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' E S P È R E que cet ouvrage aura quelque intérêt pour les nombreux amis du 6sème et 

pour les membres du régiment, et je serais heureux s'il pouvait être de quelque utilité 

pratique pour ce corps, en présentant sous cette forme un peu durable la narration du 

travail de son organisation et de quelques-uns des actes qu'il a accomplis jusqu'à ce 

jour. L'histoire du 6sème ne peut qu'inspirer une juste fierté à la population 

canadienne-française de Montréal généralement et en particulier aux clignes officiers, 

sous-officiers et soldats qui le composent. Si ce modeste volume peut aider à démontrer 

à la jeunesse canadienne-française de cette noble ville où j ' a i vécu longtemps, les droits 

bien mérités qu 'a le 65ème régiment à leur grande estime, à leur intérêt et à leur participation 

active, j e trouverai que je suis amplement récompensé pour le travail considérable que j ' a i dû 

ui'iinposer pour recueillir les documents nécessaires à la composition de cette histoire, sans avoir 

à ma disposition aucun livre ou rapport officiel du régiment pour me renseigner. 

J ' a i appris avec plaisir que le présent commandant du régiment a l'intention de remédier à 

l 'avenir au défaut regrettable dans le passé de toutes archives régimentaires, car le sentiment 

d'honneur d'un régiment repose en grande partie sur la fierté qu'il a de son passé, et certes le 

65ème a vin passé dont il a le droit d'être fier. 

L e 65eme régiment occupe une place si émineute parmi les corps canadiens-français de la 

milice active, que j e ne crois pas avoir besoin de m'excuser pour avoir cherché à faire ressortir 

avec quelque ampleur, dans cette histoire spéciale, la part prise par la population canadienne-

française au développement des forces défensives du Canada. 

L 'his toire des nations ne montre pas d'exemple plus remarquable, plus honorable, de la 

loyauté d'un peuple naturellement fier et confiant en lui-même envers un pouvoir autrefois 

ennemi,—que le dévouement constant et quelquefois enthousiaste des Canadiens-Français à la 

couronne d 'Angleterre depuis la cession de leur pays. Aussi longtemps que l'amour de la patrie et une 

inaltérable loyauté seront considérés comme. des vertus faisant vibrer les plus nobles sentiments 

de l'âme, aussi longtemps les historiens —et à plus forte raison les historiens canadiens qui 

pressentent ardemment la grandeur future de cette Puissance—seront tentés d'insister sur ce qui 

a été accompli pour la défense et pour l'honneur de l'étendard britannique par les descendants 

des héros qui l'ont autrefois combattu et porté haut jusqu'au dernier moment le drapeau fleurdelisé 

de la vieille France . 

J ' a i à exprimer ici mes remercîments, pour l'aide bienveillante que j ' a i reçue dans la 

préparation de ce volume, à mou vieil ami et frère d'armes, le lieutenant-colonel Mackay, 

commandant le 6sème, au capitaine Alfred LaRocque, autrefois du même régiment, qui m'a donné 

accès aux papiers de son père, le défunt chevalier LaRocque; à M. Arthur Doughty, R . S . C . , 

C .M.G. , etc., archiviste de la Puissance, et à ses adjoints; à Messieurs L . P. Sylvain, M. C. 

MacCormac et C . A. Pothier, de la bibliothèque du Parlement à Ottawa ; et je ne dois pas oublier 
U l o n iaborieux et habile traducteur, M. L . G. Hugo-Gilbert, de Montréal. 



Dans la préparation de cet ouvrage j ' a i consulté entre autres les autorités suivantes, sans 

mentionner les livres officiels, rapports et pamphlets innombrables, ni les documents particuliers 

qui m'ont été obligeamment communiqués: 

"Règne Militaire en Canada" (Mémoires de la Société Historique de Montréal, 1870) ; 

"Histoire de la Milice Canadienne-Française" par Benjamin Suite (Montréal, 1897); " L a Bataille 

de Châteauguay" par Benjamin Suite (Québec, 1899) ; " 1 8 1 2 ; T h e War, and its Moral" by 

lieutenant-colonel William F. Coffin, (Montréal, 1868) ; "La Famille Juchereau Duchesnay" par 

Pierre Georges Roy (Lévis, 1903); "Le Héros de Châteauguay" par l 'Hou. L . O. David. 

J'ai éprouvé, je l'avoue, pendant que je travaillais à ce livre, un certain plaisir à penser que 

je pourrais peut-être contribuer à encourager l'esprit de corps chez les Carabiniers Mont-Royal et 

aider ainsi, dans la mesure de mes moyens, à maintenir la valeur d'un régiment pour lequel j 'ai 

toujours éprouvé, tout particulièrement, du respect et de l'admiration et dont un grand nombre 

d'officiers, depuis vingt-cinq ans, ont été pour moi de loyaux camarades et de bons amis. 

Le 65ème n'est-il pas en effet, dans notre milice canadienne, le représentant par excellence 

de la race vaillante, franche et aimable avec laquelle j 'a i eu le plaisir d'être associé depuis de 

longues années et de laquelle j ' a i toujours reçu des marques de grande bonté et de considération 

courtoise ? 

Mou plus grand regret en rapport avec ce livre, c'est que l'historien ne soit pas plus 
digne de son sujet. 

1er août 1906. 

E R N E S T J. C H A M B E R S , 

325 Avenue Daly, Ottawa. 
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La Milice Canadienne et les Troupes des Colonies 

sous le Régime Français. 

A milice actuelle du Canada se relie 
par tant de points avec la vaillante 
milice canadienne de l'ancien ré­
gime français qu'elle a quelque 
droit de réclamer avec elle une 
sorte de parenté. L'Acte de capi­
tulation de Montréal, qui annulait 
l'autorité du roi de France en 

Canada, supprimait de ce fait ou, pour parler plus 
justement,—car la capitulation devait être ratifiée 
par un traité ultérieur—.suspendait les commis­
sions accordées par ce souverain dans la colonie, 
y compris celles des officiers de la milice. Mais l'encre 
de ce document était à peine sèche, que les autorité 
britanniques pensèrent à commissionner de nouveau les 
anciens officiers de milice qui consentiraient à prêter le 
serment d'obéissance au roi d'Angleterre. A la vérité, 
leur but était plutôt d'utiliser ces services dans des 
emplois civils que dans des fonctions militaires; néan­
moins c'est sur ces officiers qu'elles se reposèrent du 
soin de lever, en 1764, la première force armée anglo-
canadienne, à Montréal, Québec et Trois-Rivières, des­
tinée à servir contre les sauvages de l'ouest. C'est aussi 
les officiers de l'ancienne milice française qui organisèrent 
et commandèrent la plupart des corps volontaires qui non 
seulement aidèrent à repousser l'invasion des Américains 
en 1775-1776, mais qui rendirent de grands services 
aux armées "loyalistes" dans les campagnes pour­
suivies aux Etats-Unis,pendant laguerre révolutionnaire. 
Et quand on décida d'organiser régulièrement une milice 
canadienne sous l'autorité anglaise, les règlements et les 
pratiques du régime précédent furent pris en considéra­
tion et eurent un effet marqué sur la législation adoptée. 

Quant au personnel de la première milice canadienne-
anglaise, ses rôles pourraient être facilement confondus 
avec ceux de l'ancienne organisation qui, sous Montcalm 
et Lévis, rendit à la monarchie française des services si 
brillants quoique si peu appréciés,—tant il y eut d'offi­
ciers qui. après avoir combattu vaillamment pour l'éten­
dard fleurdelisé, acceptèrent de défendre T'Union Jack" . 

Pratiquement, la première milice canadienne orga­

nisée sous le régime anglais était le même corps qui 
avait si bien servi les Bourbons jusqu'à la capitu­
lation de Montréal. C'est pourquoi, toute histoire des 
origines de la milice actuelle du Canada, et particu­
lièrement des origines d'un corps purement canadien-
français, comme le 65e régiment—serait notoirement 
incomplète si elle ne rappelait l'organisation et les 
services de la vaillante milice du régime français. 

Peu de personnes se font une idée exacte de la force 
qu'était cette milice. L'année de la première bataille 
des plaines d'Abraham, 1759, Montréal ne contenait que 
4000 habitants, et, cependant, l'organisation militaire 
du pays était si complète que cette seule ville avait une 
force de 1000 hommes en campagne. L'enrôlement 
d'une si grande proportion de la population s'obtenait 
par l'effet de la loi des fiefs, qui obligeait tout homme 
dans la colonie, la noblesse exceptée, à s'enrôler 
dans la milice, et appointait un capitaine par paroisse, 
qui était responsable au roi de l'efficacité et de la bonne 
conduite de ses hommes. 

Quand le gouverneur de la colonie avait besoin de 
la milice pour des opérations militaires, les colonels, 
les seigneurs ou les majors de place, sur la réquisition 
formelle du gouverneur, envoyaient leurs ordres aux 
capitaines de canton, d'avoir à fournir un certain nombre 
de soldats. Les capitaines choisissaient les hommes et les 
envoyaient sous escorte à la ville la plus proche, où le 
major de place fournissait à chaque homme un fusil, une 
capote, un surtout canadien, une culotte grossière, une 
chemise de coton, un bonnet, une paire de guêtres, une 
paire de raquettes et une couverture. Le costume 
du milicien canadien-français devait avoir une apparence 
plus commode qu'élégante, surtout à des yeux habitués 
à la tenue pimpante et "bien ficelée" des soldats de ce 
temps-là; mais ceux qui le portaient prouvèrent qu'ils 
étaient capables d'accomplir dignement la tâche qu'on 
attendait d'eux. 

Après avoir reçu leur équipement, les miliciens 
étaient envoyés à la garnison où ils étaient destinés. 
En général, l'autorité militaire française ne paraît pas 
avoir fait d'effort sérieux pour les instruire comme 
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soldats de la ligne ou de l'artillerie. Elle ava i t plus de 
confiance aux soldats accomplis des régiments de Cari-
gnan, Carillon, Languedoc, Béarn, Guienne, L a Sarre, 
Hcrry cl Royal-Roussillon et aux troupes de la manne, 
pour'lcs (acticp.es d'une ligne de bataille, et laissait à la 
milice le rôle, d'ailleurs aussi dangereux et v u les circons­
tances locales aussi important, de partisans et de batteurs 
de buissons. El si on habillait ces soldats paysans 
d'une façon si différente des militaires réguliers, on ne 
prétendait pas non plus les astreindre à des exercices et 
à une discipline au delà de ce qui était nécessaire pour 
assurer quelque apparence d'ordre dans les marches. 
Cet emploi d'éclaireurs et de tirailleurs convenait parfaite­
ment à ce peuple de race guerrière, et ils se présentaient 
avec empressement au premier ralliement des tambours. 

Quelquefois la milice canadienne s'habillait exac-
aclemeut comme les sauvages, ses alliés. Il y en eut de 
capturés aux avant -postes, pendant le siège de Québec 
par WollV, qui étaient presque nus, leurs corps couverts 
de peintures grossières, rouges et bleues,avec des plumes 
plantées dans les cheveux. Selon Farknian, ils avaient, 
la réputation de manier le couteau à scalper avec 
aillant de dextérité que les Indiens, en quoi ils ressem­
blaient d'ailleurs aux "rangers" de la Nouvelle-Angle­
terre, leurs adversaires habituels. 

La milice française était ordinairement passée en 
revue, d'après Warburton, une ou deux fois par année, 
pour l'inspection des armes; celle de Québec était exer­
cée fréquemment, et elle comprenait une bonne com­
pagnie permanente d'artillerie. Les capitaines de milice 
remplissaient de plus maintes fonctions judiciaires 
et de police, et avaient charge des chemins dans les can­
tons ruraux. Chaque année, le gouverneur distribuait 
eu gratification à ces utiles fonctionnaires une cer­
taine quantité de poudre et de balles. 

Les "troupes de la marine", qui formaient réta­
blissement militaire permanent du Canada, peuvent être 
considérées comme faisant partie de la milice coloniale. 
l'Yaneis Parkmun, dans son ouvrage si intéressant et si 
exact " Montealm et Wolfe," parle de. ce corps comme 
suit: "Quoique dépendant du département de la Marine, 
ces troupes servaient sur terre et étaient employées 
comme force de police à l'intérieur de la colonie ou comme 
garnison dans les forts des frontières, où leurs officiers 
s'occupaient beaucoup plus du commerce des fourrures 
que de leurs devoirs militaires ; et, par suite, elles avaient 
perdu toute discipline et toute efficacité avant que la 
forte main de Duquesue ne les fît rentrer dans le 
devoir. Elles consistaient d'abord de vingt-huit compa­
gnies séparées, et furent portées en i 7 5 0 à trente compa­
gnies; composées d'abord de cinquante et plus tard de 
soixante-cinq hommes chacune, elles formaient un effectif 
total de 1950, officiers compris. En mars 1757, on ajouta 
encore dix compagnies. Leur uniforme, blanc avec revers 
noirs, était à peu près celui des régiments de l 'armée de 
terre (les régiments qui servaient en Canada avaient les 
revers bleu,rouge, jaune ou violet). Ces troupes descolo­

nies étaient généra lement recrutées en E rance ; mais, à 
l 'expiration de. leur service, et même a v a n t en temps 
de paix, on les encourageai t à s 'établir dans le pays , ainsi 
que leurs officiers. Par suite, leurs relat ions avec les 
habitants étaient assez int imes, et elles formaient un 
trait d 'union entre les t roupes de ligne e t la milice." 

Il n 'y eut pas moins de v ing t -qua t re compagnies de 
" troupes de la marine." qui prirent par t à l 'énergique 
quoique malheureuse défense de Lou i sbourg par Dru-
court, contre Boscawen et. Amhers t , en 1758, 

Leur nom venai t de ce que les colonies étaient 
administrées en Erance par le dépar tement de la Marine, 
qui fournissait les soldats nécessaires à leur défense. 
Leurs officiers étaient désignés comme " c a p i t a i n e " ou 
"l ieutenant", su ivant le cas, "d 'une compagn ie des 
troupes de la marine détachées en C a n a d a . " 

E t maintenant, parlons de l 'origine de la milice fran­
çaise en Canada. Par le fait, tous les premiers colons, à 
l 'exception des prêtres, é ta ient soldats, et équipés pour 
en remplir les devoirs. A v e c le déve loppemen t de la 
colonie, un élément purement commerc ia l apparut et 
grandit ,dont l 'a t tent ion se por ta sur d 'aut res objets que 
la défense du sol. L ' impor tance de ce changemen t ne 
pouvai t échapper a u x autori tés, et nous v o y o n s que dès 
1627 une ordonnance fut passée pour imposer un service 
militaire à toute la populat ion. A cet te da te , en effet, un 
ordre du gouverneur obligea tous les hab i t an t s du sexe 
masculin de P o r t - R o y a l à aider les soldats dans les devoirs 
de garnison, quand ce serait nécessaire. E n 1648,mention 
est faite de l 'organisation des hab i tan ts en compagnies . 

En 1649, le premier appel sérieux para î t avoir été 
fait pour un service actif de la milice. Malgré q u ' à cette 
époque la populat ion mâle de la colonie ne dépassât pas 
un mille, on fit une levée de c inquante hommes pour 
aider à repousser une des a t t aques pér iodiques des 
Iroquois. L a même année, cent volonta i res furent 
envoyés faire patrouille entre Montréal et Trois-Rivières , 
et ce service, para î t avoir été cont inué sans interruption 
jusqu'en 1651. E n 1664, tou te la popula t ion masculine 
de Montréal capable de por ter les armes fut enrôlée 
comme volontaires, par précaut ion contre le danger des 
sauvages. E t des mesures semblables furent sans doute 
prises dans les autres centres de popula t ion . 

A cette époque pr imit ive de la colonie, un puissant 
élément militaire fut introdui t en Canada . Quand le 
marquis de T r a c y vint prendre possession de son poste, 
de gouverneur, en 1664, il a m e n a avec lui le régiment 
de Carignan-Salières, qui v e n a i t de rentrer en France 
après avoir c o m b a t t u les T u r c s en Hongr ie . Ces hom­
mes, qui ava ient contribué leur bonne pa r t à arrêter 
l 'envahissement mahométan , é ta ient admirablement 
qualifiés pour se fixer dans un p a y s où il y ava i t une 
lut te continuelle à soutenir contre les I roquois et les 
colons anglais; e t quand le régiment, re tourna en France, 
en 1669, beaucoup de ses officiers et de ses soldats 
demeurèrent en Canada, où leurs descendants peuvent 
encore être retracés de nos jours . 

http://acticp.es
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Une grande part dans le succès des premières cam­

pagnes contre les Iroquois revient aux miliciens cana­

diens L e 3 avril 1669, le roi d e F r a n c e e c r i v i t a M . d e  

Courcelles, gouverneur de la Nouvel le-France, d organi­

ser en compagnies tous les hommes établis en Canada, 

et de leur enseigner le maniement des armes (Archives 

de la Puissance.) De 1674 à 1676, l 'énergique Frontenac 

réorganisa complètement la milice et lui donna la for­

me qu'elle a gardée jusqu'en 1760 . L e 16 mai 1677 , fut 

publié un édit créant la charge de "p révô t " en Canada 

et organisant six "officiers d 'archers" pour exécuter ses 

ordres et décrets. 

Mais, malgré ce progrès d'organisation intérieure, 

les chefs de la colonie sentaient bien qu'ils ne pouvaient 

se passer de troupes régulières. E n 1679, M. de Fron­

tenac, à la suite de graves désordres causés par les 

Iroquois et les Anglais, écrivit en France pour demander 

des renforts. En 1682, M. de la Barre , alors gouver­

neur, supplia de nouveau le Roi de lui fournir les 

moyens nécessaires pour se protéger contre les sauvages. 

L a même année, l 'intendant de Meulles, en faisant rap­

port de l'état de la colonie, se plaignait qu' i l n 'y eût pas 

de casernes pour les troupes à Montréal et à Tro is -Ri ­

vières. L 'année suivante, de la Barre renouvela sa de­

mande de troupes et pétitionna le Roi d 'accorder un 

brevet d'officier de marine à un fils de M. de Sorel, ce 

dernier étant mort récemment. Dans ces premiers temps 

de la colonie, les jeunes Canadieas avaient une v ive am­

bition d'obtenir un brevet d'officier dans l 'armée françai­

se, et beaucoup d'eux servirent avec distinction sur terre 

et sur mer. Le 12 novembre 1707, M. de R a m e z a y , gou­

verneur de Montréal, écrivit au ministre pour le re­

mercier d 'avoir obtenu une commission pour son fils 

dans les Gardes de la Marine. Le 1er Novembre 1 7 1 1 , 

Ramezay écrivait au gouverneur, M. de Vaudreui l , pour 

solliciter un brevet d'officier pour son second fils, le pre­

mier ayant été tué l'année précédente dans une expédi­

tion au Brésil. 

A partir de ce temps, une partie des miliciens du Ca­

nada furent presque constamment sous les armes, et, 

d'après les rapports des officiers commandants , ils s'ac­

quittèrent de leurs devoirs avec distinction. E n 1684, 

la compagnie de milice du Cap-Rouge, commandée 

par le capitaine Denis Joseph Juchereau de la Ferté, 

fut employée dans une expédition organisée par de la 

Barre contre les Iroquois; et, en 1689, ce même capi­

taine Juchereau servit sous Iberville dans l 'expédi­

tion de la baie d'Hudson, où, à la tête d'un détachement 

de milice canadienne, il fit prisonnier, près de For t Nel­

son, le gouverneur anglais de New-Severn. 

A cette époque il y ava i t lutte presque continuelle 

avec les Iroquois, et les gouverneurs et leurs subordonnés 

étaient persuadés que ces sauvages étaient incités au dé­

sordre par les colons anglais d 'Amérique. L e chevalier 

de Callières, gouverneur de l'île de Montréal, en devint 

si convaincu, qu'il soumit au ministre un projet pour 

s'emparer de New-York, s'off rant de l 'exécuter lui-même 

avec l 'aide principalement de la milice canadienne' 

Cet te proposi t ion fui bien accuei l l ie par la Cour de 

France , et des ins t inct ions pour la met t re à exécution 

furent même e n v o y é e s à M. de F ron tenac , qui vena i t de 

rentrer à Québec en qual i té de g o u v e r n e u r général . 

Cependant l 'emploi d 'un si g rand nombre d'habi­

tants pour le service de la mil ice causa i t un malaise 

permanent dans toute la colonie, au poin t d'amener 

souvent une grande d iminut ion dans les récoltes. Pour 

obvier à ce danger , des demandes réi térées furent adres­

sées en France , par les différents g o u v e r n e u r s qui se suc­

cédèrent, pour obtenir l 'envoi de soldats réguliers . 

Dans une let tre au ministre , du 1 0 n o v e m b r e 1695, 

Champignv et F ron tenac font ment ion d ' a v o i r envoyé 

700 hommes au fort F ron tenac , et ils font de grands élo­

ges des Canadiens qui ava ien t opéré a v e c les t roupes roy­

ales. L 'année su ivante , le v i e u x g o u v e r n e u r quitta 

Montréal, à la tête de 2200 hommes , la p lupa r t milici­

ens, pour conduire sa pr inc ipa le expéd i t ion contre 

ses ennemis. 

L e détachement envoyé dans la di rect ion de Boston, 

en 1708, sous le commandement de d ' E s c h a i l l o n s et de 

Rouvi l le , était pr incipalement composé de Canadiens. 

L e 18 octobre 170S , l ' in tendant R a u d o t attira 

l 'at tention du ministre sur la nécessité d ' accorder un 

trai tement régulier aux conseillers, cap i t a ines de milice, 

etc., en considérat ion de l ' ex tens ion considérable 

donnée à leurs fonctions. 

E n 1 7 1 4 , M. de Vaudreui l e n v o y a i t un mémorandum 

au Conseil de la Marine pour expose r le d a n g e r auquel 

serait exposé le Canada , dans le cas d 'une guerre avec 

l 'Angleterre, pa r suite du peti t nombre d ' h o m m e s ca­

pables de porter les armes. L ' a n n é e su ivan te , il adres­

sait un autre mémorandum sur le même sujet au duc 

d'Orléans, régent du royaume . Il y fa isai t ressortir le 

contraste entre le peti t nombre des hab i t an t s du Canada 

et la forte populat ion des colonies angla ises d 'Amérique . 

E n 1 7 2 2 , les régions régul iè rement hab i tées furent 

divisées en paroisses. E n ma i 1 7 2 5 , V a u d r e u i l recom­

m a n d a au minis t re de la Mar ine que les so lda ts qui se 

mariaient en C a n a d a et s 'y é tabl issa ient eussent le droit 

de garder leur mousquet . Cet te sugges t ion paraît 

avoir été adoptée ; et, le 28 sep tembre 1 7 2 6 , M. de 

Beauharnois , le successeur de Vaudreu i l , recommanda 

que des mousquets fussent aussi d is t r ibués a u x an­

ciens soldats qui s 'étaient mar iés et fixés au p a y s anté­

rieurement. L ' in tendan t H o c q u a r t , d a n s une lettre 

datée de Québec, le 17 oc tobre 1 7 3 0 , a ccuse réception 

de la permission de donner des mousque t s aux anciens 

soldats (Archives de la Pu i s s ance ) . 

A Québec, on main tena i t un corps d 'ar t i l ler ie de 

milice pour assister les t roupes régulières dans la ma­

noeuvre des gros canons de la forteresse, et il y a un 

état officiel, en date du 1er oc tobre 1 7 2 S , qui contient 

les noms des bourgeois et h a b i t a n t s de Québec qui s'é­

taient présentés pour prendre par t à ces manœuvres 

d'artillerie pendant les années 1 7 2 5 , 1 7 2 6 e t 1 7 2 7 . 

En 1 7 4 7 , des listes d ' enrô lement furent dressées 

pour toute la colonie Vers la m ê m e époque , le gouver-
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uement français, frappe du développement rapide des 
ressources militaires des colonies anglaises et désirant 
probablement éviter de satisfaire aux demandes continu­
elles des gouverneurs du Canada pour des troupes régu­
lières, attira l 'attention des autori tés des colonies fran-
çaisessurla nécessité de chercher à se suff i re avec leurs res­
sources locales. Un document qui se trouve dans les 
archives de la Puisssance, montre que la situation était 
clairement jugée en France. J) ans une lettre du 2 4 mai 
1 7 4 8 , M . deMaurepas écrivait à Dupuis, alors in tendant 
en Canada: "La politique du peuple de la Nouvelle-
Angleterre étant de vivre du produit de leurs terres, 
qu'ils travaillent à fond, quand la question se pose de 
faire campagne à de grandes distances, ils n'y veulent 
point consentir,paree que les dépenses en retomberaient 
sur eux-mêmes. Les colons de la Nouvelle-France ont 

de 1 S 0 Canadiens avec lui; le reste de sa troupe, les sau­
vages à part , se composait de 1 4 officiers ou cadets et de 
2 0 soldats. C'était à peu près la proportion ordinaire 
de réguliers et de miliciens dans les nombreuses et péni­
bles expéditions militaires de ce temps là, car, après le 
dépar t du régiment de Carignan, les troupes régulières 
en garnison n'excédèrent presque jamais 3 0 0 hommes 
commandés par un capitaine d'infanterie. Cepen­
dan t six ou sept compagnies furent envoyées de France 
en différents temps, de 1 6 8 4 à 1 7 1 5 . 

Pendant l 'é tat de guerre qui exista entre les Anglais 
et les sauvages, d 'une part, et les colons français, de 
l 'autre, dit Rogers, dans son livre "Rise of Canada" , en 
1 7 5 4 , pour être précis, —alors que les colonies américaines 
eurent formé le plan de quatre expéditions, contre Crown 
Point , Niagara, l 'Acadieel l'Ohio, le marquis de Duques-
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une idée différente. Us voudraient toujours pousser 
en avant , sans s'occuper de fonder d'établissements 
dans l'intérieur, parce que leurs gages sont plus élevés 
et qu'ils sont plus indépendants quand ils sont loin de 
chez eux. Le résultat (le cette différence dans la 
manière d'agir, c'est que les colonies anglaises sont plus 
peuplées et mieux établies que les nôtres". 

Les exigences du service militaire, cependant, ren­
dirent indispensable l'emploi des miliciens canadiens 
à de grandes distances. Quand Celoron de Hienville 
part i t de Laehine, le 1 5 juin 1 7 4 9 , pour sa célèbre 
expédition dans la vallée de l'Ohio, il n 'avait pas moins 

ne, qui gouvernait le Canada, réorganisa la milice de 
Québec et de Montréal, inspecta minut ieusement et dis­
ciplina la milice des campagnes et forma des corps d'artil­
lerie régulière dans chaque garnison. Quand le marquis 
de Vaudreuil-Cavagnal arriva en 1 7 5 5 pour remplacer 
Duquesne, il t rouva tout le Canada armé. Chaque 
paroisse était une garnison,commandée par un capitaine, 
dont l 'autorité était non seulement reconnue mais 
soutenue sévèrement par le gouvernement . 

Les gouverneurs français avaient une hau te idée 
de leurs forces, et quand il devint évident qu 'une lutte 
décisive allait s'engager, vers la fin de l 'année 1 7 5 8 -
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Vaudrcuil donna l'ordre que tous les habitants du sexe 

masculin de la province, de 16 à 60 ans, fussent enrôlés 

dans la milice et se tinssent prêts à marcher au premier 

avertissement. Les capitaines de milice firent de leur 

mieux pour exécuter ces ordres, mais les hommes se mon­

trèrent d'abord peu disposés à quitter leurs terres. E n gé­

néral cependant, la levée des troupes s 'exécuta à la lettre, 

et de grandes sections du pays demeurèrent incultes, à tel 

point que la famine menaça bientôt le Canada. 

A ce dernier appel du gouverneur français la réponse 

de la population fut réellement grandiose ; car, d 'après 

les rapports officiels anglais, au temps de la conquête, il 

n'y avait pas moins de 20,433 hommes clans la milice 

active, répartis entre les districts suivants : Québec, 64 

compagnies, ou 7976 hommes; Trois-Rivières , 19 compa­

gnies, 1 y 15 hommes ; Montréal, 87 compagnies, 7 3 3 1 hom­

mes. L'administration militaire, sous le régime 

français, était très simple: elle se composait, dans chaque 

district eu dehors de Québec, où siégeait l 'administrat ion 

coloniale, d'un gouverneur, avec une paye de 3000 l ivres ; 

d'un lieutenant du Roi, 2000 livres, et d'un major de 

place, 1 200 livres. 

I,e système de milice du Canada semble même 

avoir été, à beaucoup d'égards, supérieur à celui de la 

vieille France. I,à, les milices provinciales étaient des 

troupes auxiliaires recrutées seulement quand il en était 

besoin. Kilos comprenaient, en principe, tous les hommes 

valides entre les âges de sei/.e ans et de quarante ans, 

mais à l'exclusion des deux premiers ordres, le clergé et la 

noblesse. l,cs listes eu étaient dressées, très arbitraire­

ment , par les in tendants . Le R o i fixait par une ordon­

nance le nombre d ' hommes h appeler , et ce n o m b r e était 

répart i en Conseil entre les p rov inces . D a n s chaque 

province, l ' in tendant dé terminai t le con t ingen t que les 

vil les et paroisses ava i en t à fournir, et un t i r age faisait 

sortir les noms de ceux qui deva i en t partir, 

pa rmi ceux qui figuraient sur le rôle. Les mil ic iens ainsi 

désignés recevaient trois francs, un uniforme et des vête­

ments de dessous, le roi se c h a r g e a n t des a r m e s et de 

l ' équipement ; ils é ta ient as t re in ts à un s e rv i ce de dix 

ans, mais n 'étaient appelés qu ' en cas de guer re . F,n 

temps de. pa ix on ne maintenai t que les cadres des régi­

ments . Cette inst i tut ion a v a i t son origine dans les 

milices des communes et fut mise à effet pour la première 

fois par Louis X I V . d e 1688 à 1697 ,pendan t quel t emps on 

maintint une force de 25,000 mil iciens. Kl le dev in t per­

manente en 1 7 2 6 , sous l ' adminis t ra t ion du duc de Lour-

bon ; mais, à Par is , le premier t i rage n 'eut lieu qu'en 

mars 1 7 4 3 . E n 1749 la milice de F rance comprenai t 

quarante régiments de deux ba ta i l lons , treize régiments 

d'un bataillon et vingt-neuf ba ta i l lons séparés . 

L a Nouve l l e -F rance étai t donc, a v a n t tout, une 

colonie militaire, dont les hab i t an t s é ta ient organisés 

pour la guerre p a r un sys tème de conscr ipt ion e x e m p t de 

privi lèges. Les v i l lages et même les c h â t e a u x des sei­

gneurs étaient au tan t de postes a rmés dont l ' emplacement 

é tai t déterminé bien plus en vue des nécessi tés de la défen­

se du pays qu ' avec l ' i dée d'en faire des centres d 'établisse­

ments prospères pour des colons dévoués à l ' agr icul ture . 
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Le Changement de Drapeau. 

L e c h a n g e m e n t d e d r a p e a u e n C a n a d a d a t e d e l a c a 

p i t u l a t i o n d e M o n t r é a l , l e 8 s e p t e m b r e i 7 6 0 ; ce j o u r - l à le 

m a r q u i s d e V a u d r e u i l e t l e g é n é r a l d e L é v i s , r e c o n n a i s ­

s a n t l ' i m p o s s i b i l i t é d e r é s i s t e r p l u s l o n g t e m p s à d e s f o r c e s 

b i e n s u p é r i e u r e s , r e n d i r e n t l e s a n n é e s f r a n ç a i s e s e t l a 

N o u v e l l e - F r a n c e t o u t e n t i è r e a u g é n é r a l A m h e r s t . 

E n q u i t t a n t l e C a n a d a , V a u d r e u i l r e n d i t c e t h o m ­

m a g e a u p e u p l e c a n a d i e n , d a n s s a l e t t r e a u m i n i s t r e 

f r a n ç a i s : " A v e c c e s b e l l e s e t v a s t e s c o n t r é e s , l a F r a n c e 

p e r d 7 0 , 0 0 0 h a b i t a n t s d ' u n r a r e m é r i t e ; u n e r a c e d ' h o m ­

m e s s a n s é g a l e p o u r s a d o c i l i t é , s a b r a v o u r e e t s a 

l o y a u t é . ' ' 

P o u r se r e n d r e c o m p t e q u e c e t é m o i g n a g e é t a i t b i e n 

m é r i t é , o n n ' a q u ' à é t u d i e r l ' h i s t o i r e d u C a n a d a s o u s 

l ' a n c i e n r é g i m e . 

E t , d e m ê m e q u e l e s C a n a d i e n s - F r a n ç a i s f u r e n t 

d o c i l e s , b r a v e s e t l o y a u x d a n s l e u r d é f e n s e h é r o ï q u e d u 

d r a p e a u f l e u r d e l i s é d e l a F r a n c e , d e m ê m e ils o n t é t é b r a ­

v e s e t l o y a u x p o u r d é f e n d r e le d r a p e a u à l a c r o i x r o u g e 

d e l ' A n g l e t e r r e . 

L o y a u x e t b r a v e s j u s q u ' a u b o u t , a v e c d u s a n g 

f r a n ç a i s d a n s l e s v e i n e s , —un s a n g q u i ne se r e n i e p a s 

f a c i l e m e n t , — l e s m i l i c i e n s d e M o n t r é a l d u r e n t é p r o u v e r 

d e p o i g n a n t s r e g r e t s q u a n d l ' e m b l è m e de l ' u n i o n b r i ­

t a n n i q u e r e m p l a ç a l ' é t e n d a r d d u ro i d e F r a n c e s u r le 

p e t i t f o r t s i t u é p r è s d e l a g a r e V i g e r a c t u e l l e , le l e n d e m a i n 

de l a c a p i t u l a t i o n . T o u t e f o i s , d e p u i s l o n g t e m p s i l s 

a v a i e n t é t é f a t i g u é s p a r l a r a p a c i t é e t l e m a n q u e d ' h o n ­

n ê t e t é d e p l u s i e u r s a d m i n i s t r a t e u r s , a i n s i q u e p a r le 

m é p r i s q u ' a f f e c t a i e n t p o u r e u x q u e l q u e s - u n s d e s o f f ic ie r s 

r é g u l i e r s . I l s e n é t a i e n t v e n u s a u s s i à c o m p r e n d r e q u e 

le C a n a d a a v a i t é t é t r o p f a c i l e m e n t a b a n d o n n é à s o n 

s o r t p a r l a m è r e - p a t r i e . M a i s p a r - d e s s u s t o u t , p o u r 

t a n t d e v é t é r a n s c o u v e r t s d e c i c a t r i c e s , l e fier s e n t i m e n t 

d ' a v o i r f a i t t o u t l e u r d e v o i r p e n d a n t d e l o n g u e s a n n é e s 

d ' u n e d u r e g u e r r e , d i m i n u a b e a u c o u p l ' a m e r t u m e d e l e u r 

d é f a i t e . Q u o i q u e l e s o r t d e l a g u e r r e se fû t p r o n o n c é 

c o n t r e e u x e t q u e l ' A n g l e t e r r e f û t m a î t r e s s e d e l e u r p a y s , 

i ls a v a i e n t a c q u i s d u m o i n s , p a r l e u r l u t t e p r o l o n g é e , a u ­

t a n t d ' h o n n e u r q u e l e u r s v a i n q u e u r s ; e t d e l a m o i s s o n d e 

g l o i r e r e c u e i l l i e p a r l e s d é f e n s e u r s d e l a c a u s e d e s B o u r ­

b o n s d a n s c e t t e c a m p a g n e d é s a s t r e u s e , l a v a i l l a n c e , l ' a u ­

d a c e r e m a r q u a b l e et le d é v o u e m e n t d e s m i l i c i e n s c a ­

n a d i e n s a v a i e n t m é r i t é u n e g r a n d e p a r t . Il n ' y a v a i t 

d o n c p a s d e h o n t e p o u r de te ls h o m m e s d a n s la d é f a i t e 

finale d ' u n e c a u s e p o u r l a q u e l l e i l s a v a i e n t c o m b a t t u si 

h é r o ï q u e m e n t et, p e n d a n t l o n g t e m p s , a v e c tan t d e s u c c è s . 

U n e p a r t i e d e l ' a n n é e a n g l a i s e e n t r a d a n s M o n t r é a l , 

p o u r en p r e n d r e p o s s e s s i o n f o r m e l l e , le l e n d e m a i n d e la 

c a p i t u l a t i o n , et l e s s o l d a t s r é g u l i e r s d e l a g a r n i s o n 

s ' a l i g n è r e n t su r l a p l a c e d ' a r m e s p o u r d é p o s e r l e u r s 

a r m e s . L e s A n g l a i s p l a c è r e n t i m m é d i a t e m e n t d e s p o s t e s 

et d e s s e n t i n e l l e s , e t , p o u r la p r e m i è r e fois ce so i r l à , l e u r s 

t a m b o u r s b a t t i r e n t l a r e t r a i t e d a n s l es r u e s de M o n t r é a l . 

L e s s o l d a t s f r a n ç a i s c l les off ic iers , t a n t c i v i l s q u e m i l i ­

t a i r e s , f u r e n t r e n v o y é s en F r a n c e s a n s r e t a r d . F n l i n , p e u 

d e t e m p s a p r è s , l e s t r o u p e s des c o l o n i e s a n g l a i s e s r e p r i ­

r e n t le c h e m i n d e l e u r s f o y e r s . 

L e 1 9 s e p t e m b r e , le g é n é r a l A m h e r s t d o n n a o r d r e 

a u c o l o n e l H a l d i m a n d d ' a s s e m b l e r les m i l i c i e n s d e M o n t ­

r é a l q u i a v a i e n t s e r v i s o u s le r é g i m e f r a n ç a i s , p o u r l e u r 

f a i r e r e n d r e l eu r s a r m e s . A p r è s c e l a , s ' i l s v o u l a i e n t 

p r ê t e r s e r m e n t à l a c o u r o n n e d ' A n g l e t e r r e , l e u r s a r m e s 

l e u r s e r a i e n t r e n d u e s , ou p l a c é e s d a n s u n a r s e n a l , s e l o n 

q u ' i l s e r a i t d é c i d é . P a r c e qu i se p a s s a d a n s la s u i t e , il 

s e m b l e q u e les a u t o r i t é s a n g l a i s e s , d e v e n u e s r e s p o n s a ­

b l e s d u g o u v e r n e m e n t d e c e t t e c o l o n i e , d é s i r a i e n t v i v e ­

m e n t c o n n a î t r e le p e r s o n n e l de l ' a n c i e n n e m i l i c e e t l ' e s ­

p r i t d o n t il é t a i t a n i m é , p o u r s a v o i r j u s q u ' à q u e l p o i n t 

l ' a d m i n i s t r a t i o n c i v i l e p o u v a i t c o m p t e r su r s o n a s s i s ­

t a n c e . L ' a d m i n i s t r a t i o n de l a j u s t i c e , a in s i q u e d e s 

a f f a i r e s p u b l i q u e s e t p a r o i s s i a l e s , y c o m p r i s les t r a v a u x 

r e l a t i f s a u x r o u t e s , p o n t s , e tc . , a v a i t é t é p r é c é d e m m e n t 

d a n s l es m a i n s d e s of f ic ie rs de la m i l i c e , e t il p a r u t p o s ­

s i b l e e t a v a n t a g e u x d e les conf ie r d e n o u v e a u à c e u x q u i 

en a v a i e n t eu c h a r g e , s ' i l s m o n t r a i e n t d e b o n n e s d i s p o ­

s i t i o n s . L e s off ic iers a n g l a i s p a r a i s s e n t a v o i r é t é p a r f a i ­

t e m e n t s a t i s f a i t s s u r ce p o i n t , c a r , q u a n d le g é n é r a l 

A m h e r s t f o r m a s o n g o u v e r n e m e n t m i l i t a i r e , il é t a b l i t 

p l u s i e u r s c o u r s d e j u s t i c e c o m p o s é e s d ' a n c i e n s o f f i c i e r s 

d e m i l i c e , p o u r j u g e r s o m m a i r e m e n t l e s c a u s e s , avec-

a p p e l à u n e c o u r s u p é r i e u r e c o m p o s é e p r i n c i p a l e m e n t 

d 'o f f i c ie r s d e l ' a r m é e a n g l a i s e , m a i s c o m p r e n a n t a u s s i 

d e u x C a n a d i e n s d i s t i n g u é s , J a c q u e s B e l c o u r t d e L a f o n -

t a i n e e t J o s e p h E t i e n n e C u g n e t , s i e u r d e S a i n t - E t i e n n e . 
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•\mherst divisa le jwvs en trois districts: Québec, 

Montréal et Trois-Rivières. A la tête du premier fut 

placé le général J a m e s Murray, qui devai t agir aussi 

comme commandant en chef des troupes. L e général 

Gage fut le premier gouverneur mili taire de Montréal, et 

le colonel Ralph Burton, de T rois-Rivières . 

Une ordonnance parut le 1 3 octobre 1 7 6 1 pour 

établir un règlement des cours de milice dans le gouver­

nement de Montréal. Kilo est assez intéressante pour 

qu'on nous permette de l'insérer ici in ex tenso : 

G O U V K R N K M I v N T ) 

Dlv } 
M O N T R K A L . . 1 

" 1 M - . G. Kxtrait de l 'Ordonnance et Règlement des 

Chambres de | uslicc <hi Gouvernement de Montréal. 

" Par Son Excel lence T H O M A S G A G K , Gouverneur 

de Montréal ol (le ses dépendances, &c. & c , & c . 

• ' S A V O I R : Nous étant l'ait rendre compte de l 'état 

aetuel de l 'administration de la justice dans les cam­

pagnes do notre Gouvernement, et recherchant avec zèle 

les inovens de la rendre plus prompte, plus aisée et 

moins coûteuse à ceux qui seront dans l 'obligation d 'y 

recourir; Xousavons l'ait le présent Règlement que nous 

voulons être suivi et exécuté suivant sa forme et teneur. 

"Noi re Gouvernement sera divisé- pour l 'administra­

tion de la Jus t ice en cinq Districts, que nous avons 

placés au centre des campagnes de chaque district, afin 

de faciliter ceux qui seront obligés d 'y avoir recours. 

"Pou r le premier District, la Chambre d 'Audience 

se tiendra à la Pointe Claire, et les habitants des Cèdres, 

Vaudreuii , Isle Perrault, S i c -Anne , S te -Geneviève , 

Sault au Récolleet, baehiiie et St Laurent seront jus t i ­

ciables de cette Chambre. 

"Pou r le second District, la Chambre d 'Audience se 

tiendra à Longueuil, pour les habitants de Chambly , 

Châteauguay, La-Prai r ie , Houcherville et Varennes. 

"Pour le troisième District, la Chambre d 'Audience 

se tiendra à Si Antoine, pour les habitants de Sorel, S t -

Ours, St Denis, Contrecœur, Sl -Char les et Verchères. 

"Pou r le quatrième District, la Chambre d 'Audience 

se tiendra à la Pointe aux-Trembles, pour les habi tants de 

la Longue Pointe, L a Rivière-des-Prairies, S te -Rose , S t -

François de Sales , St-Vincent-de-Paul , Terrebonne, 

Mascouche et Lachêuaie. 

"Pou r le cinquième et dernier District, la Chambre 

d 'Audience se tiendra à Laval t r ie , pour l 'Assomption, 

Lanoraie , Kepenl igny, St-Sulpice , Berthier, Isle 

Dupas et autres isles dans cette partie. 

"Dans chacune de ces Chambres il s 'assemblera un 
corps d'Officiers de Milice, tous les premiers et quinze de 
chaque mois; si ces jours arr ivent Dimanche ou Fê te 
l 'audience sera remise au lendemain. 

"Ce corps d'Officiers de Milice sera composé au plus 
a e sept et au moins de cinq, au nombre desquels il y aur* 

toujours un Cap i t a ine ; s'il s'en t rouva i t plusieurs , le 

plus ancien présidera. 

" L e s Officiers de Milice de chaque Dis t r ic t s 'as­

sembleront a v a n t toutes choses dans les paroisses ci-

mentionnées, pour le 24 octobre, afin de régler leurs 

assises aux Audiences à tour de rôle, afin qu ' i ls se trou­

vent toujours, à leur tour, au nombre de sept. 

" C h a q u e Chambre aura soin de tenir un R e g i s t r e 

numéroté par première et dernière page, p a r a p h é à 

chaque page d'un des Capitaines de la C h a m b r e ; dans le 

quel registre seront enregistrés tous les j u g e m e n t s de la 

dite Chambre et les Ordonnances qui seront p a r nous 

rendues. 

"Lorsqu ' i l conviendra parveni r à que lques ventes 

par décrets ou retraits, il faut qu 'e l les soient fa i tes dans 

les manières accoutumées. 

" D a n s les affaires où il y aura nécessité d ' a v o i r des 

témoins, la partie qui succombera sera tenue de les paye r 

à raison de 3 l ivres par jour, et si la d is tance e x c è d e 3 

lieues, les dits témoins seront p a y é s s ix l ivres p a r jour . 

Les plaideurs de m a u v a i s e foi seront cont ra in ts de paye r 

les dépenses de leurs part ies adverses , su ivan t l ' a rb i t r age 

qui en sera fait par les dites Chambres . 

Chaque Chambre est autorisée à faire pa ra î t r e les 

dits témoins malgré qu ' i ls demeuren t dans un autre 

district, à peine contre chacun des témoins qui refuse­

ront d'obéir, de 5 pias t res d ' amende pour la p remière 

fois, et de 10 piastres en cas de réc id ive . 

"Lor squ ' i l y au ra des procès entre des par t icul iers de 

différents districts, le demandeur s ' adressera à la 

Chambre d'où dépendra le défendeur. 

" N o u s exceptons cependant les hab i t an t s de Mont­

réal, à qui nous conservons le pr iv i lège de faire veni r 

à leur Chambre les particuliers des campagnes . 

" N o u s fixons le délai pour appeler des j u g e m e n t s de 

chaque. Chambre à un mois du j ou r qu ' i l s seront rendus, 

passé lequel temps tous les dits j ugemen t s se ron t exé­

cu tés ; en conséquence les Officiers des C h a m b r e s assem­

blés donneront ordre au Capi ta ine du perdant de le con­

traindre par corps ou par saisie de ses biens. 

"Af in de décider sur les appels qui seront fa i ts , Nous 

prévenons que tous les v ing t de chaque mois, il s 'as­

semblera un Conseil d'Officiers des Troupes de S a Ma­

jesté, s avo i r : un à Montréal , pour le 1er distr ict , un autre 

à Varennes pour le 2e et le 3e dis tr ic ts , et un au t r e à S t -

Sulpice pour le 4e et le 5e distr icts . 

" L e s parties qui voudront encore appeler du juge­

ment des dits Officiers, seront tenues de le faire dans la 

quinzaine, par devan t Nous, et à ce t effet elles r emet t ron t 

leurs pièces en Not re Secré ta r ia t dans le dit dé la i , faute 

de quoi elles n'y seront plus reçues. 

"Lorsqu ' i l se t rouve ra dans quelques paroisses des 

gens sans aveu ou des scélérats , ils seront condui ts 

devan t la Chambre du district où il seront pris , laquel le 

les condamnera soit au fouet, pr ison ou amende , su ivan t 

l 'exigence du cas . 

" S ' i l se commet ta i t quelques c r imes atroces , comme 

assassinat , viol ou autres cap i t aux , chaque Officier de 

file://�/mherst
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milice est autorisé à arrêter les cr iminels et les com­

plices, et à les faire conduire, sous bonne et sûre garde, 

à Montréal , avec l ' é ta t du crime e t l a liste des témoins. 

"Lor squ ' i l s 'agira de procès qu i n ' excéderont pas 20 

l ivres , chaque Officier de Milice pou r r a seul les décider , et 

les part ies ne pourront appeler de leurs décisions qu 'à la 

Chambre du District seulement. 

" P o u r indemniser les Officiers de Milice des C h a m b r e s 

de chaque district de la perte de leur temps, abandon de 

leurs t r avaux , entretien de leur C h a m b r e et subven i r aux 

dépenses d'icelle pour bois et chandel les nécessaires, 

Nous leur al louerons ce qui suit : 

" L a part ie qu i aura succombé dans un procès de la 

va leu r de ao l iv . , j u squ ' à 50 liv. , p a y e r a une demi-pias t re ; 

depuis 50 liv. , j u squ ' à 100 l iv . , une p ias t re ; depuis 

100 l iv. jusqu 'à 250 liv., une piast re et demie; depuis 250 

l iv . à 500 l iv . .deux piastres et demie ; de 500HV. à 1 0 0 0 l i v . 

qua t r e piastres; de 1000 liv. h 3000 liv., six piastres ; de 

3000 liv. à 7000 l iv . huit piastres ; de 7000 l iv . , à 10,000 

l iv . , dix piastres, et au-dessus de 10,000 l iv. , v ing t pias­

tres. 

" L e s amendes (pie les part iculiers auront, encourues 

faute d 'avoir satisfait à Nos Ordonnances, l eur seront 

allouées, 

"Chaque Chambre nommera un trésorier qui touche­

ra l 'argent des par t ies et des di tes amendes, en t iendra 

un compte exact et en rendra compte , tous les trois mois, 

a u x Officiers des dites Chambres , entre lesquels le total 

sera par tagé eu égard au nombre de leurs assises a u x 

Audiences et a la distance du chemin qu' i ls auron t fa i t ; 

les frais de l 'entretien de leur Chambre préalable­

ment déduits. 

" N o u s 1 1 e pouvons trop recommander aux dits Of­

ficiers de Milice de maintenir le bon ordre d a n s leurs 

compagnies , d ' accommoder autant qu'il leur sera pos­

sible tous les différends à l ' amiable , enfin de tenir la 

main à l 'exécut ion du présent Règlement , lequel sera 

enregistré en tète de leurs Regis t res . 

"Mandons que Notre présente soit lue, publiée et 

affichée ès lieux accoutumés. 

"Fa i t à Montréal le 13e jour d 'octobre 1 7 6 1 . Signé de 

Notre main, scellé du sceau de Nos armes et contresigné 

par notre Secré ta i re . 

T H O S . G A G E . 

" F a r Son Exce l lence , 

G. Matur in ." 

L e même jour fut publié le règlement su ivant , dressé 

p a r les membres de l;i Cour de Montréal et approuvé par 

le gouverneur . 

<S et 1 7 Octobre, 1 7 6 1 . 

Règlement du "Conseil des Capitaines de Milice de 

Mont réa l , " a p p r o u v é par le Gouverneur , le 17 Octobre 

1 7 6 1 . 

Nous, Capi ta ines de Milice de Montréal, é tabl is par 

S o n Excel lence le Gouverneur pour adminis t rer la 

j u s t i ce ,—Etan t nécessaire de perfectionner la just ice 

dont S. E . nous a confié l ' adminis t ra t ion et pourvo i r à des 

choses absolument utiles, sous son bon p la i s i r ,—Nous 

a v o n s fait le présent Règ lement . 

1 .—Nous adminis t rerons l a just ice g ra tu i t emen t 

ainsi que nous l ' a v o n s fait p a r l e passé, d e m a n d a n t seule­

ment comme une faveur à S o n Exce l lence , qu' i l lui 

plaise nous e x e m p t e r du logement de gens de guerre , ainsi 

que de tous temps nous avons été exempts . 

2 .—Nous cont inuerons nos assemblées dans la 

C h a m b r e du Greffe, qui sera dest inée à cet effet. 

3. Comme il faudra que ce t te Chambre soit chauf­

fée pendant l 'h iver , il sera pris sur les amendes l a somme 

nécessaire pour acheter s ix cordes de bois. 

4.— Etant j u s t e que M. Pane t , notre greffier, soit 

dédommagé de ses t r avaux , ne jou issan t plus des a v a n ­

tages qui l'en récompensaient , il lui sera p a y é t rente sols 

par chaque sentence, prix qu' i l a v a i t c i -devan t . 

Les sentences qui par leur na tu re ex igeront du temps 

seront taxées eu égard à leur longueur . 

5. Comme nos sergents de milice ne s a v e n t point 

écrire, ou ne le font qu ' impar fa i t ement , et p a r cet te 

raison ne peuvent point mettre nos jugements à exécu­

tion, nous choisirons deux sergents capables , auxque l s 

nous ferons un tarif de leurs ouv rages c a p a b l e de les 

faire v iv re sans molester le publ ic . 

Nous aurons, chaque jour de nos audiences, un de nos 

sergents de milice qui appel lera les causes, et il lui sera 

al loué deux sols pa r chaque appe l de cause su ivan t le 

passage . 

6.— Les amendes seront remises ès-mains de M. 

Pane t , dont l 'emploi sera fait p a r la C h a m b r e pour les 

sergents qui seront employés, t an t pour ce qui r ega rde ra 

leurs corvées pour le service, que pour la jus t ice . 

A y a n t délibéré sur la cher té du bois, et cra i ­

gnan t qu'il n ' augmente encore, sur le rappor t à nous fait 

pa r M. Herv ieux des sent iments de Son E x c e l l e n c e à ce 

sujet , Nous c royons qu'il est ind i spensab lement néces­

sai re de le t axer à neuf l ivres la corde de bois f ranc. Nous 

la supplions d ' interposer son autor i té à cet effet, pour 

faire publier cet te taxe, et c e u x qui excéderon t ce p r ix 

seront condamnés à douze l ivres d 'amende, a v e c confis­

cat ion de leur bois . Laquel le amende aura pare i l lement 

lieu contre les acheteurs . 

Eai t à Montréal , le 8 Octobre 1 7 6 1 . 

(Signé) R . D E C O U A G N E . 

J ' a p p r o u v e les proposi t ions ci-dessus de MM. les 

officiers de milice. Comme leur greffier ne se croit pa s 

suffisamment récompensé p a r l e s règlements c i -ment ion-

nés, il est permis à ces messieurs de faire que lque chan­

gement à son égard , s'ils le jugent nécessaire . A u 

Châ teau de Montréal , le 1 7 Octobre, 1761. 

T H O S . G A G E . 

Laisser ainsi l 'appl icat ion des lois a u x officiers de 

l 'ancienne milice française, c 'é ta i t faire un essai honnête 

de faire interpréter les lois françaises qu 'on a v a i t promis 
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au peuple canadien de lui conserver tant qu'il y aurai t 

paix permanente, par ceux qui étaient considérés comme 

les connaissant le mieux. Les commissions dans l 'an­

cienne milice avaient été généralement données a u x 

seigneurs et aux autres notables, dans chaque district, 

non seulement parce qu'ils étaient les personnes les plus 

instruites et les mieux considérées du pays , mais aussi 

parce qu'ils avaient fait leurs preuves comme bons sol 

dats. Les chefs de l 'armée victorieuse, par une sorte 

d'esprit de corps qui engendre une certaine solidarité 

même entre officiers d'armées ennemies, inclinaient natu­

rellement à se fier plutôt à l 'honneur de frères d 'armes, 

bien qu'ilseusseut été jusque dernièrement leurs ennemis, 

qu 'à des personnes de l 'ordre civil . E l c'est avec 

plaisir qu'on constate, à cette période difficile de l 'his­

toire du Canada, que cette confiance ne fut pas mal 

placée. 

A la veille (l 'abandonner le poste de gouverneur de 

Montréal, pour assumer un rôle de plus grande responsa­

bilité dans les anciennes colonies anglaises,le général Gage 

adressa à ses anciens adversaires la lettre qui sui t : 

A MM. les Capitaines de la ) 
Chambre de Milice de Montréal, j 

Montréal , le 1 5 octobre 1 7 6 3 . 

MliSSIKURS, 

(e ne dois par garder le silence sur la satisfaction 

que j ' a i toujours eue en votre conduite, depuis que 

j ' a i eu l'honneur d'être votre chef; et il m' importe , 

avant que de quitter votre pays, de vous témoigner ma 

vive reconnaissance pour les services que vous avez 

rendus au Roi et à la Patrie. Continuez les mêmes 

soins pour le bien public, qui v o u s o n t d é j à acquis tant 

de réputation parmi vos compatriotes, et qui ne man­

queront certainement pas devons attirer la bienveillance 

et la protection du Roi. 

Acceptez, Messieurs, mes remereiments pour l 'adresse 

affectionnée que vous avez eu la bonté de me présenter 

et je vous prie d'être persuades que je suis et que je serai 

toujours, 

Messieurs, 

Votre très-humble et 

obéissant serviteur, 

T H O S . G A G E . 

Le brigadier-général Burton, qui fut déplacé de 

Trois-Rivières pour remplacer le général Gage à Mont­

réal, annonça, en entrant en charge, qu'il continuerait 

la politique de son prédécesseur. Voici sa proclamation : 

" R A L P H B U R T O N , Ecuier, Brigadier-Général , Colonel 
"d 'Infanterie, Gouverneur de Montréal et de ses dé­
p e n d a n c e s , etc. 

" S a Majesté ayant jugé à propos d'appeler à la Nou­
ve l le -York , pour le bien de son service, Son Excel lence 
M. le Major-Général G a g e : 

" N o u s faisons savoi r à tous bourgeois , marchands 

et hab i tan t s quelconques de la Ville et G o u v e r n e m e n t d c 

Montréal , qu' i l a p l u à son Exce l lence M. le Généra l 

Amhers t , de Nous nommer Gouverneur de ce t te ville 

et gouvernement . 

" V o u l o n s que tous les Ordres et Règ lemen t s pour le 

bon ordre et la police de ce gouvernement , ci devan t 

donnés et publiés par Son Exce l l ence , M. le Généra l 

Gage , soient exactement suivis en tous points et sous les 

peines y portées, à moins d'un ordre de notre par t au 

contraire. 

"Entendons que la justice c iv i le cont inuera à être 

administrée par-devant les Chambres de Milice et Mili­

taires, et par appel par -devant Nous , a v e c les mêmes 

formes que ci-devant . 

" L a présente Ordonnance sera lue, publiée et affi­

chée en la manière accoutumée, afin que personne n'en 

prétende cause d ' ignorance. Signé de notre main, scellé 

du sceau de nos armes et contresigné par notre Se­

crétaire. 

"Mandons, etc. Donné au C h â t e a u de Montréal , le 

29 octobre, 1 763. 

R A L P H B U R T O N . 

" P a r Monsieur le Gouve rneu r , 

J . B r u y è r e s . " 

L e traité de Versai l les , qui céda le C a n a d a à la 

Grande-Bre tagne , fut signé en l év r i e r 1 763, niais il ne 

fut proclamé en Canada qu'en mai su ivan t . Le 7 octobre 

de la même année, parut une proc lamat ion rovale 

qui organisait le gouvernement dc la colonie sous le nom 

de Province de Québec, et qui ma in t ena i t à peu près le 

sys tème déjà suivi , en tant que ce la ne vena i t pas en 

conflit avec les lois anglaises. 

Trois différentes in terpré ta t ions furent données 

quant à l'effet dc cette p roc lamat ion . Quelques-uns 

prétendaient qu'elle abrogeai t toutes les lois françaises et 

les remplaçai t par la loi anglaise. D ' au t r e s é ta ient d 'opi­

nion que les anciennes lois demeuraient in tactes , par la 

raison que, selon l 'espri t de la loi anglaise , les lois d'un 

pays civilisé conquis cont inuaient d ' avo i r force tant 

qu'il n'en était pa s expressément ordonné au t rement . 

Enfin d'autres pensaient que l'effet de la proclamat ion 

et des Actes qui la suivirent , était d ' in t roduire en Canada 

les lois criminelles d 'Angleterre , tout en confirmant la loi 

civile existante. 

E n dépit des différences d 'opinion sur la portée 

exac te d e l à proclamation, on cont inua le s v s t è m e de s'en 

reposer sur les officiers de mil ice pour l ' adminis t ra­

tion des affaires. E t les officiers et. sous-officiers de 

milice ne furent pas simplement emp loyés à des devoirs 

en rapport avec les Cours de just ice, comme quelques-

uns l 'ont avancé ; les capi ta ines furent aussi cha rgés de 

la responsabilité des t r avaux publics , ponts, chemins, 

etc, comme autrefois : ce qui est p r o u v é c la i rement par de 

nombreuses affiches du temps, dont quelques-unes ex­

istent encore; telle est la s u i v a n t e : 
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R A L P H B U R T O N , Eeuier, Colonel d 'Infanterie, 

Brigadier Général des années du Roy , Gouverneur de 

Montréal et de ses dépendances, & c . 

L'utilité du public en général et la commodité des 

voyageurs requiert que les chemins, ponts et chaussées 

soient raccommodés et établis, maintenant que les se­

mences et travaux du printemps doivent être finis. 

Nous ordonnons très expressément à tous les Capi­

taines et Olliciers (le Milice, dans toute l 'étendue de ce 

Gouvernement, de commander incessamment, après la 

publication du présent placard, que les chemins soient 

raccommodés, les ponts relevés et rétablis tant pour le 

passage des ruisseaux que des mouillères ou savannes , 

et que les fossés soient recallés ou de nouveaux faits par­

tout où besoin sera, chacun dans leur différent District 

ou Paroisse, et ce en la manière accoutumée, sous 

peine d'une amende arbitraire contre les Capitaines ou 

Officiers de Milice des Paroisses qui auront négligé de 

faire raccommoder les dits chemins et rétablir les ponts 

dans leurs districts, lors de la visite dans un mois après la 

publication de la présente. Voulons que les faubourgs et 

banlieue de Montréal soient compris dans le présent 

ordre. Mandons, &o. Donné à Montréal, sous le sceau 

de nos armes et contresigné de notre Secrétaire, le 9 

mai 1 7 f >4. 
K. B U R T O N . 

Par ordre de Monsieur le Gouverneur. 
J . Bruyères. 

Et maintenant l 'Angleterre allait appeler ses nou­

veaux sujets canadiens à un service militaire actif, Le 

grand soulèvement des sauvages de l 'ouest,connu sous le 

nom de conspiration de Pontiae, venait d'éclater, et les 

autorités s'armaient pour le supprimer et pour porter se­

cours aux quelques postes anglais qui tenaient encore. 

On se rappela alors les grands services que les ancien­

nes milices axaient rendus aux armées françaises comme 

batteurs de buissons et comme guides, et on décida 

d 'employer un corps canadien. 

Le s mars, le général J a m e s Murray, gouverneur de 

Québec et commandant eu chef, écrivait à Lord Hal i fax 

qu'il avait réquisitionné 300 Canadiens pour servir 

dans la campagne qui allait s 'ouvrir. 11 expr imai t 

l 'opinion que ce nombre pouvait être obtenu par en­

rôlement volontaire, et il espérait ainsi rendre inutile, 

pour les gouverneurs de Montréal et de Trois-Rivières , 

de procéder à un tirage au sort. Il avai t préparé des 

proclamations réglant les conditions du service, et il 

désirait (pie ce qui s 'y rapportait au recrutement fût 

strictement observé. Une de ces proclamations, signée 

par le gouverneur Haldimand, de Trois-Rivières , et 

adressée à tous les Capitaines de Milice de son district, 

se lit comme suit : 

12 mars, 1764. 

Monsieur,--Quoique je vous aie déjà instruit de 

bouche des soins que Sa Majesté se donne pour assurer 

le bonheur de ses sujets, et de la ferme résolution 

qu'el le a prise de faire revenir à la raison quelques 

Nat ions S a u v a g e s dont la mauva i s e vo lon té s'est 

manifestée par l a trahison et la violence, et de les 

obliger à conclure une paix stable qui assure le retour 

d 'un commerce a v a n t a g e u x et la t ranquil l i té si néces­

saire à ses peuples; J ' a i cru devoir vous informer qu'à 

cet effet le Gouvernement s'est déterminé de joindre 

cinq compagnies de Canadiens a u x troupes qui doivent 

être employées à at te indre ce but. Ces compagn ies seront 

nte hommes chacune. Deux se­

ront levées dans le Gouvernement de Québec, deux dans 

celui de Montréal, et une dans celui des Tro i s Riv ières , 

et seront commandées par des officiers canadiens . On 

n'agrégera dans ces compagnies que ceux qui de leur 

M a j e s t é B r i ta n n i q u e. 

Pour reconnaître et récompenser la bonne volonté 

de ceux qui s 'enrôleront, on donnera douze piastres 

en argent à chaque volontaire, on leur dé l ivrera un capot, 

deux paires de souliers sauvages et une pai re de mi­

taines; on les pourvoi ra d 'armes, de muni t ions et de 

vivres , durant tout le temps de la campagne . L a solde 

affectée pour chaque homme sera de s ix sous anglais par 

jour, et on aura soin de les faire a ccompagne r par 

un prêtre pour y exercer les fonctions de son ministère. 

L e service de ces volontaires finira avec la campagne , 

après laquelle chacun sera libre de retourner chez soi. 

Une pareille démarche suppose dans le Gouverne -
m o n t V\i<it-i An. 1i nt\r\ Ci o ti ne* on-ireit-e 1eic en îotc r\ n YTo_ 

1 U V U L l/iy^Ll- Y.IV. ICh ^ \ ^ 1 1 1 K I , H V . V . 11 V V_ 1 >.7 JV...1 OI_lJV .Lv:> V_* \_ VJC4, J.IJLC1, 

jesté ; on est en droit d 'a t tendre qu ' i ls y répondront non 

seulement: par un grand empressement à s'enrôler, mais 

encore par une grande fidélité à soutenir leurs en­

gagements dans toutes les c i rconstances où le bien du 

service les placera. Du moins ils do ivent le faire 

autant par honneur et par devoi r , que par reconnais­

sance et par zèle pour leur propre intérêt . 

E n at tendant que vous soyez à même de publier 

cet te Ordonnance, d imanche prochain, à l a porte de 

l 'Egl i se , vous aurez soin, autant qu' i l dépendra de vous, 

de la rendre publ ique, mais sur tout p a r m y v o s jeunes 

gens, afin qu'ils puissent être instrui ts de toutes les condi­

tions qui leur y sont offertes. 

F a i t et Donné a u x Trois R i v i è r e s , sous le sceau de 
Nos armes, le 12 mars 1764 . 

(vSigné) E R E D . 11 A LDl .MA X D. 

L e 18 avr i l 1764 , H a l d i m a n d fit s a v o i r qu'il 

a v a i t réuni les so ixan te hommes fixés comme la quote 

pa r t de son dis t r ic t dans le cont ingent canadien . Il 

rappor ta qu'il a v a i t rencontré des difficultés pour obte­

nir des volontaires , parce que les Canadiens , habi tués à 

être appelés aux armes arb i t ra i rement ou p a r conscrip­

tion, craignaient qu 'en s ' engageant e u x - m ê m e s et en ac­

ceptan t une prime, ils ne se t rouvassen t liés pour toute 

leur vie. On réussi t à la fin à les conva inc re de la 

bonne foi du gouvernement et le nombre d 'hommes 

nécessaire se présenta vo lon ta i rement . 

http://OI_lJV.Lv


C a p i t a i n e 0 . G E O R G E S M O E E E E R , 
Commandant la compagnie N o . 5. 

Cap i t a ine L O U I S H E N R I A R C H A M B A U E T , 
C o m m a n d a n t la compagn ie N o . 7 

Capi t a ine W I L L I A M B0IV1N', 
C o m m a n d a n t la C o m p a g n i e No. 6. 

Capi ta ine J O S E P H A. de P. E. E I E I A T R A U L T , 
C o m m a n d a n t la compagnie N o . 8 

Capi ta ine CEO V I S ST-EOULS, Pa i e -ma î t r e . 



26 65hue REMUENT, CARABINIERS MONT-ROYAL 

Dans une lettre du 24 avril 1764, le général Murray 

annonçait à Lord Halifax, avec un contentement visible, 

que le détachement canadien ava i t été recruté et équipé 

en quatorze jours et qu'il ava i t quit té Montréal pour 

Oswego dès le 6 du même mois. 

Les officiers de ce premier corps de milice canadien, 

servant sous le drapeau anglais, s'étaient, tous distingués 

sous le régime français; tels sont : Antoine Juche reau 

Ihieliesnav ( 1 ) , Sa in t -Ange de Bel ler ive , C.odefroy B a b y 

et beaucoup d'autres dont les noms sont familiers à ceux 

qui ont lu l 'histoire du Canada, Dans la c ampagne 

contre Pont iace t ses sauvages , ils se s ignalèrent par d'uti­

les et va i l lants services, et reçurent les louanges des of­

ficiers réguliers qui les commandaient , en m ê m e temps 

qu ' i ls gagnaient la confiance et l 'es t ime de leurs compa­

gnons d 'armes anglais. 

Depuis ce temps les Canadiens-français ont com­

ba t tu sous le d rapeau anglais dans bien des p a y s et sur 

bien des champs de batail le vir i lement contestes . 

( I ) \ T é a Heauport le 7 février 1710, Anto ine Juelioreau nucbcxnay e n t r a comme enseigne dans les t roupes de la m a r i n e . 

Ses descendants conservent avec soin l 'ordre su ivan t qu i lui fut donné par Jf. de Uoueainvi l lc , n u i d e v a i t s ' i l lustrer que l ques a n n é e s p l u s t a r d par ses 
voyages; 

"( .ouis-Anlnine de liougaiuvillo, colonel d ' infanterie , elievalier de l 'ordre royal e t mil i ta i re de Sa in t -Louis , c o m m a n d a n t su r la f ront iè re du lac C h a m p l a i u . 

"M. llueiiesnay, enseigne eu pied de nos t roupes de la .Marine, pa r t i r a demain d a n s un pe t i t canot d 'écorec , avec cinq C a n a d i e n s , p o u r se r e n d r e a u fond de la 
haie de Misislomi, qu ' i l fouille/a pour découvri r s'il n 'y a point de d é t a c h e m e n t ennemi . Il doublera pour ce t effet la pointe d u d é t o u r , pour se r e n d r e à l'île aux 
Codions , cl de la vers les rivières de Misiskoui et au l î rocbet . 

"Dans tons les lieux suspects, M. Uuchesnay observera de ne marche r que de n u i t . Hn cas qu'i l fût obligé par des barges ou la m a r i n e e n n e m i e d ' a b a n d o n n e r 
son canot , il se Jettera à la cô(e de la linie du Uoi, et fera pour se rendre vis~à vis de l ' f l c -auv-Noix , le \ T . - ( ) . ; a r r ivé à por tée de l ' î le il fera signal de d e u x coups de 
fusil tires a une demi minu te l 'un de l ' au t re . Si M. Ducliesnay r encon t ra i t l ' a rmée ennemie ou un d é t a c h e m e n t cons idérab le d'ici à la p o i n t e rhi d é t o u r ou à 
l 'entrée île la baie de Misiskoui, il reviendrai t sur le champ m 'en donne r avis. Au reste on peut s'en r a p p o r t e r e n t i è r e m e n t au zèle et à l ' in te l l igence de cet 
oltieier dont la commission est aussi délicate qu ' in té ressan te . 

" K a i t u l ' I l c aux Noix ce 16 juillet 1760. "De Bougainvi l l e ." 

h n 1761, il servit comme capitaine d a n s un corps canadien levé pour soum e t t r e les S a u v a g e s . 

K " l 7 " ' ' " ' " " , , r * Pn-micr»„„l abandcmnJ-rciit leurs in té rê t s pour se r endre a u fort. Sa in t - Jean , où , après un siège d a n g e r e u x , il fut fait p r i sonn ie r avec 
nombre de ses compat r io tes qm, connue lui, ava ien t marché vo lon ta i r emen t à la défense de la Province con t r e l ' invasion des rebel les . Après d i x - h u i t mois de 
«.{invite dans les colo„,cs bostonuaiscs. il fut échangé à la Nouvelle- Vork par le généra l Hovve, c o n q u é r a n t de ce t t e ville, a v e c t o u s c e u x qu i a v a i e n t é té faits 
prisonniers en t auada . 



Les Miliciens et les Volontaires, 
sous l 'Administration de Si r Guy Carleton. 

Dans l 'année 1766 , un changement, se fit dans l 'ad­

ministrat ion de la province de Québec, le général Murrav, 

premier gouverneur général, se retirant en juin et étant 

re'mplacé en septembre de la même année par le général 

S i r G u y Carleton, un des anciens officiers du général Wolfe. 

Le nom de Carleton (qui devint plus tard bord Dorches-

ter) est lié in t imement à l 'histoire de la milice du Canada . 

L e nouveau gouverneur t r ouva les affaires dans un 

é ta t très t roublé. L ' incer t i tude sur l ' interprétation à 

donner à la p roc lamat ion roya le de 1 7 6 4 0 1 a u x ordon­

nances qui en furent la suite, a v a i t causé de la confusion 

dans l 'adminis t ra t ion de la just ice et de la discorde entre 

les sujets de langue anglaise et ceux de langue française. 

Pa r tou t il y a v a i t agi ta t ion et mécontentement . L a ten­

sion des relations entre la Grande -Bre t agne et ses colonies 

d ' A m é r i q u e mena i t r ap idement à la révolut ion, et pen­

d a n t que les ag i t a teurs de la Nouvel le -Angle ter re for­

maien t le projet d 'amener les Canadiens d 'origine fran­

çaise à se joindre à leur m o u v e m e n t révolut ionnaire , des 

émissa i res du gouvernement f rançais cherchaient à les 

dé tourner de leur obéissance à la couronne d 'Angle te r re . 

A ce moment cri t ique, le t ra i tement jus te et hono­

rab le que les Ang la i s ava ien t accordé a u x Canadiens, dans 

les premiers mois du régime nouveau , reçut sa récom­

pense. 

Imméd ia t emen t après la conquête , la détresse à la­

quel le les habi tan ts du Canada a v a i e n t été réduits par la 

guerre étai t si g rande qu'i l dev in t nécessaire de pourvoi r 

à leur soulagement , et, en 1 7 6 1 , la somme de 600 l ivres 

s ter l ing fut souscri te pour cet obje t par les marchands et 

d ' au t res personnes, tandis que chaque soldat régulier y 

con t r ibua en abandonnan t en leur faveur une journée de 

v i v r e s p a r mois . Des provis ions furent aussi envoyées 

d 'Angle te r re . U n e des causes principales de la misère 

a v a i t été le non-pa iement par les autori tés françaises des 

obl iga t ions contractées par elles pendant l a guerre et 

qui é ta ient représentées par du papier-monnaie qui ne 

fut pas racheté pendan t plusieurs années. Or, non-seule­

men t le gouvernement anglais s ' employa pour obtenir 

de la Cour de F r a n c e ce remboursement en faveur de 

ses n o u v e a u x sujets, mais il pr i t la peine de prévenir 

ceux-c i de ne p a s se dessaisir à perte de ces bons en 

f aveur de court iers et de spéculateurs . 

L ' a t t i t ude honorable des autorités mili taires en­

vers les Canadiens est bien démontrée par une lettre 

écri te de Montréal , en 1 7 6 2 , p a r l e général Gage au général 

Amhers t , dans laquelle il disait : " J ' é p r o u v e une grande 

satisfaction à pouvoir vous informer que, pendant mon 

commandemen t , j ' a i toujours eu un grand soin que les 

Canadiens fussent traités conformément: aux intentions 

bienveil lantes du Roi . J e n'ai laissé impuni aucun abus 

contre leurs propriétés ni aucune insulte contre leurs 

personnes. J ' a i , à toute occasion, désapprouvé ou for­

mellement défendu tous reproches sur leur défaite, tout 

mépris de leur race ou de leurs coutumes, toutes 

cr i t iques sur leur religion. J e n'ai admis aucune dis­

tinction entre Angla i s et Canadiens, mais je les ai 

regardés comme des sujets égaux du même prince. 

L e s soldats v iven t en pa ix avec les habi tants et il se 

développe un a t tachement réciproque entre eux . J ' a i , 

en plus, fait connaître aux commandan t s de corps le bon 

plaisir de Sa Majesté sur ce sujet particulier, afin que 

personne n'en ignore ; - ce qui, je n'en doute pas, donnera 

un plus grand poids aux instructions que j ' a v a i s déjà 

données dans ce sens, E t v o u s pouvez être certain 

que nos troupes, qui ont toujours montré le plus ardent 

désir de bien servi r les intérêts de leur souverain et qui 

ont obéi avec empressement à ses ordres, r ivaliseront 

entre elles de chari té et d'affection fraternelle pour les 

Canadiens auxque ls S a Majesté a étendu sa faveur et sa 

protection roya les . " 

L a correspondance de tous les gouverneurs de ce 

temps, non moins que leurs actes , indiquait un désir 

honnête de donner just ice aux Canadiens-français . E t 

ce la fut si bien reconnu par ces derniers que plusieurs 

Canadiens de bonne famille, qui étaient retournés en 

F rance après la cession, s'en revinrent en Canada , pré­

férant sesoumet t re à l 'autorité anglaise telle qu 'el le était 

exercée en Canada , que de se contenter des promesses 

du gouvernement français, lesquelles, pour la plupart , 

ne devaient j amais se réaliser. 

I l n 'y a pas de doute que certains personnages fran­

çais avaient toujours pensé à reconquérir le C a n a d a ; 

et les officiers canadiens qui é ta ient rentrés en F rance 

ava ien t continué d 'y recevoir leur solde avec augmenta ­

tion, pendant des années, avec le seul objet, semble-t-i l , 

de les employer bientôt à de futures opérations mi­

l i taires en Canada . 

E n sa quali té de soldat accompli , une des premières 

impressions de Carleton fut la condit ion dangereuse, sans 

défense, de la colonie; et, après quelques mois seulement 

de séjour en Canada , il adressa la communicat ion sui-



-><V 

65ème RÉGI M EXT, CARABIXIERS MOXT-ROYA t. 

vante, datée de Québec, le 25 novembre .767, au gouver­

nement anglais: 

" L e s forces du R"i dans celte province, en supposant 

c,ue leur eiïcetif soit complet et qu'elles soient toutes 

en parfaite santé, s'élèveraient, officiers et soldats, a 

,627 liomn.es; les anciens sujets du Roi , en supposant 

qu'ils soient tous consentants, pourraient fournir en 

outre environ cinq cents hommes capables de porter 

les armes; c'est à dire si les troupes du Roi et ces anciens 

sujets pouvaient être réunis d ' avance à Québec, l in 

deux mois de travail ardu, ces troupes pourraient mettre 

les fortifications dans un état passable d'efficacité. Ht 

cela constituerait à peu près le tiers des forces nécessaires 

pour la défense de la place. 

'Les nouveaux sujets du Roi pourraient mettre en 

campagne environ dix huit mille hommes, bien capables 

de porter les armes. De ce nombre, à peu près la moitié 

ont déjà servi à la guerre, avec autant de vaillance,plus de 

zèle et plus d'aptitude aux opérations militaires, telles 

qu'elles doivent nécessairement se faire en Amérique, 

que les régiments réguliers de France auxquels ils 

étaient adjoints. 

"Comme le peuple commun peut être grandement 

inllueucé par leurs seigneurs, je joins ici une liste de la 

noblesse du Canada, qui indique avec assez d 'exact i tude 

leur Age, l eur range l leur résidence actuelle, ainsi que des 

personnes nées en France mais qui ont servi en Canada 

si jeunes, que leur connaissance du pays ainsi que leur 

inlluence sur le peuple égalent celles des Canadiens de 

même rang. Il en appert (pi'il y a eu France et dans 

le service de la France, une centaine d'officiers tout prêts 

à être renvoyés, en cas de guerre, dans un pays qu'ils 

connaissent à fond, et, avec l 'aide de quelques troupes, 

à soulever un peuple habitué à leur obéir aveuglément 

Ce tableau montre en outre qu'il ne reste en Canada 

qu'environ soixante-dix de ces gentilshommes cpii aient 

jamais été au service de la France. Or, pas un d 'eux 

n'est employé au service du Roi d'Angleterre ni stimulé 

par aucun motif à supporter sou gouvernement ou à dé­

fendre ses possessions, mais, au contraire, tous ont perdu 

leurs emplois en devenant ses sujets. Ht comme ils ne sont 

a t laehésparaucunshonncursn i aucuns profits, ce serait 

nous aveugler cpie de supposer qu'ils mettraient du zèle à 

défendre un peuple qui les a privés de tout, de leurs hon­

neurs, de leurs privilèges, de leursprol ï t se ln iême de leurs 

lois, pour introduire eu place beaucoup de dépense, de chi­

cane et de confusion, avec un déluge de lois nouvelles, 

qu'on n'a même pas pris la peine de publier. Pa r con­

séquent, tout bien considéré, et tant que les choses de­

meureront dans l 'étal où elles sont, le plus que nous puis­

sions espérer des gentilshommes restés dans cette pro­

vince, est une neutralité passive en toutes occasions, 

avec une soumission respectueuse au gouvernement et une 

déférence pour l 'autorité du Roi, en quelquesniainsqu'el le 

soit placée; et c'est cette atti tude qu'ils ont gardée, 

presque unanimement, depuis mon arrivée, malgré les 

elïorts qui ont été faits pour les amener à entrer dans di­

vers partis, par quelques-uns que leur devoir et: leur em­

ploi devraient enseigner ;'i mieux luire, l i t le ministre 

français paraît: a v o i r bien prévu ces disposi t ions, comme 

le prouvent ses ordres pour faire par t i r ces gent i l shommes 

du Canada , sachant bien (pic c e u x qui y resteraient 

seraient retenus pa r l 'honneur et par le devoir , de violer 

leur serment d 'obéissance au roi sous le gouvernement 

duquel ils vivent , tandis que ceux qui sont re tournés en 

France sont, pra t iquement , des officiers f rançais , sujets 

à être employés à quelque service que ce soit . 

"C 'es t pour ces raisons, j ' i m a g i n e , qu 'un édit fut pu­

blié en 1762 par le roi de {'Varice, déc larant que , malgré 

l 'état de ses finances, la solde des capi ta ines des troupes 

coloniales du C a n a d a serait é levée de quat re cent cin­

quante l ivres ,—qui leur était p a y é e d 'abord- à s ix cents 

l ivres par année, p a y a b l e par t r imestres, sur le pied d'offi­

ciers en solde entière, par le trésorier des colonies, aux 

quart iers à eux assignés par S a Majesté en Toura inc , 

et que ceux qui ne se rendraient pas là seraient r ayés du 

rôle; l ' intention du roi de F r a n c e é tan t que ces officiers 

demeurent en cette province j u s q u ' à nouvel o rd ree tqu ' i l s 

ne s'en éloignent sans une permission du secréta i re d ' E t a t 

au dépar tement de la Marine. 

"Quelques uns de ces officiers ont été e n v o y é s dans 

d 'autres colonies, mais le plus g rand nombre demeurent 

encore en Toura ine ; et les a r rérages dûs à c e u x cpii 

étaient restés quelque temps en C a n a d a leur sont ponc­

tuellement payés quand ils en émigren t et se conforment 

a u x ordres ci-dessus mentionnés. 

" P a r lettre du Secréta i re d ' E t a t , une cer ta ine quan­

tité d e v i n est admise , sans p a y e r de droits, pour l 'usage 

des officiers canadiens, selon leur grade , dans les place» 

où ils établissent leurs quar t i e r s . " 

I l semble que Carle ton a v a i t déjà conseil lé qu 'on prît 

quelque mesure pour donner des emplois mil i ta i res aux 

genti ls hommes canadiens .afm de les lier par l ' intérêt au 

nouveau régime et pour ajouter un cont ingent précieux 

aux forces de la Couronne. Tl a v a i t proposé qu ' i l fût créé 

un régiment commandé par des officiers canadiens-fran­

çais et ava i t suggéré aussi que quelques commiss ions dans 

les régiments anglais leur fussent oc t royées . Mais la 

réponse ava i t été que les lois angla ises déc la ran t les ca­

tholiques romains inhabiles à aucun emploi , les Cana­

diens-Français ne pouva ien t recevoi r de commission ré­

gulière dans l 'a rmée. 

Toutefois, Car le ton pe r sévéra dans sou idée, et 

nous t rouvons dans une lettre de lui conservée dans les 

archives de la Puissance , écrite le 21 n o v e m b r e 1768 en 

réponse à quelques quest ions concernan t cer ta ines cor­

respondances entachées de t rahison qui aura ien t été 

reçues en Canada, les remarques su ivan tes sur le mê­

me suje t : 

"Quand je réfléchis que la FVance joui t , c o m m e il 

est naturel, de l ' amour de tout ce peuple ; que, sans parler 

de la perte de leurs émoluments ni des v e x a t i o n s inhé­

rentes au changement de régime, nous n ' a v o n s rien fait 

pour nous a t tacher un seul homme de cet t e province , pour 

faire qu'il ait un intérêt personnel à rester sujet du roi 

d 'Angle te r re ; mais que ces intérêts, au contra i re , pour-
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Aumônier de 1SS9 à 1X97. 
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r a i e n t ê t r e f a v o r i s é s pa r une r é v o l u t i o n : - j ' a v o u e q u e 

j ' a i e t e p lu tô t s u r p r i s de ne p a s t r o u v e r de c o r r c s p o n . 

d a n e e hos t i l e au g o u v e r n e m e n t M a i s > s l l a 

F r a n c e e n t r e p r e n a i t u n e g u e r r e d a n s l ' e s p o i r d ' u n e ré -

v.»lte des co lon ies a n g l a i s e s et s i e l le a d o p t a i t l e p l a n 

d ' a i d e r cel les ci d a n s l eu r s v e l l é i t é s d ' i n d é p e n d a n c e , le 

C a n a d a d e v i e n d r a i t p r o b a b l e m e n t l a s c è n e p r i n c i p a l e 

su r l a q u e l l e se d é c i d e r a i t l ' a v e n i r d e l ' A m é r i q u e . D a n s 

d e te l les c o n d i t i o n s , le C a n a d a e n t r e l es m a i n s ( les F r a n ­

ç a i s ne sé ra i l p l u s r e g a r d é p a r c e s c o l o n i e s c o m m e u n 

e n n e m i , m a i s p l u t ô t c o m m e un a l l i é , un a m i , un p r o t e c 

l e u r de l eur i n d é p e n d a n c e . 

" V o i r e S e i g n e u r i e doit j uge r i m m é d i a t e m e n t d a n s q u e l l e s 

c o n d i t i o n s d e s a v a n t a g e u s e s l a G r a n d e B r e t a g n e s e r a i t 

p l a c é e p a r une g u e r r e de cet le s o r t e , et à que l p o i n t le C a ­

n a d a , au c o n t r a i r e , p o u r r a i t s e r v i r d ' a p p u i su r ce c o n ­

t inen t a u x i n t é r ê t s a n g l a i s c a r il n ' es t uni p a r a u c u n 

p r i n c i p e , a u c u n i n t é r ê t , a u c u n e a s p i r a t i o n a v e c l es a u t r e s 

p r o v i n c e s con t r e le p o u v o i r s u p r ê m e si ce p o u v o i r é t a i t 

a f f e rmi pa r une c i t a d e l l e qui ne d e m a n d e q u ' u n peu d e 

l i onnes t r oupes p o u r la d é f e n d r e , et s ' i l s ' a t t a c h a i t 

les g e n s <ln pa \ s en f a i san t q u ' i l soi t d e l eu r in t é rê t d e lu i 

d e m e u r e r f idè les . " 

I,a r éponse fa i t e à ce t t e c o m m u n i c a t i o n es t i n t é ­

r e s s a n t e , c a r el le t'ait c o n n a î t r e l a m a n i è r e de v o i r de l a 

(.'oui" d ' A n g l e t e r r e s u r le sujet : 

" W h i t e h a l l , 4 j a n v i e r , 1 7 6 9 . 

" M o n s i e u r , | ' a i r eçu et j ' a i m i s s o u s l es y e u x d u 

R o i v o t r e d é p ê c h e s e c r è t e du J I n o v e m b r e . 

" I . e s r e m a r q u e s q u e v o u s f a i t e s s u r la s i t u a t i o n e t 

les s e n t i m e n t s d e s n o u v e a u x s u j e t s d e S a M a j e s t é n o u s 

seront 1 r è s u l iles p o u r la déc i s ion à p r e n d r e sur l e s m e s u r e s 

q u e nous a v o n s a c t u e l l e m e n t en d é l i b é r a t i o n , et e l l e s té­

m o i g n e n t qu ' i l se ra i t à la fois c o n v e n a b l e et u t i l e d ' a c ­

c o r d e r à ce p e u p l e b r a v e et f idèle u n e p a r t i c i p a t i o n 

r a i s o n n a b l e d a n s l ' a d i n i n i s l rat ion d u g o u v e r n e m e n t 

c o l o n i a l de O u é b e e ; n i a i s je c r a i n s q u e , en r a i s o n d e 

l ' e sp i il des lois du r o y a u m e , a u s s i b ien q u e d e s c o m m u n s 

p r é j u g é s des h o m m e s et des d i s p o s i t i o n s c h e z l es p a r t i s 

c l l a e l i o n s p o l i t i q u e s à c h e r c h e r , d a n s tou te m e s u r e p r o ­

p o s é e , q u e l q u e b o n s q u ' o n s o i e n t les c o n s i d é r a n t s e t 

l ' i n t e n t i o n , un p r é t e x t e à la c r i t i q u e e t à l ' o p p o s i t i o n , il ne 

se ra i t g u è r e p r a t i c a b l e d e c o m p r e n d r e d a n s c e t t e p a r ­

t i c i p a t i o n des p o s i t i o n s m i l i t a i r e s ; b ien q u e , p o u r m a 

p a r t , je vo ie c l a i r e m e n t et j e p a r t a g e v o t r e o p i n i o n , 

q u ' i l pour ra i t y a v o i r de g r a n d s a v a n t a g e s , t a n t p o u r 

la c o l o n i e que p o u r l ' A n g l e t e r r e , d a n s une c o n c e s s i o n d e 

c e l l e so r t e , a v e c les r é s e r v e s c o n v e n a b l e s 

" J e suis , e l e 

" 1 1 1 1 , 1 / S B O R O U G H " 

C a r l e t o n a v a i t un g r a n d d é s i r d ' o r g a n i s e r s o l i d e ­

m e n t la mi l ice s é d e n t a i r e , m a i s il t r o u v a que , s u r ce s u j e t 

c o m m e su r bien d ' a u t r e s , l a loi n ' é t a i t p a s e x p l i c i t e . 

K11 A c a d i e , il e x i s t a i t d é j à u n e a s s e z b o n n e m i l i c e 

f o r m é e d ' a p r è s le s y s t è m e a n g l a i s . 1 / A c a d i e ( a u j o u r d ' ­

hu i le N o n v e a u - B r u n s w i c k e t la N o uv c l l c -Kco s s c ) é t a i t 

d e v e n u e co lon ie a n g l a i s e p a r l e t r a i t é d ' U t r e e l i t en 1 7 1 -

et. u n e m i l i c e y a v a i t é t é f o r m é e p e u a p r è s . l , a m i l i c e 

a c a d i e n n e a v a i t s e r v i s o u s M o n c k t o n et W i n s l o w e u 1 7 5 5 , 

et , q u a n d i l s s ' e m p a r è r e n t d u fort d e l i c a u s é j o u r , l a m e i l ­

l e u r e p a r t i e d e l e u r s t r o u p e s é t a i t q u e l q u e s c o m p a g n i e s 

d ' H a l i f a x o r g a n i s é e s en 1 7 4 9 et 1 7 5 0 . 

D a n s le m ê m e t e m p s , q u e l q u e s o f f i c i e r s c i v i l s et u n e 

p a r t i e d e s c o l o n s a n g l a i s n o u v e l l e m e n t a r r i v é s e n C a n a d a 

se c o n d u i s a i e n t d ' u n e m a n i è r e si a r b i t r a i r e q u ' i l s c a u ­

s è r e n t un p r o f o n d m é c o n t e n t e m e n t d a n s la p o p u l a t i o n 

f r a n ç a i s e , n a t u r e l l e m e n t d ' u n t e m p é r a m e n t v i f ; t a n d i s 

q u e , d a n s les c o l o n i e s d e l a N o u v e l l e - A n g l e t e r r e , l e m é ­

c o n t e n t e m e n t t o u r n a i t r a p i d e m e n t à l a r é v o l t e . 

T o u t l ' éd i f i ce d e s c o l o n i e s a n g l a i s e s d e l ' A m é r i q u e 

d u n o r d , à l ' e x c e p t i o n d e l a N o u v e l l e H c o s s e et d u 

t e r r i t o i r e d e l a b a i e d ' H u d s o n , s e m b l a i t p r è s d e s ' é c r o u ­

ler . P o u r c o n j u r e r l a t e m p ê t e , u n e f o u l e d e m e s u r e s 

c o n c i l i a n t e s , l a p l u p a r t m a l c o n ç u e s , f u r e n t p r i s e s p a r le 

g o u v e r n e m e n t a n g l a i s d u t e m p s . 

D a n s l ' e s p o i r d e s ' a t t i r e r l e s C a n a d i e n s l ' Y a n ç a i s , 

le p a r l e m e n t a n g l a i s v o t a en 1 7 7 4 " l ' A c t e d e Q u é b e c " , 

q u i é t e n d a i t les l i m i t e s d e la c o l o n i e d e O u é b e e d e p u i s 

le L a b r a d o r j u s q u ' a u M i s s i s s i p i e t d e p u i s l ' O h i o j u s 

q u ' a u v e r s a n t d e s e a u x d e l a b a i e d ' H u d s o n ; a b o l i s s a i t 

l ' i n c a p a c i t é des c a t h o l i q u e s r o m a i n s à o c c u p e r des 

e m p l o i s d e l a C o u r o n n e ; l é g i t i m a i t l e d r o i t à l a d î m e p o u r 

le c l e r g é c a t h o l i q u e , t o u t en en e x e m p t a n t l e s p r o t e s t a n t s , 

r é t a b l i s s a i t le c o d e c i v i l f r a n ç a i s e t l a t e n u r e s e i g n e u ­

r i a l e ; c o n f i r m a i t le c o d e c r i m i n e l a n g l a i s , et p l a ç a i t 

l ' a u t o r i t é d a n s u n g o u v e r n e u r e t u n c o n s e i l n o m m é s 

p a r l a C o u r o n n e . C e t A c t e fut r e ç u a v e c r e c o n n a i s s a n c e 

p a r l e s s e i g n e u r s e t p a r le c l e r g é c a n a d i e n s , m a i s fit b e a u ­

c o u p d e m é c o n t e n t s d a n s l a m a s s e d u p e u p l e f r a n ç a i s -

c a n a d i e n , c o m m e c h e z l es c o l o n s l o y a l i s t e s a n g l a i s , et 

a u s s i p a r m i l a p o p u l a t i o n d e s v i e i l l e s c o l o n i e s a n g l a i s e s . 

I l n e c o n t e n a i t r i e n q u i e û t r a p p o r t à l a m i l i c e . 

D a n s l es c o l o n i e s a m é r i c a i n e s l e s c h o s e s p r e n a i e n t 

p l u s d e g r a v i t é d e j o u r e n j o u r . D e s a n g a v a i t c o u l é à D e x -

i t i g l o n e t à C o n c o r d , e n a v r i l 1 7 7 5 , e t , q u e l q u e s j o u r s 

a p r è s , le c o l o n e l W a r n e r , d a n s le d e s s e i n , d è s le d é b u t des 

o p é r a t i o n s , d ' o p é r e r u n m o u v e m e n t c o n t r e l e C a n a d a , 

se r e n d i t m a î t r e d u l a c C h a m p l a i n , s a n s p e r d r e un seu l 

h o m m e . D a p r e m i è r e i n v a s i o n d u C a n a d a , d e p u i s 

q u i l a v a i t p a s s é s o u s le p o u v o i r d e l ' A n g l e t e r r e , s u i v i t 

d e p r è s . U n c o r p s d e t r o u p e s r é v o l u t i o n n a i r e s fu t en­

v o y é p a r c e t t e v i e i l l e r o u t e d e s e s e n n e m i s , l a r i v i è r e 

R i c h e l i e u , e t S a i n t - J e a n f u t p r i s v e r s l a fin d e m a i . 

M a i s , l e l e n d e m a i n m ê m e , c e p o s t e i m p o r t a n t fut 

r e p r i s p a r M . de. B e l e s t r e , q u i s ' é t a i t m i s à l a t ê t e d e q u a ­

t r e - v i n g t s v o l o n t a i r e s c a n a d i e n s . C e t t e v i c t o i r e e s t d ' u n 

g r a n d i n t é r ê t h i s t o r i q u e , p a r c e q u e c ' e s t le p r e m i e r f a i t 

d ' a r m e s a u t h e n t i q u e d ' u n e f o r c e d e m i l i c e c a n a d i e n n e 

c o m b a t t a n t de s a p r o p r e i n i t i a t i v e s o u s l e d r a p e a u a n g l a i s . 

S i r J . M . D e m o y n e , d a n s s o n i n t é r e s s a n t e t é r u d i t 

o u v r a g e " M a p l e D e a v e s " , r a c o n t e d e l a m a n i è r e su i ­

v a n t e c e g l o r i e u x é p i s o d e d e l ' h i s t o i r e d e l a m i l i c e 

c a n a d i e n n e : " Q u e l q u e s - u n s d e s e s p r i t s a r d e n t s d e l ' a n ­

c i e n r é g i m e f a i s a i e n t p a r t i e d e s C a n a d i e n s d i s t i n g u é s 

q u i , l e 8 j u i n 1 7 7 5 , o f f r i r e n t l e u r s s e r v i c e s a u m a j o r 
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Preston. à Montréal, pour reprendre le fort S a m t - J e a n 

aux Américains ce q u ' i l s firent effectivemenf le m juin 

;ct i lsleremirenl à la garde d'un détachement du j è m e 

Roya l Fusiliers, commandé par le capitaine Rincer-

C'étai t : le chevalier de Belcstre, de I/mguetii l , de Lo t -

binière, de Ronville, de Hotieherville, de la Corne, de 

Labruère, de Saint O u r s , l 'ertlmis, l l e r v i e u x , Oamelin, de 

Montiguv, d 'Kschambaul t et d 'autres . Le général 

Carlelon les remercia publiquement. Kn septembre de 

la même année, ces mêmes gentilshommes, avec l ' a idede 

volontaires de O u é b e c cl de Trois Rivières, au nombre 

desquels Messieurs de Montcsson, Duchcsnav, de Uigou-

v i l l e , de Salaberrv, de Tonnancour, Beaubien, Denuis-

seati, Moqiiin, Lamarque. l 'ouclier et d'autres, partirent 

pour Saint J e a n pour délivrer un détachement des yème 

et 2<>èmc régiments qu i gardaient le fort et cpti s 'atten­

daient à être a s s i é g é s ; mais le fort, ayant été régulière­

ment investi, dut se rendre le 2 novembre au général 

Montgomerv. Les Canadiens et les soldats anglais 

furent e m m e n é s prisonniers de guerre, cl le Congrès 

américain refusa d'échanger les Canadiens "parce qu' i ls 

étaient trop attachés au gouvernement anglais et trop 

inlluents parmi leurs compatr iotes ." De .Montcsson et 

de Rigouville moururent tandis qu ' i l s étaient prisonniers; 

de la Corne, l 'ertlmis et Beaubien avaient été tués pen­

dant le siège; de l,otbiuière avait eu un bras emporté ; de 

Salaberrv avait été blessé deux fois. La garnison, 

commandée par Preston, fit une courageuse défense, 

repoussa un assaut violent donné pendant n;:e tempête 

de neige, mais fut forcée enfin de se rendre, à des condi­

tions honorables, à des forces qui étaient bien supé­

rieures en n o m b r e . " . 

La loi martiale fut proclamée dans la colonie de 

O u é b e c , le <) ju in 1 7 7 5 , et ou lit appel à la milice; mais 

cet le force a v a i t été si longtemps négligée que le résultat 

ne fut p a s très encourageant. 

La situation dans laquelle se trouvait Carlelon 

était pleine de périls. L'armée anglaise en Canada ava i t 

été réduite à un nombre insignifiant, en conséquence de 

l'état de guerre en Kurope ; et selon Addison (History 

of Kurope , cliap. X C I ) la force militaire entière de l 'em­

p i re se trouvait alors au dessous de 20,000 hommes. L a 

population du Canada était de 90,000 âmes, dont 1000 

environ étaient anglais. La population des colonies 

anglaises d 'Amérique était de 3,000,000. 

Dans les efforts qu'il lit pour lever une milice, 

Caileton semble avoir été guidé en grande partie, comme 

ses prédécesseurs, par les usages suivis par les officiers 

français. 1 1 lit d 'abord appel aux seigneurs, afin d'ob­

tenir leur aide; mais, dans certains districts, quelques 

seigneurs, jeunes et ardents" ayan t voulu employer des 

menaces pour se l'aire suivre par leurs tenanciers, furent 

obligés de fuir précipitamment. Cependant une troupe 

canadienne fut incorporée pendant l 'hiver de 1 775 : Mont­

réal, Québec et Trois -Rivières fournissant les premières 

compagnies. 

Il ne se passa pas longtemps avan t que ces recrues, 

organisées à la hâte, ne fussent mises à l 'épreuve. 

1BJNIERS MO.XT-ROVAL 

L e Congrès américain, à la sol l ic i tat ion du général 

Bénédict Arnold, qui assurait qu'il pouva i t prendre et 

garder la colonie de Ouébec avec 2,000 hommes , décida 

d ' envoyer une armée sur Québec par les voies du lac 

Champlain et du Kennebec . Les g é n é r a u x S c h u v l e r et 

Montgomerv, à la tête de 1000 hommes, descendirent le 

Richel ieu jusqu 'à S a i n t - J e a n , mais, t rouvant là des 

défenses formidables, ils se retirèrent à l ' I le aux Noix . 

Arnold ,avec une autre force, de 1000 hommes , m a r c h a sur 

Ouébec par les vallées du Kennebec et de la Chaudière . 

Aux premières nouvelles de cette invas ion , Car le lon en­

voya des troupes au lac Champla in . N ' a y a n t que 800 

soldats réguliers à sa disposition, il é ta i t év ident qu ' i l de­

vait compter surtout sur la mil ice; mais , à part des corps 

fournis par les pr incipaux centres de popula t ion , le nom­

bre qui s'offrit était ex t rêmement pet i t . 

Car le lon désirait faire secourir S a i n t - J e a n par les 

populations rurales des distr icts de Montréa l et de Trois-

Rivières . mais presque toute la mil ice de ce dernier dis­

trict refusa de marcher au c o m m a n d e m e n t du gouver­

neur. Quelques centaines de roya l i s t e s des campagnes , 

répondant à l 'appel a u x armes, s ' a ssemblèren t bien à 

Montréal ; mais s ' apercevau t que Car l e lon met ta i t en 

doute leur loyauté , la p lupar t s'en re tournèrent chez e u x ; 

et, après un siège de 45 jours, Fo r t S a i n t - J e a n capi tu la 

avec sa garnison de 500 hommes. V e r s le même temps 

une tenta t ive fut faite par le colonel E t h a n Al len et le 

major B r o w n pour s 'emparer de Mont réa l par surprise. 

Allen t raversa dans l 'île de Montréal a v e c 1 10 hommes, 

se c royan t sûr de nombreuses s y m p a t h i e s dans l a ville, 

mais une force de 60 soldats et 300 mil iciens, commandée 

par le major Cardeu, alla à sa rencontre et prit toute sa 

troupe près de la Longue Pointe. A p r è s la per te de 

Sa in t - J ean , Carleton, j ugean t q u ' a v e c une popula t ion in­

différente ou ouver tement hostile, il n ' a v a i t aucune 

chance de défendre Montréal , se s a u v a à Québec, après 

avoir failli être pris à T r o i s - R i v i è r e s . Pendan t ce temps 

Montréal se rendit à Mon tgomerv sans résistance, et 

Tro i s -Riv iè res suivi t son exemple . 

T a vieil le capi ta le se t rouvai t ma in tenan t la seule 

place qui restât au pouvo i r des A n g l a i s ; sa garnison était 

de 1800 hommes, y compris 5 7 1 canadiens- f rança i s et 326 

anglais appar tenant à la milice. E n décembre l a ville 

fut invest ie par les a rmées réunies de Mon tgomerv et 

d 'Arnold . Les péripéties du s i ège ; l ' a ssau t nocturne, 

la vei l le du jour de l ' an ; la m o r t de Montgomerv , 

appart iennent à l 'histoire. Ce qui impor te ici, c 'est de 

rapporter la par t p répondéren te prise par l a milice 

canadienne à repousser cet te a t t a q u e . C'est le capi ta ine 

Chabot , un officier de milice, qu i o rdonna le feu qui 

b a l a y a la tète de colonne des t roupes de Mon tgomerv et 

coucha le général à terre. Une poignée de Canadiens 

tinrent tête à la colonne d 'Arno ld , d i spu tan t le terrain 

pied à pied avec une grande obs t ina t ion . Quand les 

América ins plantèrent leurs échelles d ' e sca lade contre 

la barr icade intérieure de la rue S a i n t - J a c q u e s , un mili­

cien québécois nommé Char land, h o m m e robus te et in­

trépide, s ' avança sous une pluie de balles, sais i t les 
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échelles et les lira à l'intérieur de la barricade. Ce poste 

était défendu par la compagnie de milice du capi ta ine 

Dumas, et sa délivrance fut effectuée finalement par l a 

compagnie du capitaine .Marcoux, renforcée par quelques 

soldats" réguliers. Joseph l 'apineau, le père de Louis 

[oseph l'apineau, était un des volontaires de la com­

pagnie Marcoux. 

" loseph l 'apineau", dit Oarneau, " se montra plein 

de zèle pour la cause royale pendant toute la période de la 

révolution américaine. Un officier canadien, M. L a -

mollic, avait apporté en Canada des dépêches de Lord 

l lowc, (pli commandait à New-York , destinées au géné­

ral Carlclon à Québec, mais adressées à Messieurs du Sémi­

naire à Montréal. Joseph l 'apineau, alors un jeune hom­

me, escorta 1,amollie à Québec. A y a n t caché leurs 

missives dans des cannes creuses, ils suivirent la route 

longeait le Heine Saint Laurent au sud, év i tan t les 

oldats américains et les Canadiens qui sympathisa ient 

avec ceux-ci, et s 'arrèlant de presbytère en presbytère 

jusqu'à ce qu'ils atteignissent Québec, le 1 1 mars. Pour 

traverser le lletive à Lévis sur la glace couverte de neige, 

ils s'enveloppèrent dans des draps blancs afin d 'échapper 

à la vue des sentinelles ennemies. Après avoi r remis 

leurs dépêches, ils joignirent la compagnie du capi ta ine 

Marcoux, dans laquelle ils combattirent comme volon­

taires pour la défense de Québec jusqu 'à ce que les 

Américains eussent levé le siège." 

Il serait impossible de mentionner Ions les actes de 

bravoure accomplis par les Canadiens dans cette cam­

pagne. 11 en est un patirtaiit que nous devons mention­

ner particulièrement ; c'est l'affaire des Cèdres, où un poste 

de _><><i "cont inentaux" l'ut a t taqué et pris par un dé­

tachement di' trente Canadiens et de soixante sauvages . 

Quand la nouvelle en arriva à Montréal, elle eut pour ré­

sultat, à cause de la lumière qu'elle jetait su r l 'a t t i tude 

loyale des Canadiens, de faire ordonner la retraite des 

troupes américaines qui occupaient Montréal. 

La guerre finie, le peuple canadien paraît avoir donné 

quelque attention à la question de la défense du pays . 

H y eut de vives critiques contre les lois relatives à la 

milice à cause des articles qui imposaient la corvée : 

Anglais comme Canadiens participant à cette opposition. 

De 1770 à 1 7 8 ^ , Carleton maintint sur le pied de 

guerre trois compagnies de milice canadienne, engagées 

volontairement, et il détacha un certain nombre de ser­

gents de ces compagnies ainsi cpie des régiments régu­

liers, pour servir d'instructeurs à la milice sédentaire, 

recrutée suivant l'ancienne méthode française. 

Dans le célèbre " A p p e l " publié eu 1 784 par Pierre du 

Calvet , dont le nom figure avec éclat dans l 'histoire de 

Montréal et de la province de Québec à cette époque, il 

y avait une suggestion d'établir un régiment permanent 

de deux, bataillons, avec intention d 'augmenter cette 

lorce dans l 'avenir, de manière à fournirde petits détache­

ments à chaque paroisse, pour y servir d'instructeurs et 

devenir le noyau d'une milice sédentaire. Du Calve t était 

d opinion que les principaux officiers auraient dû être 

anglais, m a i s il était opposé à l'idée de recruter parmi 

les Canadiens , parce que ceux-ci é ta ient nécessaires à la 

culture des terres. Son idée para i t a v o i r été que les 

officiers subal ternes et les sergents aura ien t dû être 

canadiens, tandis que les officiers supér ieurs et les 

soldats seraient anglais ,—ces derniers, nous supposons, 

anciens soldats réguliers. 

L e 1 s juin 1 7 8 7 , Lord Dorches ter annonça à Lord 

S y d n e y la passation par le Conseil d 'un " A c t e pour régle­

menter la milice." Cet acte é tabl issa i t des détachements 

qui étaient organisés pour deux ans . Dorches ter aurait 

préféré trois ans: Il expr imai t l 'espoir que cette loi aurait 

pour effet de remédier à l ' indifférence produi te par la 

disparition de tout service mil i taire , de former les jeunes 

gens à la discipline et à l 'obéissance, et d 'enseigner au 

peuple que la défense du p a y s est un de leurs intérêts les 

plus importants;enfin, de créer des posi t ions honorables 

pour les ci toyens du p a y s et pou r les personnes dis­

tinguées qui y résideraient . 

L e gouverneur exp l iqua i t que le corps créé p a r cette 

ordonnance pourrai t être augmen té s u i v a n t les besoins 

et devra i t toujours être main tenu au comple t . I l propo­

sait de former trois batai l lons , d e u x de Canad iens et un 

d 'Angla is ou " L o y a l i s t e s " , sur le m ê m e plan que celui 

suivi en Angleterre , sauf que le colonel ne serai t pas 

payé et ne ferait pas de rec ru tement . E n terminant 

son rappor t au ministre , Car le ton é c r i v a i t : " S i une 

mesure comme celle-ci ne peut être mise à exécution 

en temps de paix, il n ' y a guère à espérer que l 'on puisse 

j amais tirer du p a y s une force suffisante pour le défendre 

en cas d ' invas ion." 

L e 14 septembre de la m ê m e année, le ministre, 

L o r d S y d n e y , répondai t à Dorches te r que ses proposi­

tions relat ives à la milice é ta ient app rouvées et que des 

uniformes seraient e n v o y é s le p r i n t e m p s su ivan t . 

M. Ben jamin Su i te , prés ident de l a Socié té royale 

du Canada , et reconnu comme une au tor i té sur l 'histoire 

canadienne de cet te époque, r appor te , dans son ouvrage 

intéressant "His to i re de la milice canadienne-française" , 

pages 14 et 1 5 , que S i r G u y Car l e ton a jou ta d e u x batail­

lons recrutés en C a n a d a au 6oème rég iment " R o y a l -

A m e r i c a n " , aujourd 'hui le 6oème " R o y a l - R i f l e s " . Les 

deux nouveaux bata i l lons , d ' après M. Su i t e , furent placés 

sous le commandemen t du colonel L o u i s - J o s e p h Fleury 

d 'Eschambau l t , officier au l o g è m e rég iment , don t le père 

ava i t été le plus riche et l 'un des plus patriotiques 

c i toyens de la N o u v e l l e - F r a n c e sous l 'ancien drapeau. 

Ces deux batai l lons servi rent non seulement en Canada 

mais aux Antil les, à J e r s e y , à G u e r n e s e y et ai l leurs ; mais, 

mécontents de ce que, pour les promot ions , ils étaient 

considérés comme en dehors de l ' a rmée régulière, ils de­

mandèrent à être licenciés, ce qui "[leur fut accordé. 

Ce qui est é t range , c 'est que l 'histoire officielle du 

ôoème par le capi ta ine W. W. W a l l a c e , publ iée à Londres 

en 1 8 7 9 , n e fait m ê m e pas ment ion de ces bata i l lons cana­

diens, et que le n o m du l ieutenant-colonel L . J . F- d 'Es-

c h a m b a u U ne se t rouve sur aucune des listes des officiers 

clu régiment qui on t été publ iées . 

A u commencement de 1 7 8 8 , Dorchester écr ivi t une 
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circulaire aux lieutenants gouverneurs dans le but de rap­

peler au peuple canadien la nécessité de pourvoir à sa 

propre défense. Le 9 janvier, il at t i rai t l 'a t tention de 

Lord .Sydney sur le besoin d 'avoir des fusils en Canada 

et recommandait qu'on en envoyâ t 30,000, dont 20,000 

pour la province de Québec (qui comprenai t alors pres­

que toute la province actuelle d 'Ontario) , 5000 pour la 

Nouvelle- Ivscossc et 5,000 pour le Nouveau Brunswick . Il 

demandait en même temps un grand renfort: de troupes 

régulières. 

Kn 1 7 9 1 fut passé l 'Acte Constitutionnel qui d ivisai t 

la colonie de Québec en deux provinces: Haut -Canada et 

Bas Canada ; et à partir de ce temps jusqu 'à l 'Ac te d 'U­

nion, eu 1 S 4 1 , la milice du Haut Canada et celle du Bas-

Canada furent des corps distincts, ayant chacun leur état-

major et des règlements différents. 

Pendant que l 'Acte Constitutionnel était en discus­

sion, Lord Dorehester insistait auprès du gouvernement 

britannique sur l ' importance qu'il y aurait d 'é tabl i ren 

Canada "une milice respectable" : " Dansée but", disait il, 

' une loi a été votée en 1 7 8 7 qui autorisait à lever des 

contingents renouvelables tous les deux ans, avec un 

corps permanent d'officiers; mais cette loi n'a pas encore 

été mise à exécution. 1 1 serait bon maintenant d'en 

étendre l'effet à toutes les colonies anglaises ;car, sans une 

mesure comme celle-ci, l 'avenir des possessions britan­

niques sur le continent américain sera toujours incertain. 

Un nombre suffisant <k fusils devrait aussi être déposé 

dans les colonies pour armer la milice en cas de besoin." 

Lord C.renville, Secrétaire des Colonies, commentant 

la dépêche précédente, remarquai t : 

"On conçoit que Lord Dorehester pourrait recevoir 

pour instructions de proposer une loi à la Législature pour 

établir un corps de deux ou trois bataillons dont le ser­

vice serait fixé à deux ou trois ans, et d 'avoir un nouveau 

tirage, au bout de ce terme, chaque fois que la milice se­

rait renouvelée. On arriverait ainsi à fonder une milice 

permanente. Mais la question est : serait-il nécessaire de 

garder ces hommes au corps plus d'un moisou six semaines 

chaque année, pendant lequel temps seulement 

hommes cl officiers devraient recevoir une paye? Autre 

nient la dépense serait considérable. 

" L e reste des propositions de Lord Dorehester 
semble être acceptable. 

"R ien n'ayant été fait, nous dit-on, pour mettre 

en force l'acte sur la milice passé en Canada en 1787 , 

j 'est ime qu'il serait: préférable maintenant de proposer 

une loi pour établir une milice permanente, semblable à 

la nôt re dans ses grandes lignes, autant que les conditions 

locales le permettent. 

" L e temps de service, il me semble, nedevra i tpas être 

moins de trois ans ni plus de cinq ans, après quoi chaque 

corps serait renouvelé par un nouveau tirage. Mais 

ni les hommes ni les officiers ne devraient recevoir de 

pave, excepté pendant qu'ils sont présents au corps, cette 

présence ne devant pasêtre moins de qualresemaines cha­

que année; et la moitié seulement de la milice devrai* 

être appelée à la fois. Kn même temps, il devrait v avoir 

une clause donnant: droit au gouverneur , à sa discrétion, 

d 'appeler la milice entière, s'il le jugea i t nécessaire, à 

quelque temps que ce soit, à condition de ne pas la 

garder plus de s ix semaines sans l ' approba t ion de la 

Légis la ture provinciale . 

" J ' a j o u t e r a i qu 'une loi sur une mat iè re auss i im­

por tante que l 'établissement d'un mil ice permanente , 

devra i t être soumis- à l ' approbat ion de S a Majesté , 

ou, mieux encore, le projet de loi même , a v a n t qu ' i l ne 

soit voté p a r l a Légis la ture . 

" I l sera certainement nécessaire de laisser en dé jô t 

dans l a colonie un certain nombre de fusils, et il l'est 

également que des règlements sévères soient passés pour 

assurer leur conservat ion et leur inspect ion f réquen te . " 

Cependant la F r a n c e s 'était mise en révolut ion , et 

la guerre, après avo i r menacé long temps , a v a i t éclaté 

entre les deux patries des Canad iens -F rança i s . 

L e 25 avri l 1 7 9 3 , le G o u v e r n e u r a v a i t adressé un 

message à l 'Assemblée lég is la t ive , l ' in formant qu ' i l ava i t 

reçu une lettre du Secré ta i re d ' E t a t , en date du 8 février 

précédent, "cons ta tan t que les personnes exe rçan t l 'au­

torité suprême en F r a n c e ava ien t déclaré la guerre à 

Sa Majes té . " Une proclamat ion fut aussi publ iée pour 

annoncer cet état de choses à tous les Canad iens . 

Kn réponse à ce message , l 'Assemblée v o t a une adresse 

pour remercier son Kxcel lcnce "et l ' a ssurer qu 'e l le ava i t 

appris avec horreur que l 'acte le plus a t roce qui ait 

jamais déshonoré la société vena i t d 'ê tre commis en 

France (faisant al lusion à l ' exécu t ion de l ' infortuné 

Louis X V I ) , et que c 'est avec une profonde indignat ion 

qu'elle apprenai t ma in tenan t que les personnes qui ex­

erçaient l 'autorité dans ce p a v s a v a i e n t déclaré la guerre 

à .Sa Majes té . " 

" L e s fidèles sujets de S a Majes té , a jouta i t elle, 

font d 'ardentes prières pour que ses a rmes rempor tent 

sur ses ennemis un succès tel qu ' i l amène bientôt une 

paix honorable, durable et a v a n t a g e u s e à S a Majesté 

et à l ' empire ." 

E n terminant, l 'Assemblée a s su ra i t le gouverneur 

qu'elle allait procéder imméd ia t emen t à la revis ion des 

lois sur la milice et que, si des changemen t s e! amél iora­

tions étaient nécessaires, elle ferait tout ce qui serait 

requis pour protéger la province contre tout d o m m a g e ou 

insulte de la part des ennemis de S a Majes té . 

Le sujet fut en effet pris en m a i n et discuté , mais 

comme aucun changement ne fut appor t é a u x règlements 

de milice déjà ex i s tan t s et qui donna ien t au gouve rneu r 

de très grands pouvoirs , nous en concluons qu ' i ls furent 

jugés par l 'assemblée suffisants pour tous les cas qui pour­

raient se présenter. 

E n 1 7 9 5 . Carleton, en ouv ran t l ' assemblée , revint 

sur ce sujet dans son discours : 

"Messieurs du Conseil législat if et Messieurs de 

l 'Assemblée, -Après avo i r att iré v o t r e a t tent ion sur les 

avan tages d'un revenu établ i sur de jus tes pr incipes et 

gardé avec soin contre l 'abus, je n ' a i rien à v o u s recom­

mander qui soit p lus impor tan t qu 'une milice bien 

organisée: c'est la force const i tu t ionnel le à laquel le le 
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magistrat doit avoir recours quand il a 

plus qu'ordinaire pour assurer l 'exécut ion des lois ou 

pour maintenir la tranquillité à l ' intérieur; c 'est elle 

qui vous gagnera le respect des nations étrangères et 

qui, soutenue par des troupes régulières, pouvoira à l a 

défense de votre pays contre les a t tenta ts possibles des 

ennemis du dehors." 

Dans l'été de 1796 Carleton retourna en Angle ter re 

après avoir complété ses dispositions pour son dessein 

favori, l 'établissement d'une milice canadienne perma-

meute, qu'on appela les "Volontaires R o y a u x Canad iens . " 

C'est à cette époque que Xapoléon commença à exer­

cer son prodigieux pouvoir, et l ' intérêt du monde en­

tier était fixé sur sa br i l lanteeampagne d ' I tal ie et du 

Tyro l . Pendant des années, des émissaires du gouver­

nement français avaient travaillé à soulever les Cana­

diens-français contre l 'Angleterre, tandis que d 'autres, à 

Washington, s'efforçaient de mettre la discorde entre le 

gouvernement des Etats-Unis et celui de la Grande-

Bretagne. Les Canadiens toutefois ne se laissèrent pas 

détourner si facilement de leur devoir et n 'accordèrent 

que peu d'attention à leurs cousins d'outre-mer. L e 

clergé particulièrement et les familles influentes (comme 

ces deux classes ont toujours fait) employèrent toute 

leur influence en opposition aux agitateurs étrangers, eu 

se servant des horreurs de la Révolut ion française comme 

argument contre tout projet de ramener une union 

politique entre le Canada et la France . 

Les Volontaires R o y a u x Canadiens avaient deux 

bataillons :1e premier était composé de Canadiens-français 

levés et équipés à Québec, le second, composé principale­

ment mais non exclusivement d 'Anglais , ava i t été levé 

et équipé à Montréal. Chaque bataillon était de huit 

compagnies, y compris une compagnie de grenadiers et 

une compagnie d'infanterie légère. L'effectif de chaque 

compagnie était de soixante-dix hommes, et il ne paraî t 

pas y avoir eu de difficulté pour recruter les hommes ni 

pour se procurer des officiers. L e régiment étai t ad_ 

ministre comme un régiment régulier; son personnel étai t 

purement canadien, et les conditions d 'engagement per­

mettaient d 'envoyer les hommes dans toutes les parties 

de la colonie. L'uniforme était celui de l ' infanterie 

régulière: habit rouge avec revers bleus; la culotte grise 

pour les soldats, la culotte blanche pour les officiers; avec 

de longues guêtres noires boutonnées, montant jusqu 'au 

dessus du genou; pour coiffure, le tricorne avec cocarde 

noire, à l 'exception des grenadiers qui portaient le long 

chapeau bien connu, de forme conique. Les hommes 

étaient armés du fusil à pierre, avec baïonette. L a 

Hère devise du régiment, brodée sur son drapeau, é ta i t : 

" T r y us" (essayez-nous!) Pendant les années 1796, 

' 797 et 1798, le premier bataillon resta à Québec, le 

second bataillon à Montréal. L e premier bataillon prit 

le camp pour quelques mois dans l'été de 1 7 9 7 , et, 

tandis que les quartiers du deuxième bataillon étaient à 

Montréal, de forts détachements, et peut-être le régi­

ment tout entier, furent stationnés pendant différentes 

périodes à Laprairie, à Sain t -Jean , à Sorel. Au printemps 
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besoin d 'une aide de 1 7 9 S les deux bata i l lons changèrent réciproquement 

de garnison. E n 1799 , on exerça une pression sur les 

officiers pour les faire consentir à être placés sur le même 

pied que les autres "fencibles" angla is et co loniaux , afin 

qu 'on pût les employer hors du pays , mais cet te proposi­

tion ne fut pas reçue avec faveur. 

L a signature du traité d 'Amiens , le 1e r octobre 

1 8 0 1 , rétabli t la pa ix , et l'on se p répa ra à l icencier les 

corps coloniaux. Les Volonta i res R o y a u x Canadiens 

furent déchargés en août et sep tembre 1802 . A cette 

époque, le premier batai l lon a v a i t cinq compagnies ; 

son quart ier central était à Montréal , a v e c dé tachements 

à Trois -Rivières , Sorel , S a i n t - J e a n , et trois compagnies 

à Québec. Le second batai l lon n ' a v a i t alors qu 'une 

compagnie dans le B a s - C a n a d a ; les autres é ta ient dis­

tribuées dans différentes places du H a u t - C a n a d a : à 

Y o r k , 2 compagnies ; à Fort S a i n t - G e o r g e ( N i a g a r a ) 3 

compagnies ; à F o r t Er ic une demi -compagn ie ; à 

K ings ton une compagn ie ; à Ch ippewa , la moi t ié d'une 

compagnie . 

Dans l ' a lmanach de Québec pour 1 7 9 7 , les officiers 

des Volontaires Canadiens sont donnés comme suit : 

1er ba ta i l lon: l ieutenant-colonel , [. de Longueu i l ; 

major, Louis de Sa l abe r rv . 

Capi ta ines : - - François Dambourgès , Desarmier 

Beaubien , F ranc i s Predmont , P ier re Mareoux , C. S. 

de B leu ry , L o u v i g n y de Mont igny , F ranço i s Vassa l , 

J . B t e . d 'Es t imauv i l l e . 

Lieutenants : — Daniel Dupré, 

J . Duchesnay, J o s e p h de Beaujeu , 

H ippo ly te Hertelle, Pierre B a z i n , 

Bouchet te , Benjamin J o b e r t . 

Fmscignes:—J. B . Duchesnay , 

Montizambert , Honoré Bail le , An to ine de Lanaudiè re , 

R i c h a r d H a y , S tephen L a .Morandière, F ranço i s Boucher , 

Robe r t Anderson, F ranço i s D u v a l . 

Chapelain :—Salter Mounta in ; ad judan t , R o b e r t An­

derson; quart ier-maî t re , Louis F r o m e n t e a u ; chirurgien, 

J a m e s Davidson ; ass is tant chirurgien, J . B . L . Ménard . 

2 è m e batail lon :—lieutenant-colonel TohnMeDonnel l ; 

major , Hazelton Spencer . 

Capi ta ines:—Peter D r u m m o n d , Plector MacLean , 

H u g h MaeDonell , Niel M a c L e a n , Miles MaeDonel l , 

R i c h a r d Wilkinson, A l e x a n d e r MacMi l l an . 

Lieutenants :- - R i c h a r d Fa rguson , W m . FVascr, Win. 

Cravvford, Chichester MaeDonel l , T h o m a s Frase r , Rona ld 

MaeDonel l , W m . Johnson , A n g u s M a e D o n e l l , — T a s -

chereau, Pierre I g n a c e Major. 

Enseignes :— Pier re de Bouche rv i l l e , W m . Deace , Peter 

Grant , George Pîrmatinger, Cha r l e s Lamie re , Joseph 

Boardu ine , Rober t Wolsev. 

Chape la in :—Duva l ; ad judan t , J o h n Crampton ; 

quar t ier maître, A n d r e w Cameron ; chirurgien, J a m e s 

D a v i d s o n ; assis tant chirurgien, C v r u s Anderson . 

On remarquera que, tandis qu ' i l n ' v a que trois noms 

qui ne sont pas dis t inctement f rançais pa rmi les officiers 

du premier batail lon, il v a cinq officiers canadiens-fran­

çais dans le second bata i l lon . L e premier batai l lon avai t 

Pierre Duehoguet , A. 

C. G. de Lanaud iè re , 

F lenrv H a y , Jo seph 

A . Pe t r imou lx , Louis 
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officiers, cl le second, 3 . . Ev idemment l 'esprit mili­

taire était au moins aussi prononcé chez les Canadicns-

rançais que parmi leurs voisins d'origine anglaise. 

En raison de la place honorable (|ue leurs noms occu­

pent sur le rôle de la milice canadienne, de courtes notes 

biographiques sur quelques-uns do ces officiers nous pa­

raissent devoir intéresser le lecteur. 

I.e Colonel de Longucuil, Joseph Dominique; ;,ème 

baron de Longucuil et seigneur de Soulanges ; é ta i t né en 

1 7 3 8 . K11 1755 il reçut son premier brevet du roi bonis 

X V , qu'il servit fidèlement ; fut présent à toutes les prin­

cipales batailles entre Anglais et Français l ivrées en 

Amérique depuis cette date jusqu 'en 1760. Trois ans 

plus lard il se décida à rester définitivement en Canada 

et prêta serment au roi George. 11 combatt i t du côté 

des Anglais pendant la guerre de l ' indépendance amé­

ricaine, et fui nommé plus tard conseiller législatif dans 

le premier parlement canadien. 

l,e Major Louis de Salaberry était fils de Michel de 

Salabcrrv . le premier du nom qui se soil établi en Canada ; 

sa mère appartenait à la famille J uchereau-Duchesnav ; 

il était né eu 1 7 5 . ' . Son père devint sujet anglais après 

la conquête niais envoya sou fils faire son éducation en 

Franco. Lorsqu'<'clata la. révolution américaine, eu 

1 7 7 5 . nous le trouvousoHïeicr de milice au fort Saint -

|l 'an. où il fui gravement blessé par l 'explosion d'une 

bombe; il recul encore deux blessures à différents temps 

pendant celte guerre. Le duc de Kent obtint une com­

mission dans le ôoème fusiliers pour son fils Charles, le 

futur héros de Châteauguay, alors âgé seulement de quinze 

ans, et sans doute proposa le père, qui était son ami 

int ime, pour le grade de major dans les V . R .C. Quand 

ce régiment fut licencié en 1802, sa pension de major lui 

fut rendue, et il fui nommé l'un des surintendants des 

sauvages ; en i S 1 o il fut élevé an Conseil législatif; pen­

dant la guerre de 1 S 1 _> le vieux guerrier commanda un 

régiment de milice sur la frontière; il mourut en 1826. 

Ses quatre lils, avec l 'appui du prince son protecteur, 

reçurent tous des brevets dans l 'année anglaise: Charles, 

dans le ôoème fusiliers; Maurice Roch et François-Louis 

dans le 701110 lusiliers royaux ; tous deux moururent 

dans l ' Inde en 1S0S cl 1809; et le plus jeune, Edouard , 

filleul du duc de Kent , passa de Woolwieh dans le corps 

des officiers du génie et fut envoyé en Fspagne où il perdit 

la vie d'une manière héroïque en cherchant à faire sauter 

l'une des portes de Badajoz, le ô avri l 1 8 1 2 . 

Le Capitaine Dambourgès était né dans le midi de la 

France. 11 vint en Canada peu de temps après la con­

quête et s'établit à Saint-Thomas de Montmagny, où il 

prospéra. Lors du siège de Québec par Montgomery, 

en novembre 1 7 7 5 , Dambourgès était l'un des 1,500 

réguliers et volontaires qui défendirent avec succès la 

seule place du Canada restant alors aux mains des 

Anglais . Les écrivains du temps et les historiens men­

tionnent sa conduite héroïque dans la mémorable nuit 

du 31 décembre, quand les ennemis, sous la conduite 

d 'Arnold, attaquèrent, le côté sud de la basse ville 

Dambourgès se trouvait parmi les défenseurs de la barri­

cade, qui barrait la rue du Sau l t -au-Mate lo t . Un groupe 

d 'Amér ica ins occupaient une grosse maison en pierre 

qui dominai t la barricade, et ils ouvr i ren t un feu 

terrible sur ses défenseurs. Dambourgès saisi t une 

échelle et, suivi de trois ou qua t re Canadiens , gr impa 

sans être v u de l 'ennemi ju squ ' à une des fenêtres de la 

bâtisse, y entra de v ive force et a t t a q u a n t les Amér ica ins 

par derrière les obl igea à se rendre prisonniers, bien qu'ils 

fussent beaucoup plus nombreux que leurs adversa i res . 

Il mont ra une pareil le énergie tout le temps du siège. 

E n récompense de son courage, S i r G u y Carle ton le nom­

m a l ieutenant dans le 1er batai l lon du 8401110 régiment, 

dans lequel il servi t j u squ ' à la fin de la guerre, en 1 7 8 3 . 

Quand son batai l lon fut licencié l ' année su ivan te , Dam­

bourgès fut mis en demi-solde ; il re tourna a lors à ses 

occupat ions commerciales et dev in t colonel d 'un batai l­

lon de milice. E n 179 1, il fut é lu membre du premier 

parlement du Bas Canada . Quand le régiment des Volon­

taires R o y a u x Canadiens fut organisé, Lord Dorcbester , 

se rappelant les prouesses mil i taires de Dambourgès , le 

n o m m a capitaine d 'une compagnie de grenadiers . Il 

mourut à Montréal, où son corps repose dans un caveau 

de l 'église de la Paroisse . 

L e Capitaine Franço i s Vassa l de Monviel , né en 1758 , 

étai t un filleul du célèbre Bouga inv i l l e ; il se rv i t avec 

distinction sous B u r g o y n e et S a i n t - L é g e r , dans la guerre 

américaine. B ibaud affirme que quand les V . R. C. 

furent licenciés Vassa l fit partie de l ' expédi t ion militaire 

du duc d ' Y o r k en Hol lande. Que lques années après on 

le re t rouve en Canada , mais dans une posit ion précaire, 

nav iguan t sur un petit bâ t iment côtier . S i r J a m e s 

Craig le dél ivra de tous embar ras futurs en le nommant 

Adjudan t général adjoint de la mil ice . I l e m p l o y a dès 

lors son énergie à réorganiser la mil ice du B a s - C a n a d a et, 

à la demande de S i r j a m e s Prévos t , c o m m a n d a n t en chef, 

il compila et publ ia un vo lume de 248 pages i n - 1 2 , 

" R è g l e s et règlements pour la format ion , l ' exerc ice et les 

mouvements de la milice du B a s - C a n a d a " , Québec, 1 8 1 2 . 

C'est sur Vassa l que re tomba le commandemen t 

des corps de milice pendant toute la guerre de 1 8 1 2 -

1 8 1 4 ; il fut employé pr inc ipa lement sur la frontière au 

sud de Montréal et dans l ' é t a t -major de S i r Geo rge Pré­

vos t ; il était présent au siège de P la t t sburg . Après la 

guerre il demeura ad judan t général de la milice pendant 

vingt années encore. Il mourut en 1843 , âgé de 8,5 ans. 

J o s e p h Bouchet te , qui a tenu un rang dis t ingué et 

qui a rempli des devoi r s de la plus haute impor tance dans 

le service naval du Canada , é ta i t né à Québec le 14 No­

vembre 1 7 7 4 . S o n père, le c o m m o d o r e Bouche t te , 

était né aussi en Canada , où il s e rv i t la F rance j u squ ' à la 

cession, alors que, comme, la major i té de ses compatr iotes , 

il se soumit au nouveau pouvoi r et fut peu après nommé 

à un commandement sur les g r a n d s lacs . U n de ses 

actes, pendant la guerre de la révo lu t ion américaine, 

mérite d'être rappelé ; car la conse rva t ion du C a n a d a à la 

couronne d 'Angle ter re est due p robab lemen t à sa sagacité 

et à son intrépidité dans cet te c i rcons tance . Quand 

Arnold et Montgomery opéraient contre Québec et fai-
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saient tous leurs efforts pour s'emparer de la personne de 

Carleton,—ce . qui aurait probablement rendu la capi­

tulation ' de Québec inévitable, -le général, déguisé 

en habitant, se mit entièrement entre les mains du com-

modore Bouchette qui le pilota à travers les lignes améri­

caines et le rendit sain et sauf à Québec. 11 n 'y a pas de 

doute que la tâche était délicate et périlleuse, car des 

détachements américains occupaient les deux rives du 

fleuve. Nous n 'avons pas besoin d'ajouter que pour ce 

courageux service Bouchette retint toujours la plus 

grande estime de la part de Lord Dorchester. 

En 1791, Joseph Bouchette entra dans la marine et 

servit sur les grands lacs jusqu'en 1796. Kn 1793, alors 

âgé seulement de 19 ans, il fit preuve d'audace et d'habi­

leté en relevant l 'ancien bâtiment du commodore, 

l 'Onondago, portant. 14 canons, qui avai t été coulé en 

dehors du port d 'York et abandonné. Après les plus 

énergiques efforts, il réussit dans son entreprise et, 

prenant le commandement du navire qu'il venai t de 

sauver, il fit son entrée dans le port de Niagara aux 

applaudissements du peuple et d e l à garnison, assemblés 

pour le recevoir. Cette action économisa une grosse 

somme d'argent au gouvernement canadien et va lu t au 

jeune Bouchette le grade de second lieutenant. Tout en 

rendant des services militaires, il continua ses observa­

tions scientifiques sur le lac Ontario jusqu'en 1796, pour 

l'information du gouvernement. A cette époque la 

marine ayant été réduite, le lieutenant Bouchette reçut, 

sans l 'avoir sollicité, un brevet de lieutenant dans les 

Volontaires Canadiens, avec lesquels il servit son pays 

jusqu'en 1802. 

Le lieutenant Joseph Saveuse de Beaujeu. Safamille 

était issue d'une des plus illustres familles de France. 

Son arrière-grand-père, Daniel Liénard de Beaujeu, est 

le célèbre officier qui, le 9 juillet 1759, à la bataille de la 

Monongahéla, près du Fort Duquesne, à la tête de 350 

soldats français et canadiens, aidé par 600 sauvages 

sous les ordres de Pouliae, battit complètement le général 

Braddock et ses 3,000 soldats anglais nouvellement 

débarqués en Amérique, soutenus par la milice de la Vir­

ginie sous les ordres de Washington, mais y perdit la vie. 

Son père avait été un serviteur constant de la couronne 

d'Angleterre pendant tout le temps de la guerre améri­

caine, de 1775 à i783. 

Le lieutenant Taschereau appartenait à l 'ancienne 
et distinguée famillequi, pendant des générations, a fourni 
à l'église, au barreau, à la magistrature et à l 'armée tant 
d 'hommes d'un haut mérite. 

Les deux frères Duchesnay étaient entrés de bonne 

heure dans le rer bataillon des V . R. C. et avaient beau­

coup contribué à le recruter et à l 'organiser; ils étaient 

d'excellents officiers. L'enseigne Duchesnay passa plus 

tard au sème bataillon du 6oème régiment (Roya l -Ame-

rican) et servit avec lui pendant de longues années dans 

les Antilles et ailleurs. Au commencement du dix-

neuvième siècle, il revint en Canada. Nous le trouvons 

plus tard capitaine, puis major " junior" du régiment de 

Salaberry, les "Volt igeurs Canadiens". A la bataille 

A mm ERS MO A' T-RO Y A L 

de Cha teauguay et dans d'autres engagements de la 

guerre de .1812 auxquels les Vol t igeurs prirent part, 

Duchesnay, ainsi que son jeune frère Narcisse, se lit 

remarquer tout particulièrement par son courage et ses 

capac i tés ; l 'ainé, Antoine Juchereau Duchesnay , était 

alors l ieutenant-colonel a t taché à l 'é tat-major . Les 

Duchesnay représentaient une des plus anciennes et des 

plus loyales familles canadiennes; ils é ta ient aussi pro­

priétaires des riches seigneuries de la Beauee, Beaupor t , 

Possambaul t et Gaudarvi l le . Leur premier ancêtre cana­

dien était venu au pays vers le milieu du dix-septième 

siècle; il portait le nom de Juchereau de Sa in t -Denys . 

L'enseigne Pierre de Bouchervi l le mérite plus qu'une 

simple remarque. Il descendait de Pierre Boucher , sieur 

de Grosbois, qui en 1663 était gouverneur de Trois-

Rivières et plus tard devint seigneur de Boucherv i l le . Il 

naquit le 23 octobre T780 et é tai t fils de René Antoine 

de Bouchervil le et de Madeleine R a i m b a u l t de Saint-

Bla in ; il n 'avai t donc que quinze ans quand il ob t in t son 

brevet dans les Volontai res Canadiens . DeBoucherv i l l e 

resta dans ce régiment jusqu'à son l icenciement . Kn 

1812 il épousa demoiselle Sabrevois de B l e u r y ; il venai t 

alors d'être nommé aide-de-camp de Sir George Prévost 

avec qui il servit j u squ ' à la fin de la guerre. Il fut pen­

dant de nombreuses années un des membres les plus 

actifs du Conseil législatif et mouru t en novembre 1857, 

laissant deux fils dont l 'ainé, l 'honorable sénateur de 

Bouchervi l le , encore v ivan t , a é té deux fois premier 

ministre de la province de Québec. 

D'après le registre militaire des provinces du Haut-

Canada et du Bas-Canada publié dans l ' A l m a n a c h de 

Québec pour 1797, l 'é ta t-major général pour le Canada 

était ainsi composé : 

Commandant en chef, Général R o b e r t Prescot t ; aides 

de-eamp : capitaine W m . G. Ducras , Major R icha rd Slovin, 

capitaine John Ba ldwin , major John T h o m a s ; secrétaire 

militaire,capitaine James Green ;assistant secrétaire mili­

taire,capitaine Charles Duhé ; ad judan t général adjoint, 

l ieutenant-colonel John D a l t o n ; c|uartier~maître général 

adjoint, l ieutenant-colonel John B a r n e s ; major de bri­

gade l ieutenant François de Bou i l l e ; commissaire général 

adjoint, capitaine Louis F o y . L e s régiments réguliers 

de service en Canada à cet te époque éta ient le 

4ème fKing ' s Own) d ' infanterie; le sème (Northum-

berland) d'infanterie ; le 24ème (ou 2nd Warwick) 

d'infanterie; le 26ème (Cameronian) d ' infanterie; 

le 1er et le 2ème batai l lon du 6oème ( R o y a l American) 

d'infanterie; le 1er et le 2ème bata i l lon des Volontaires 

R o y a u x Canadiens. Il y ava i t aussi une force considéra­

ble d'artillerie régulière. 

Les noms de deux Canadiens-français se t rouvent 

parmi les officiers du 1er batai l lon du 6oème: capitaine 

Fleury d 'Eschambaul t (écrit Chambeu l t ) et James 

Bruère. 

Le numéro de la Gaze t t e de Québec qui nous a 

transmis ces détails nous donne aussi " l a liste de la milice 

anglaise et canadienne pour la p rovince du Bas -Canada" 

pendant cet te même année, 1797. Cet te désignation, qui 
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nous paraît bizarre aujoud'lmi, vient de ce que c 'étai t 

alors l 'usage de maintenir, partout où i! y ava i t un assez 

grand nombre de résidents d'origine anglaise, une orga­

nisation séparée pour leur enrôlement dans la milice et 

pour les quelques exercices militaires auxquels ils étaient 

astreints. Ainsi, à Montréal, tous les Anglais de nais­

sance ou d'origine étaient enrôlés dans " l a milice an­

glaise de la ville et de la banlieue", tandis que les Fran­

çais canadiens étaient inscrits dans " l a milice canadienne 

de la ville et de la banlieue de Montréal ." 

l.a milice anglaise de la province se composait du 

"Bata i l lon de Cniébec de la milice angla ise" , de la "Mil ice 

anglaise pour la ville et la banlieue de Montréal ," du 

"District militaire de Oaspé" et. du "Bata i l lon de milice 

du cercle de Saint J e a n , " autrement dit, des cantons de 

l'est. 

La liste des officiers de la milice canadienne pour la 

ville et la banlieue de Montréal est donnée ainsi : 

Premier Eta l Major de la Ville de Montréal. 

Officiers Majors. Pierre Neveu Sevestro, I îcuycr , 

Colonel; Pierre Guy , Lieutenant-Colonel; Pierre Port ier , 

Major; Etienne Saint Dizier, Aide-major . 

Première division de la Ville de Montréal. 

Capitaines. Pierre Vallé, J e a n - B a p t i s t e Adhémar , 

Jacques l lerviei ix , Charles Déséry, Ignace L a c r o i x , 

Daniel Dnpré. Chirurgien, J . -Hte . Jobe r t . 

Capitaines dans les Paroisses. S t . -Lauren t : J e a n -

Bapt i s lc Roy , Gabriel Crevier, Pierre Deniers; Saul t au 

Réeollel : Louis 1 ) 'Ageuay ; S i Michel ; Laurent D ' A g e n a y ; 

I.achine: Pierre Depelleau, Paul Duniouchelle ; S te 

Genev iève : Joseph Martin ll i lairc, Ant . Ciém. Lar iv ière ; 

Pointe Claire: Dominique l 'E tang père, Dominique 

l 'E t ang (ils; S i c - A n n e : Philippe Depel leau; Ile Per ro t : 

Louis Préjeant. 

VERS M ONT-ROYAL 

D e u x i è m e Kta t -Ma jo r de la Vi l le de Montréal . 

Officiers M a j o r s . Sa in t -George Dupré , Colonel ; 

Louis Portier, L ieu tenant Colonel ; Maur ice Blondeau , 

Major; E . G u y , Aide .Major. 

Deux ième Division de la Ville de Montréal . 

Cap i t a ines : Pierre Lacote , Char les Chaboi l lez , Hip . 

S t -George Dupré, J e a n Bapt i s te Durocher , L o u i s Cha­

boillez, G a b . l 'Yanehère. Ch i ru rg ien : F r a n ç o i s X . 

Bender . 

Capi ta ines dans les Pa ro i s se s : L o n g u e Po in t e : 

Dominique T r u t e a u ; S t - L é o n a r d : G u i l l a u m e L o n g p r é ; 

P o i n t e a u x - T r e m b l e s , Pierre A r c h a m b a u l t ; S i - L é o n a r d , 

François Br i eau l t ; B o u t de L ' i s l e , J . B t c . Mi l la rd ; 

Rivières des Prair ies, J a c q u e s M o n a r q u e , J e a n Bte. 

Monarque ; Terrebonne, Pierre R a b y , J o s e p h L i m o g e s ; 

Mascouchc-Ter rebonnc , Gabriel Cuvi l lon , Ge rma in 

Lcpage , Charles Côté ; L a Chenaye , F é l i x J o l i e , P ie r re M. 

B e a u c h a m p ; Mascouehe - -La C h e n a y e , A l e x i s Carron . 

L e 2 1 juillet 1 7 9 7 , D a v i d M a c L a n e , c i toyen des 

E ta l s -Unis , fut exécuté sur les glacis , en dehors des murs 

de Québec, près de la porte S a i n t - J e a n , pour a v o i r été 

t rouvé coupable de haute trahison. Pendan t son juge­

ment, M a c L a n e prétendi t qu ' i l é ta i t un agent, du gouver ­

nement français et qu ' i l a v a i t pour but de renverser le 

gouvernement du Canada , avec l ' a ide d 'hommes engagés 

dans les E t a t s -Un i s et a v e c la coopérat ion des Canadiens . 

C'est le seul exemple en Canada , depuis la conquête 

ju squ ' à ce temps là, d 'un jugement e t d 'une condamnat ion 

pour haute trahison ; et il est bon de r emarque r qu ' i l ne 

s 'agissait pas d'un sujet anglais . 

Il est aussi tout à l 'honneur du ca rac tè re " c a n a d i e n " 

qu 'à une seule except ion près, les Canadiens-f rançais 

n 'étaient aucunement compromis a v e c M a c L a n e . 
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Signes avant-coureurs de la Guerre. 

La paix qui ava i t été signée à Amiens ne dura pas 

longtemps, et peu de monde, il semble, s 'at tendaient à 

ce quelle durât . Fn 1 8 0 1 . le grand Napoléon n 'avait 

pas encore atteint le but de son ambition, et jusque là 

il ne p o u V J I i t y avo i r de paix durable , aussi longtemps 

qu' i l détenait le pouvoir suprême en France. 

Quelques mois après la s ignature du traité de paix , 

Napoléon et le gouvernement anglais étaient entrés en 

dispute au sujet de son exécu t ion ; l 'Angleterre refu 

saut d 'évacuer Malte, le cap <lc Bonne Fspérat icc et 

Alexandr ie en K g v p t c tant que Napoléon ne rendrait pas 

aux puissances concernées les complètes qu'il avai t faites 

sur le continent et qu ' i l continuerait d ' augmenter ses 

a rmements à des points s t ratégiques qui étaient une me 

nacc pour la ( î rand Bretagne. Napoléon était alors Pre­

mier consul, cl les rovalis tcs français, qui étaient venus 

chercher un refuge à Londres et flans les îles de la Manche, 

se l ivraient dans les journaux et dans des pamphle ts à fies 

sat ires cl des récriminations sur sa personnali té cl son 

gouvernement . Les journaux français répondaient sur 

le même ton, accusant l 'Angleterre de mauva i se foi, et les 

journaux anglais leur renvoyaient la balle à leur tour. 

Napoléon aurait voulu que le gouvernement anglais 

fît taire la presse et qu'il bannit les royalis tes français en 

C a n a d a ; mais le gouvernement anglais répliquait qu'il lui 

é ta i t impossible de loucher à ces anciennes institutions 

anglaises , la l iberté de la presse et ledroit d 'asile. Après 

bien des menaces de part et d 'autre , les autor i tés an­

glaises, en mai 1 8 0 3 , ordonnèrent l 'enrôlement de 1 0 , 0 0 0 

hommes de plus dans la mar ine et appelèrent la milice 

sous les armes. Napoléon, de son côté, augmen ta le 

nombre fies t roupes dans les c a m p s qu'il ava i t établis sur 

les côtes de la Manche, et finalement, le 2 9 avri l 1 X 0 3 , 

l 'Angle ter re déclara la guerre à Napoléon. 

Les deux nat ions entrèrent dans le coullit avec 

énergie et enthousiasme, les Angla i s étant animés à faire 

les plus grands efforts par l ' insul tante remarque de Napo 

léon, que. leur p a y s ne pouvai t lut ter seul contre la France. 

Nous n ' avons pas besoin de parler ici des campagnes qui 

suivi rent , des victoires des armées françaises à Aus lc r -

litz, à Iéna, à Fr ied land, etc., et des succès anglais sur 

mer d 'abord, puis en Kspagne et dans le sud de la F rance ; 

mais l 'étudiant de l 'histoire du Canada doit se remé­

morer les péripéties de ces longues années de guerre 

pour apprécier just cm eut les é\ e u e m en t s qui ont précédé 

et suivi la guerre de 1 X 1 2 1 S 1 .| en Amérique. 

Les dernières années du dix huitième siècle virent 

s 'accompli r nue des mesures mili taires les plus fortement 

recommandées par les premiers gouverneurs angla is du 

Canada , ré tabl issement d'un corps permanent c o m m e 

base d'une lorce nat ionale défensive. Nous avons vu 

cpic quelque chose avait déjà été l'ail pour organiser une 

milice sédentaire respect a ble ; mais il restai! à amener 

ecl le force défensive à la hauteur des exigences mil i taires 

cl à rendre cel te insti tution populaire . 

Le lieutenant gouverneur Robert Shore Milnes, 

dans une lettre au ministre, du 1 e r novembre 1 8 0 0 , pour 

appeler son at tention sur la sit nation du Canada., parlait 

des conditions sociales part iculières à ce p a y s dans les 

termes suivant s : " L e s comt és sont divisés en paroisses ; 

dans chaque paroisse le principal personnage est le prêt re, 

ensuite vient le cap i ta ine de mi l i ce" ;et il d e m o n t r a u que 

r in l luence du gouvernement pourrai t être augmentée par 

la coopérat ion du clergé d 'abord, et ensuite au moyeu 

de la milice. On pouvai t compter , pensait il, que 

l ' évêque et les prêtres emploieraient leur influence "pou r 

encourager un sentiment de loyau té à la Couronne, en 

opposit ion aux idées démocra t iques qui, par bonheur , " 

ajoutai t i l , "n 'ava ien t fait (pie peu d e p r o g r è s c n C a n a d a . " 

Jv t il cou t iimai t : 

" L a population est évaluée à moins de 4 0 0 , 0 0 0 âmes, 

dont les neuf-dixièmes habitent, dans les paroisses, la 

milice est au nombre de 3 7 . 9 0 4 , avec 2 9 2 capi ta ines , 

plus 1 6 qui forment l 'é ta t -major ; ces derniers étant prin­

cipalement des seigneurs. Les pouvoi rs de ces capi ta ines 

sous le régime français étaient très grands, et bien que 

ces pouvoirs leur aient été retirés, l'effet en subsiste 

encore. Ils sont employés main tenant à d ivers services 

pa r le gouvernement , mais leur seule récompense se 

t rouve dans l 'honneur qui y est at taché, et n 'est pas 

proport ionnée à la dépense de temps et aux dérangements 

occasionnés par ces se rv ices . " L e l ieutenant-gouver­

neur suggérait donc qu'i l serait bon, soit au moyen de 

quelque récompense pécuniaire et honorifique, soit par 

quelque autre plan, de faire sentir aux officiers de la 

milice qu'ils étaient réellement des officiers de la Cou-
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r o n i i e . D e c e t t e m a n i è r e u n s e n t i m e n t d e l o y a u t é s e 

r é p a n d r a i t d a n s t o u t e l a p r o v i n c e , " s e n t i m e n t " , i l v o u ­

la i t b i e n a j o u t e r , " q u i v i e n t n a t u r e l l e m e n t a u x C a n a ­

d i e n s . " I l f a i s a i t r e s s o r t i r l a d i s p r o p o r t i o n e n t r e les d é p e n ­

ses d u s e r v i c e m i l i t a i r e e t c e l l e s d u s e r v i c e c i v i l , a u g r a n d 

d é s a v a n t a g e de ce d e r n i e r , t a n d i s q u e p a r u n m e i l l e u r s y s ­

t è m e , n o n s e u l e m e n t o n p o u r r a i t r é d u i r e d e b e a u c o u p l e s 

d é p e n s e s m i l i t a i r e s , t o u t e n d i m i n u a n t l e s c h a n c e s d e 

c o m m o t i o n s i n t é r i e u r e s , m a i s on a m è n e r a i t l e s h a b i t a n t s 

à c o o p é r e r à l a d é f e n s e d u p a y s ( A r c h i v e s d e lu P u i s s a n c e ) . 

I l n ' y a p a s d e r a i s o n de m e t t r e en d o u t e l a fidélité 

p a r f a i t e d e s c l a s s e s i n f l u e n t e s de l a p o p u l a t i o n du C a n a d a 

à c e t t e é p o q u e . 

D a n s l a p r o v i n c e de Q u é b e c , a u s s i b i e n q u e d a n s le 

N o u v e a u - B r u n s w i c k et la N o u v e l l e - E c o s s e , d e l a r g e s c o n ­

t r i b u t i o n s furent f a i t e s s p o n t a n é m e n t en 1 7 9 9 p o u r a i d e r 

le g o u v e r n e m e n t de la G r a n d e - B r e t a g n e à p o u r s u i v r e l a 

g u e r r e . E n tè te de ce m o u v e m e n t n o u s t r o u v o n s le L o r d 

I i v ê q u c M o u n t a i n , de Q u é b e c , £ 3 0 0 ; le j u g e e n c h e f 

O s g o o d e , £ 3 0 0 ; S i r G e o . P o w n a l l , £ 1 1 6 ; H e n r y C a l d v v e l l , 

£ 3 0 0 ; G . I l e r r i o t , m a î t r e de p o s t e , £ 5 0 ; le s é m i n a i r e d e 

Q u é b e c , £,S<>; A . P a n e l , £ 3 0 ; W . G r a n t , £ 2 2 ; T h o m a s 

D u n n , £ 6 0 ; le e o a d j u t e u r de Q u é b e c ( M g r . P l e s s i s ) , £ 2 5 ; 

R o b e r t L e s t e r , £ 3 0 p a r a n n é e p e n d a n t l a d u r é e d e l a 

g u e r r e ; M u n r o e t B e l l , £ 1 0 0 ; J e n k i n W i l l i a m s , £ 5 5 ; F r a n ­

çois B a b v , £ 4 0 ; G . Ivlz . T a s c h e r e a u , £ i o ; L o u i s D u m i è r e . 

£ 2 3 , 6s . Sd ; N . de L a n a u d i è r e , £ 2 3 , 6s . cSd; L y m b u r n e r 

et C r a w f o r d , £ 5 0 ; R e v . P è r e C a z e a u , £ 2 5 ; J o n a t h a n 

S e w e l l , £ 2 5 ; A . M a e N i d e r , £ 2 5 ; F é l i x O ' H a r a , £ 2 7 , 1 5 s 

6d ; le 1 e r b a t a i l l o n d e s V o l o n t a i r e s R o v a n x C a n a d i e n s 

c o m m a n d é p a r le l i e u t e n a n t c o l o n e l L o n g u e u i l , £ 5 0 0 ; le 

S é m i n a i r e d e S a i n t S u l p i c e à M o n t r é a l , £ 5 0 0 , p l u s £ 1 0 0 

p a r a n n é e p e n d a n t l a g u e r r e , e t c . , e t c . , 

F t p e n d a n t c e t e m p s le C a n a d a p r o g r e s s a i t m a t é ­

r i e l l e m e n t . L e v i e u x m u r des F r a n ç a i s q u i e n t o u r a i t le 

v i e u x M o n t r é a l fut t r o u v é g ê n a n t p a r le c o m m e r c e , c a r 

la v i l l e d é b o r d a i t d e t ous c ô t é s c e t t e f a i b l e p r o t e c t i o n , 

l î i i 1 8 0 1 on d é c i d a d e le d é m o l i r , e t l ' o n p r i t g r a n d s o i n 

de r e n d r e les t e r r a i n s a u x hé r i t i e r s d e s p r e m i e r s p r o p r i é ­

t a i r e s , les i n g é n i e u r s f r a n ç a i s en a y a n t p r i s p o s s e s s i o n 

s a n s p a y e r a u c u n d é d o m m a g e m e n t . 

l i t tou t en r e m p l i s s a n t a ins i les o b l i g a t i o n s d u g o u v e r ­

n e m e n t f r ança i s , l e s A n g l a i s o b s e r v a i e n t a u s s i l e s l e u r s : 

t ro i s c a n t o n s fu r en t en effet r é s e r v é s pour ' ; les o f f i c ie r s , 

s o u s - off ic iers et s o l d a t s q u i a v a i e n t d é f e n d u Q u é b e c 

c o n t r e les A m é r i c a i n s p e n d a n t l ' h i v e r d e 1 7 7 5 - 1 7 7 6 . 

P e n d a n t l ' a n n é e 1 8 0 2 , c o m m e c o n t r e - c o u p d e s 

m e n a c e s de g u e r r e e n F u r o p e , i l y eut. un p e u d ' e x c i t a ­

t ion p a t r i o t i q u e à M o n t r é a l , et l a m i l i c e l o c a l e s ' a s s e m b l a 

d ' e l l e - m ê m e p o u r s ' e x e r c e r , des f u s i l s l e u r é t a n t p r ê t é s 

d a n s c e b u t p a r l e s a r s e n a u x de l ' a r m é e r é g u l i è r e . L e 

g o u v e r n e u r Mi lnes , à c e t t e o c c a s i o n , p r é s e n t a a u l i e u ­

t e n a n t g é n é r a l I l u n t e r , c o m m a n d a n t en chef, l a r é q u i s i ­

t ion s u i v a n t e : 

" L e s off iciers d e m i l i c e a n g l a i s e t c a n a d i e n s d e M o n t ­

réa l m ' a y a n t r e p r é s e n t é q u ' a u t e m p s o ù Vot re . E x c e l l e n c e 

a e u l a b o n t é de d o n n e r l ' o r d r e d e l i v r e r d e s m o u s q u e t s 
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p o u r l e u r p e r m e t t r e d ' e n s e i g n e r à l e u r s h o m m e s l ' e x e r c i c e 

d e s a r m e s , i l s a v a i e n t o m i s d e d e m a n d e r e n m ê m e t e m p s 

d e s c e i n t u r o n s e t d e s g i b e r n e s , q u i s o n t a u s s i d e s a r t i c l e s 

e s s e n t i e l s ; j e s e r a i s t r è s o b l i g é à V o t r e Excellence d e d o n n e r 

l es o r d r e s n é c e s s a i r e s p o u r q u e d e s c e i n t u r e s e t d e s g i b e r n e s 

s o i e n t d i s t r i b u é e s e n n o m b r e é g a l a u x m o u s q u e t s , c a r j e 

v o i s a v e c s a t i s f a c t i o n q u e l a m i l i c e a l ' i n t e n t i o n d e c o n ­

t i n u e r à s ' e x e r c e r p e n d a n t l ' h i v e r q u i v i e n t , c e q u i 

s e r a i t u n b o n e x e m p l e p o u r t o u t e l a p r o v i n c e . " 

U n e n o u v e l l e l o i s u r l a m i l i c e f u t a d o p t é e p e n d a n t 

la s e s s i o n d e l a L é g i s l a t u r e d e 1 8 0 3 , p o u r r e m p l a c e r l ' A c t e 

de 1 7 9 6 q u i n ' a v a i t p a s s é q u ' a v e c d i f f i c u l t é e t q u i n ' a v a i t 

j a m a i s é t é m i s à e x é c u t i o n . M a i s M i l n e s , d a n s u n e 

l e t t r e d u 1 0 j u i n 1 8 0 3 , e x p r i m a i t , s o n a p p r é h e n s i o n q u e 

c e t t e lo i e x i g e r a i t b e a u c o u p d e p r é c a u t i o n d a n s s a m i s e 

à e x é c u t i o n , à c a u s e d u p e t i t n o m b r e d e s o l d a t s r é g u l i e r s 

s t a t i o n n é s d a n s l a p r o v i n c e . I l c r o y a i t c e p e n d a n t 

q u ' e l l e a m è n e r a i t d e s r a p p o r t s p l u s i n t i m e s e n t r e l e p o u ­

v o i r e t l e s m a s s e s d u p e u p l e , e t il se p r o p o s a i t d ' a s s e m b l e r 

r é g u l i è r e m e n t e t d ' i n s p e c t e r les m i l i c i e n s , à c a u s e d e s 

b o n s e f f e t s d é j à o b t e n u s . I l a v a i t a u s s i e n c o u r a g é 

l ' o r g a n i s a t i o n d e c o m p a g n i e s v o l o n t a i r e s , e t i l y e n a v a i t 

d é j à t r o i s à M o n t r é a l , q u i s ' h a b i l l a i e n t à l e u r s f r a i s . T r o i s 

a u t r e s é t a i e n t en f o r m a t i o n à Q u é b e c e t u n e à T r o i s -

R i v i è r e s , e t i l a v a i t l ' e s p o i r q u e l e p e u d ' e m p r e s s e m e n t 

p o u r l e s e r v i c e m i l i t a i r e d i s p a r a î t r a i t p e u à p e u . I l s u g ­

g é r a i t q u e , p l u s t a r d , d e p l u s g r a n d e s r e s s o u r c e s finan­

c i è r e s d e v r a i e n t ê t r e f o u r n i e s p a r l e g o u v e r n e m e n t i m p é ­

r i a l p o u r a t t e i n d r e l ' o b j e t q u ' o n a v a i t e n v u e , d ' a m é ­

l i o r e r l a d é f e n s e de l a p r o v i n c e ; m a i s q u e , p o u r le p r é s e n t , 

l ' e n v o i d ' a r m e s p a r l e s a r s e n a u x r o y a u x s e r a i t s u f f i s a n t . 

C e t t e lo i a u t o r i s a i t l e g o u v e r n e u r à d é p e n s e r 2 5 0 0 l i v r e s 

s t e r l i n g p a r a n n é e , à s a d i s c r é t i o n , p o u r l a f o r m a t i o n d ' u n e 

b o n n e m i l i c e ; s o n e f f e t é t a i t l i m i t é à q u a t r e a n s . 

I l y e u t u n e s e s s i o n e x t r a o r d i n a i r e d e l a L é g i s l a t u r e 

a u m o i s d ' a o û t , e n c o n s é q u e n c e d e l a r e p r i s e d e s h o s t i l i ­

tés e n t r e l a F r a n c e e t l ' A n g l e t e r r e . 

V e r s l a fin d e l a s e s s i o n , le l i e u t e n a n t - g o u v e r n e u r 

e n v o y a u n m e s s a g e à l ' A s s e m b l é e , d a n s l e q u e l i l d é c l a ­

r a i t q u ' i l a v a i t " l a s a t i s f a c t i o n d e p o r t e r à l e u r c o n n a i s ­

s a n c e q u ' u n n o m b r e c o n s i d é r a b l e d e s u j e t s d e S a M a ­

j e s t é d a n s c e t t e p r o v i n c e , a n i m é s d ' u n l o u a b l e s e n t i m e n t 

d e l o y a u t é e t d ' u n g r a n d z è l e p o u r l ' h o n n e u r e t l e s i n t é ­

r ê t s d e l a C o u r o n n e , a v a i e n t o f f e r t d e s e f o r m e r e n c o m ­

p a g n i e s d e v o l o n t a i r e s p o u r l a d é f e n s e d e l a p r o v i n c e 

et d e s e r v i r s o u s l e s o r d r e s d e t e l s o f f i c i e r s q u e l e r e p r é ­

s e n t a n t d e S a M a j e s t é d é s i g n e r a i t p o u r l e s c o m m a n ­

d e r . " E t e n c o n s é q u e n c e , il r e c o m m a n d a i t c e s u j e t à 

l a c o n s i d é r a t i o n d e l a c h a m b r e . U n p r o j e t d e l o i fu t 

p r é s e n t é , v o t é e t e n v o y é a u C o n s e i l l é g i s l a t i f , m a i s t r o p 

l a r d , l a p r o r o g a t i o n a y a n t l i e u l e l e n d e m a i n . I l n ' e n 

r é s u l t a c e p e n d a n t p a s d ' i n c o n v é n i e n t s é r i e u x , l a loi 

p r é c é d e n t e é t a n t s u f f i s a n t e , s ' i l d e v e n a i t n é c e s s a i r e , de 

l ' a p p l i q u e r , p o u r q u ' o n p û t o b t e n i r d e s r é s t d t a t s p r a t i q u e s , 

à m o i n s d ' u n e r u p t u r e a v e c l a r é p u b l i q u e d e s E t a t s -

U n i s , q u i n e p a r a i s s a i t p a s p r o b a b l e . D e p l u s les 

d é m o n s t r a t i o n s d ' e n t h o u s i a s m e c a u s é e s p a r l a r e p r i s e d e s 
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hostilités furent très agréables au gouvernement ainsi 
qu ' à tous les sujets loyaux; elles contribuèrent à faire 
disparaî t re les distinctions d'origine et à unir ensemble 
les différents éléments de la population pour le soutien 
de la cause commune ; à en faire connue des frères 
appa r t enan t à la même grande famille. 

Aussitôt que la loi nouvelle eût passé, Milnes ne 
perdit pas de temps pour la met t re en opération. l,a 
demande d'armes et d 'équipement qu'il lit au l ieutenant-
général l imiter , nous montre en même temps l'étal, 
de dépendance où la milice se trouvait envers l 'armée 
régulière pour son matériel. Dans ce document qui 
est du 2 8 avril rSo3, le gouverneur disait : 

" P a r suite des nouveaux règlements de la milice 
adoptés par la Législature, pouvoir:) été donné à l 'Lxéeu-
tif de former un corps de douze cents hommes, j ' a i en 
conséquence à demander à Votre Kxeellence, pour facili­
ter l 'exécution d 'une œuvre si impor tante pour les inté­
rêts cle Sa Majesté, dedonner les ordres nécessaires pour 
que six cents fusils, avec leur fourniment, soient délivrés 
quand j ' en ferai réquisition, lesquels, a v e c les six cents 
que vous avez déjà eu la bonté de met t re à ma disposition 
à Montréal, compléteront la quant i té nécessaire. 

"Vous savez sans doute que bord Dorehester a reçu 
d'Angleterre, e n 1 7 9 6 , des fournitures d'habillement, pour 
le nombre d 'hommes que la Législature vient d e décider 
d 'appeler. ['ai l 'honneur de vous euvover, en consé­
quence, un état des articles qui se trouvent dans les 
magasins militaires, a f in que Votre Excellence donne 
ses ordres pour qu'on puisse les en tirer à mesure qu'il 
sera jugé utile de le faire." 

Cet é tat ment ionnai t entre autres choses: 
Drap brun pour les soldats, 4 , 1 7 c ) } verges; couleurs 

diverses, 1 , 9 1 0 } verges; jaune, 1 5 2 verges; chapeaux et 
cocardes, 1 1 0 0 . 

Sergents: d rap brun, 104 : , ' verges, autres couleurs, 
5 7 } verges; jaune, 1 8 verges. Chapeaux et cocardes, 80 . 

Tambours : d rap jaune, ^nj verges. Chapeaux, 1 6 . 
Un outre, il y avait une grande quant i té de bou­

tons et de passementeries; soixante livres de fil, deux 
mille aiguilles, cent-vingt dés à coudre, quaran te épau-
lettes, de la toile pour les doublures, etc., etc. 

L 'extrai t qui suit d'une let tre adressée par Milnes au 
général Planter, le 1 1 nov. 1 8 0 3 , t rai te du même sujet : 

" J 'envoie à Votre Excellence, avec la présente, 
une dépêche que j ' a i reçue aujourd 'hui de Lord Hobart , 
m 'autor i sant à "recevoir des magasins de Sa Majesté à 
Québec les armes qui pourraient être nécessaires pour le 
service de la milice,"- -e t je requiers en conséquence 
Votre Excellence de tenir à ma disposition 1 2 0 0 fusils 
avec tout leur fourniment, que je retirerai en telle propor­
tion et à tel temps que le service de S a Majesté l 'exigera." 

Il paraî t y avoir eu quelques difficultés à propos 
de la livraison de ces armes et du soin à en prendre, 
car nous t rouvons une let tre du l ieutenant-gouverneur 
au commandant en chef, en date du 2 5 juillet 1 8 0 5 , di­
sant : 

" J 'a i l 'honneur d'accuser réception de la lettre de 
Voire Ivxcellcnce en date du 2 4 courant , au sujet des 
armes livrées par les magasins sur l 'ordre de V. E., en 
conséquence delà dépêche de Lord Hobar t à moi adressée 
le 0 septembre 1 8 0 3 , par laquelle j ' é ta i s autorisé à obtenir 
des arsenaux de Sa Majesté les armes qui pourra ient 
être nécessaires pour la milice de cette province. 

" Je saisirai la première occasion pour exposer au 
Secrétaire d 'E ta t de S. M. le contenu de votre le t t re , 
dans l'espoir (pie Sa Seigneurie enverra à la personne 
qui administrera le gouvernement pendant mou absence 
des instructions supplémentaires sur le sujet; en a t ten­
dan t je me considérerai comme responsable envers le 
ministre de Sa Majesté seulement pour leur conservation. 

"iCnccqui concerne l 'information epie V. E. a bien 
voulu me donner sur un mousquet avec la marque de la 
Tour, qui a été exposé le 2 0 de ce mois chez MacCary, 
l 'eneanteur, pour être vendu, je chercherai à savoir si 
cel le arme provient de la milice actuellement en service; 
mais je crois très possible que ce soit un des fusils dis­
tribués à la milice par Lord Dorehester en 1 7 8 7 , lesquels 
n 'ont jamais été repris et qui, en raison du temps écoulé, 
peuvent avoir été considérés à tort comme devenus pro­
priété particulière." (Archives de la Puissance). 

Pendant que la guerre sévissait en Europe, un senti­
ment d 'animosité contre l 'Angleterre se développait 
aux Etats-Unis et y était soigneusement eut re tenu par 
des émissaires français. Presque dès le commencement 
de la guerre avec Napoléon, il y avait eu un part i aux 
Etats-Unis qui favorisait une guerre avec l 'Angleterre 
dans le but avoué de lui arracher le Canada et de l 'an­
nexer à la république américaine. 

Un brave officier dont le nom est glorieusement 
associé à l 'histoire de la milice canadienne et qui com­
mandai t alors à Québec, considérait que cet te guerre 
éclaterait inévitablement. 13rock avait succédé, en quali té 
de brigadier général commandant les troupes régulières 
en Canada, au colonel Barnard Ford Bowes, qui devint 
major général et fut tué le 2 7 juin 1 8 1 2 on conduisant 
les troupes à l 'assaut des forts de Salamanque. C'est une 
singulière coïncidence que les monuments élevés dans la 
cathédrale de Saint-Paul à Londres à la mémoire du 
général Bowes et de Sir Isaac Brock, ont été votés le mê­
me jour à la Chambre des Communes, le 2 0 juillet 1 8 1 3 . 

Brock recommanda en 1 8 0 5 à Son Altesse Royale 
le commandant en chef la formation d'un "batail lon 
vé té ran" pour être employé en Canada. Dans la cor­
respondance qu'il envoyait à ce. sujet, le. général Brock 
disait : "Les hommes, comme point de départ , pourraient 
être choisis parmi le corps de vétérans qui existe déjà, et 
par la suite être recrutés impar t ia lement parmi tous les 
régiments de l 'armée. Il n 'y a pas d'officier ayant 
exercé pour quelque temps un commandement qui 
ne sache que tous les ans on renvoie chez eux des 
hommes qu'il pourrai t recommander pour un tel emploi, 
et ce. recrutement serait plus que suffisant pour entre­
tenir cette organisation. A chacun de ces hommes on 
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pourrait réserver deux cents acres de. bonne terre 

compagnies de soixante hommes, avec la proport ion 

habituelle d'officiers, distribuées dans le pays comme 

je l 'indique plus loin, suffiraient, j ' e n ai la convict ion, à 

tous les devoirs qui pourraient être demandés d ' eux : 

Saint-Jean et Cliambly, une compagnie ; Y o r k , deux com­

pagnies; Fort George avec ses dépendances, trois compa­

gnies; Ainherstburg, une compagnie; Kings ton deux 

compagnies; Saint-Joseph, une compagnie. Les rap­

ports mensuels sur les régiments qui, pendant les dix 

dernières années, ont occupé les postes frontières des 

Canadas, font ressortir une partie du mal pour lequel 

un remède pourrait, dans mon opinion, être t rouvé ." 

Le ioèinc bataillon "Roya l -Vé té r an" arr iva en 

Canada en 1807. 

Pendant l'été de la même année il y eut de sérieuses 
craintes de guerre avec les Ltats Unis, dont les intérêts 
mari limes souffraient réellement de la lutte etitre les deux 
grandes puissances européennes. Le sentiment latent 
d'hoslililé qui v existait fut beaucoup augmenté par 
la malheureuse affaire entre le navire anglais " L é o p a r d " 
et le navire américain "Cliesapeake." Le premier, com­
mandé par le capitaine l lumphreys, obéissant aux 
ordres de l'amiral Berkeley, de la station d 'Halifax, et 
dans le but de reprendre des déserteurs qu'on savai t être 
a bord du Cliesapeake, (quoique ce fût nié par son com­
mandant , le eommodore Harrou,) avai t fait feu sur le bâti­
ment américain, eu avait pris possession dans le but d 'y 
faire des perquisitions et en avait enlevé quatre déser­
teurs, tuant malheureusement six hommes et eu blessant 
vingt -cl-un de l 'équipage du Cliesapeake, d'après les 
rapports américains. 

Le colonel Broek, avec son activi té accoutumée, se 
mit immédiatement à l 'œuvre pour mettre la garnison 
et les fortifications de Québec en état de défense, afin 
d'augmenter la confiance de ceux qui pourraient être 
appelés à partager l'honneur de défendre ce boulevard 
du Canada, et il fit appel au gouverneur pour lui fournir 
tous les moyens possibles d'ajouter à la force naturelle 
de la forteresse ce que la science, l 'expérience et la 
prévoyance pourraient suggérer. 

Les doeunienlsqui suivent font voir quels furent les 
résultats de cet appel, en même temps qu'ils exposent 
la politique et les pratiques en usage dans la milice à 
cette époque. 

"Mercredi, 22 juillet, 1807. 

" lîu chambre du conseil, au château de Saint-Louis. 
"Présent, le Président de la province en conseil. 

"Son Honneur informa le conseil que, bien qu 'un 
autre courrier fût arrivé des Etats-Unis, il n 'avai t reçu 
du Ministre plénipotentiaire de. Sa Majesté aucun avertis­
sement que le gouvernement ou le peuple américain entre­
tinssent des dispositions hostiles envers le Canada. Son 
Honneur lit remarquer en conséquence que, dans leurs 
présentes délibérations, ils devaient se guider surtout 
sur l'opinion émise par le colonel Brock sur la nécessité de 
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D i x fournir immédia tement des ressources pour pourvoir aux 

mesures extraordinaires suggérées dans sa let t re du 17 

courant re la t ivement à la défense de Québec ; et qu'il 

pensait que le colonel Brock devra i t être instruit sans 

retard du degré d'assistance que p o u v a i t lui apporter le 

gouvernement exécutif, et aussi des difficultés qui pour­

raient retarder l 'exécution de ces mesures . 

" E n conséquence, Son Honneur inv i t a le Conseil à 

considérer s'il ne serait pas à propos, d 'abord, de sou­

mettre au colonel les renseignements et les questions 

qui su ivent : Que le moyen par lequel le gouvernement 

civil de Sa Majesté pourrai t aider le dépar tement mili­

taire à améliorer les défenses de Québec de la manière 

proposée par le colonel Brock, consis terai t à appeler une 

partie de la milice, qui serait fournie par différents dis­

tricts de la province. Que comme on n ' ava i t eu recours 

qu'une fois clans cet te province à une telle mobilisation 

et qu 'à cette occasion il s 'était généra lement manifesté 

une désobéissance bien marquée, on pouva i t s 'attendre 

qu'il y aurait des gens qui refuseraient de remplir leur 

devoir et peut-être même offriraient de la résistance. 

"Ques t ion: Le Colonel Brock a-t-il des moyens et 

fournira-t-il ces moyens , si on l 'en requiert , pour sou­

tenir les autorités civi les, afin qu ' i l n 'en résulte ni em­

barras ni dommage pour le service du Ro i , si la mesure, 

une fois décidée e t ordonnée, ne p o u v a i t être mise à 

exécution complè tement? 

" L a milice, une fois incorporée, a droit à la même 

paye et aux mêmes distr ibutions que les t roupes du roi. 

Or il n 'y a pas de fonds pour cet obje t à la disposition 

du gouvernement civi l ; ces fonds on t été invar iablement , 

jusqu'ici , pourvus par le commandan t en chef des troupes. 

Le gouvernement civi l n 'est pas non plus autorisé par la 

loi à contraindre qui que ce soit à fournir des c h e v a u x et 

des charrettes pour l ' ouvrage proposé. 

"Ques t ion : Les matér iaux nécessaires pour les tra­

v a u x à faire peuvent-i ls être ob tenus sans violence ou 

empiétement contre la propriété individuel le? 

"Après délibération, ordre fut donné au secrétaire 

du Conseil de t ransmettre une copie des présentes mi­

nutes au colonel B r o c k et de l ' informer que le Conseil se 

réunirait de nouveau le lendemain, à midi , pour prendre 

en considération toutes observa t ions qu ' i l pourrai t pré­

senter par écrit en réponse à ce t t e communica t ion ; 

et aussi que, si le colonel Brock n ' y t rouva i t pas d'incon­

vénient, le Conseil le priai t de se présenter en personne à 

l 'heure susdite. 

"Cer t i f ié : 

" H . W . R y l a n d " . 

Voic i la réponse du colonel : 

"Québec , 23 juillet, 1807. 

" L e colonel B r o c k a lu avec a t t en t ion la communi­

cation de Son Honneur le Prés ident en Conseil, qui lu 

à été remise par M. R y l a n d et il désire faire remarquer 

que, en s 'adressant à Son Honneur , le 17 courant , il 

n 'avai t aucune intention d 'assumer un rôle poli t ique. 
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"vSon seul but était de consta ter l 'aide dont les auto­

rités militaires ava i en t besoin pour remédier au défaut le 

plus évident des fortifications de Québec, dans le cas où 

Son Honneur penserai t qu' i l fût nécessaire de prendre des 

mesures de précaut ion en raison de ce qui s 'était récem­

ment passé entre le navire de S a Majesté " L é o p a r d " et la 

frégate américaine "Chesapeake" , et plus particulière­

ment en raison des mesures agress ives éuumérées dans 

la proclamat ion du gouvernement américain. 

"I')n se conformant ainsi à ce que lui dictait son de­

voir , le colonel Brock était loin de s 'at tendre à ce (pie la 

populat ion de la province, au lieu de lui prêter son con­

cours prompt et actif, pourrait probablement grossir 

le nombre de ses ennemis, et il éprouve un g rand désap­

pointement d 'être informé par la première autor i té du 

p a y s que la. seule loi qui paraissait pourvoir aux besoins 

créés par les circonstances pourrait , si on voulait l 'appli­

quer , provoquer une opposition telle qu'il faudrait l 'aide 

de la force mili taire pour lui donner même un commence­

ment d 'exécut ion. 

" L e colonel Brock, eu conséquence, est obligé de 

faire remarquer que l'ollicier commandant ne saurait , 

dans un temps où les troupes peuvent à tout instant être 

appelées à défendre Québec, les disperser dans le pays en 

a ide au gouvernement civil , d a n s l c but d 'assembler de 

force un corps qui, dans de telles conditions, serait plu­

tôt nuisible qu 'u t i le à l 'armée régulière. I,c colonel 

Brock considère pur suite qu' i l ne peut compter sur 

aucun appui de ce cô té ; mais si la nécessité se présen­

tait , il a confiance que des offres volontaires de service 

seraient faites pa r un nombre considérable de b raves et 

l o y a u x sujets, et il se croit justifié de dire que, dès 

à présent, plusieurs gent i lshommes sont prêts à prendre 

l ' in i t ia t ive pour former en compagnies des hommes sur 

la fidélité desquels ils peuvent, absolument compter . 

"C ' e s t à Son Honneur qu ' i l appart ient maintenant 

de juger du degré de confiance qu 'on peut accorder à 

l 'expression de ces sent iments ." 

L e colonel Brock au v icomte Cast lereagh : 

Québec, 25 juillet, 1807 

" J e crois que c 'est mon devoir de t ransmet t re à 

Vo t r e Seigneurie pour son information une copie des 

communica t ions échangées entre S o n Honneur le Prési­

dent et moi, re la t ivement à l a situation mil i ta ire du 

C a n a d a . 

" Votre. Seigneur ie verra, d 'après les minutes du Con­

seil, combien la loi sur la milice est insuffisante pour ap­

porter de l 'a ide a u x troupes régulières et j u squ ' à quel 

point on peut compte r sur la populat ion de cet te province 

"Mon observa t ion personnelle, toutefois, me permet 

d 'assurer Votre Seigneurie qu 'uneforce respectable pour­

ra i t être exercée et rendue très utile pour tous les besoins 

du service mil i ta ire si le moindre encouragement était 

donné à l ' enthousiasme qui actuellement anime une 

cer ta ine classe à offrir volonta i rement leurs services . 

" A des personnes de ce ca rac tè re des a rmes pour­

raient être distribuées avec confiance ; mais je considére­

rais, cer tainement , une distr ibution générale à la milice, 

en admet tan t qu ' i l soit possible de la réunir, comme 

très imprudente et très dangereuse. 

" L e s remarques que j ' a v a i s cru devoir p résen te ra i t 

Président sur la faiblesse des ouvrages de défense sur 

tout le côté ouest de cel te ci tadel le sont en accord avec 

les rapports adressés déjà par les officiers du génie et de 

l 'art i l lerie au Directeur général de l 'arti l lerie. 

"Quand à la question du président : " S i le Conseil 

jugeait nécessaire d 'appeler la milice, pourrais-je garan­

tir de lui fournir la paye et les v i v r e s " , j ' a i répondu 

que je ne le pourrais cer tainement pas ; que, dans toutes 

les colonies anglaises, à nia connaissance , celles-ci pour­

voya ien t elles mêmes à ces dépenses dans de pareil les 

c i rconstances. 

" L a considération qu'il y a environ 30,000 l ivres 

sterling dans les coffres du gouvernement c ivi l , qui ne 

peuvent être employées pour l 'objet auquel elles sont 

destinées avan t le printemps prochain, et la facilité avec 

laquelle l 'erreur où je peux être tombé pourrai t être 

remédiée, m'ont décidé à me prononcer d 'une manière 

aussi positive sur un sujet pour lequel je suis sans inst ruc­

t ions." (Archives de la Puissance) . 

L 'é ta t d'esprit des ci toyens de la république voisine, 

qui parlaient de marcher en C a n a d a connue si leur pré­

sence eût été désirée par les Canad iens et que ce dût être 

une simple promenade, engagea le président, M. Dunn, 

à faire une démonstrat ion en sens contraire, l in con­

séquence, vers la fin d 'août, pa r un ordre général de la 

milice, il ordonna de procéder, par voie de t irage au 

sort ou autrement , à la mobilisation d'un c inquième de la 

milice, pour être prête à marcher au premier s ignal . Cet 

ordre fût obéi immédia tement , avec bonne volonté , 

a v e c entrain, a v e c patriotisme, par toutes les classes de 

Canadiens . L ' évêque catholique, Mgr. Plessis, publ ia à 

cet te occasion une lettre pastorale aux paroisses de son 

diocèse, et un T e Deurn fut chanté dans toutes les églises 

du Bas -Canada . 

Après le t i rage au sort, le Président fit sort i r l 'ordre 

général suivant : 

"Château de Saint- Louis, Québec, 0 septembre, 1 8 0 7 . 

" L e Président et commandan t en chef de la pro­

vince , ayan t reçu le compte-rendu de l 'appel de la milice, 

qui ava i t été commandée , par ordre général du 20 août, 

de se tenir prête pour un service actif; ayan t reçu aussi 

des officiers commandant les bata i l lons dans les distr icts 

de Québec, Montréal et Tro i s -Riv iè res , un rappor t détaillé 

des dispositions montrées par leurs corps respectifs, es­

t ime qu'i l lui incombe d 'expr imer publ iquement sa par­

faite satisfaction de la conduite de la milice tou t entière 

dans cette occasion, à l 'except ion seulement de quelques 

individus qui, par leur mauva i se conduite, se sont rendus 

l 'objet du mépris de leurs conci toyens . 
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" L e Président se sent également justifié en affirmant 

qu 'un plus ardent dévouement à la personne de S a 

Majesté et à son gouvernement ne s'est jamais montré 

dans aucune des possessions br i tanniques ." 

Le "Mercury" de Québec faisait sur le même sujet 

les remarques suivantes : 

"Ce serait manquer de just ice envers nos compa­

triotes que de ne pas exprimer qu 'on n 'a j amais vu , en 

pareille occasion, plus de zèle, d 'entrain et d'enthou­

siasme que n'en ont témoigné dansées circonstances aussi 

bien les Canadiens que les Anglais . Un grand nombre 

ont offert volontairement leurs services. La compagnie 

d'artillerie, les deux compagnies de llanqueurs et la 

compagnie du capitaine Burn, qui sont les plus fortes 

et les mieux disciplinées de la milice anglaise, ont for­

mellement offert leurs services avec leur effectif com­

plet. Des sommes d'argent étaient offertes par des 

individus pour les numéros gagnants, ainsi qu 'on appe­

lait ceux que le tirage faisait sortir pour le service. 

Des jeunes gens non mariés se procurèrent un certain 

nombre de ces billets de ceux qui étaient mariés, mais le 

plus souvent ces derniers refusèrent les offres qui leur 

étaient faites et insistèrent pour garder leurs billets de 

service. 

"On ne saurait trop louer le langage chaleureux dans 

lequel les officiers ont adressé les différents batai l lons 

ou compagnies. Tou t s'est passé comme une fête et une 

réjouissance. 

"Nous apprenons qu'un même zèle et une même 

ardeur se sont manifestés dans les paroisses des cam­

pagnes." 

Sir J . II . Craig, le nouveau gouverneur-général , 

a r r iva à Québec le 18 octobre; mais pour cause de 

maladie, il ne put prêter serment que le 24. L a convo­

cation que, pour employer ses propres expressions, " i ls 

appellent ici une revue de la mil ice", ava i t eu lieu deux 

mois auparavant , et dans une de ses premières lettres 

officielles, il eu fit connaître les résultats. 

11 ne l'ut pas établi de compte-rendu du nombre 

réellement présent à ce rassemblement, mais on esti­

mait qu 'avec le 5ème bataillon qui ava i t reçu l 'ordre de 

se tenir prêt, il y aurait un total de 37,000 miliciens. 

Toutefois les approvisionnements militaires étaient tout-

a-fait insuffisants: on ne comptai t que 7,000 fusils en 

magasin. Le Haut-Canada en a v a i t reçu dernièrement 

4,000 ou .s,000 et en demandait davantage . On man­

quait aussi complètement des accessoires d 'équipement, 

sans lesquels aucun corps de milice ne pouvai t être 

employé utilement et ne servirait même qu 'avec répu­

gnance et découragement. 

Mais Craig ne crut pas nécessaire d'organiser la 

milice ni de faire aucune démonstration militaire, parce 

qu' i l ne se produisait rien dans la république américaine 

qui lui fît craindre une rupture immédiate. L e 

peuple des Eta ts -Unis entretenait universellement l ' idée 

qu 'une déclaration de guerre de leur part serait accueillie 

en Canada, particulièrement par la population d'origine 

française, comme un avan t -coureur de leur dél ivrance 

du joug anglais et que, s'ils ne se l eva i en t pas effective­

ment en masse pour accueiller et a ider leurs sauveurs , 

ils se laisseraient cer ta inement j o ind re sans résis tance à 

l 'union des é ta t s ; en un mot, que les Américains 

n ' ava i en t qu 'à se présenter pour p rendre possession du 

pays . I l n 'y eut j ama i s plus g r ande erreur . 

L e 24 novembre, le n o u v e a u g o u v e r n e u r publia 

un long ordre général dans leque l il complimentai t 

les miliciens sur la p rompt i tude et le dévouement 

avec lesquels ils ava i en t répondu à l ' appe l qui venait 

de se fa i re ; et il profita de cet te occas ion pour avertir 

les habi tants d'être sur leur garde cont re les mensonges et 

la perfidie des émissaires é t rangers qui cherchaient 

à les détourner de leur devoir . L a mi l ice étai t spéciale­

ment ordonnée de survei l ler ces pe r tu rba teurs . Cet 

ordre se terminait ainsi : 

"Af in de préveni r les m a u v a i s effets qui pourraient 

résulter des menées de ces sortes de gens (les émissaires 

étrangers) parmi la jeunesse et l a c lasse non instruite, 

que leur ignorance por te à la crédul i té et qui se laissent 

entraîner parce qu ' i l s ne soupçonnent pas les desseins 

de ceux qui s 'adressent à eux , Son E x c e l l e n c e le Gouver­

neur recommande ins t amment et ordonne que tous 

les l o y a u x miliciens de cet te p r o v i n c e survei l lent spé­

cialement la conduite et le l a n g a g e des é t rangers qui 

pourraient venir p a r m i eux, et epue, toutes les fois qu'ils 

auront le soupçon de m a u v a i s e s in tent ions , ils les arrê­

tent immédia tement et les a m è n e n t d e v a n t le magis­

trat le plus proche ou devan t l 'officier de milice, pour 

qu'il soit agi avec e u x conformément à la loi. 

" L a part ie de la milice, se m o n t a n t à un cinquième, 

qui a reçu de Son H o n n e u r le P rés iden t l 'ordre de se pré­

senter au t irage au sort, d e v r a con t inuer de se tenir prête 

à s 'assembler au p remie r a v i s " . 

L e 1 2 février 1 8 0 7 , le colonel B r o c k écr iv i t au gou­

vernement anglais pour lui t r ansmet t r e , en en recom­

mandan t l 'adoption, une proposi t ion du l ieutenant-

colonel J o h n M c D o n a l d "au t re fo i s des Volontai res 

R o y a u x Canad iens" d 'organiser un corps mil i ta i re parmi 

les Ecossa i s établis dans le c o m t é de G lenga ry . L a 

lettre du colonel B r o c k contena i t ce t te sugges t ion : " V u 

l 'étendue du pays occupé par ces Ecos sa i s , il serait très 

utile qu 'on laissât à l ' é ta t p e r m a n e n t les officiers et un 

sergent pa r compagnie . J e ne p ré sumera i pas de dire 

s'il serai t également ra i sonnable et a v a n t a g e u x d 'accorder 

pareille demande p o u r les officiers supér ieurs . " 

Pendan t cette année d ' exc i t a t ion , M. J a m e s Cuth-

bert, seigneur de Ber th i e r , o rgan i sa le premier corps vo­

lontaire dans les c a m p a g n e s . 

M. Cuthber t é t a i t le fils aîné de l 'Honorab l e J a m e s 

Cuthbert , qui, dans sa jeunesse, a v a i t se rv i dans la marine 

royale , a v a i t été l i eu tenan t sur le v a i s s e a u du comman­

dant au siège de Ca r thagène et a v a i t été chargé de 

porter en Angle te r re la nouvel le de la chute de cette 

place. I l fut par la sui te appe lé au commandement 

d'une des compagnies indépendan tes à Inverness , appe-
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lées " l a Garde des mon tagnes" et reçut une commission 

dans le 42ème, lors de sa format ion. 11 fut présent, 

dans le i s è m e régiment , à la prise de Louisbourg , servit 

ensui te sous les ordres de Wolfe à Québec et fut chargé 

de porter en Angle te r re les dépêches du Brigadier-

généra l Murrav , dont il étai t aide-de camp . A v a n t 

cpiitté l 'armée pour se fixer définit ivement eu Canada , 

L o r d Dorehester le nomma membre du premier 

Conseil Législatif . Pendant la guerre de l ' indépendance 

amér ica ine , il fut très actif, v i s i ta le camp des ennemis 

à Sorel pour y gagner quelques informations et fut pour 

cela arrêté à Ber th ier par les América ins , qui l ' envoy­

èrent enchaîné à A l b a n v , brûlèrent sou manoir et ruinè­

rent en grande par t ie sa propriété. 

L a lettre su ivan t e du colonel Brock à M. Cuthbert 

montre l ' impor tance cpie les autori tés a t tachaient à 

l 'organisat ion de la compagnie de Ber thier : 

"Québec, 1 2 octobre 1 8 0 7 

" V o u s pouvez bien croire que le principal sujet de 

conversa t ion au quart ier-général est la s i tuat ion mili­

taire du pays . J ' a i pris soin, comme cela vous étai t dû, 

de faire savoir à S i r J a m e s Craig l 'énergie patr iot ique que 

vous avez montrée en organisant une compagnie parmi 

les habi tants de votre seigneurie sans aucune aille, pécu 

ni aire 0 1 1 autre, du gouvernement . 

"Son Kxcellence a été très satisfaite de ce l t e initia­

t ive , due à vos efforts personnels; c 'est une base que Sir 

J a m e s entend élargir en formant un grand et, comme il le 

croit , très utile sys tème de défense terri toriale; et il vous 

prie de lui faire connaître la nature des engagements en 

ver tu desquels les hommes s 'assemblent pour l 'exercice 

et quelle sorte de service ils ont promis d 'accompl i r . 

" V o u s comprenez que, dans une organisation géné­

rale de ce genre, il sera essentiel que le gouvernement 

obt ienne un engagement plus substantiel cpie de vagues 

promesses ; et comme on a l ' intention de ne contrar ier en 

rien les préjugés des hab i tan t s et de s ' a p p l i q u e r a ne 

leur imposer aucune gêne inutile, on pense que le règle 

ment, qui sera adopté ne d iminuera en rien le nombre 

des offres de serv ice . 

"Comme vous avez été le premier à donner un exem­

ple si louable, S i r J a m e s pense qu' i l est juste que Ber­

thier reste au premier rang dans tout projet qui pourra 

être adopté, et il m ' inv i te à vous demander vo t re opinion 

sur les points s u i v a n t s : 

" L e gouvernement entreprendra soit de fournir les 

habil lements, soit d 'accorder une indemnité à cet effet. 

" L e s armes et l ' équipement devront , pour des rai­

sons évidentes, être fournis au tan t que possible par les 

hommes eux-mêmes . 

" U n shilling sera alloué a u x volontaires toutes les fois 

qu ' i l s s'assembleront: pour faire l 'exercice, ce qui ne sera 

pas plus de trente jours par année. 

" L e s hommes s 'engageront à ass i s te ra l 'exercice tou­

tes les fois qu ' i l s en recevront l 'ordre et à être toujours 

prêts à marcher , en cas de besoin, sur n ' importe quelle 

part ie de la province, à la disposition du gouverneur géné­

ral . Du jour où ils recevront l 'ordre de marcher , ils 

seront placés sut le même pied que les soldats réguliers de 

S a Majesté, en ce qui regarde la pave et les v iv res . 

"Tel les sont les principales conditions que Sir 

J a m e s d é s i r e voir adoptées ; toutefois, il scia toujours prêt 

à écouter toute suggestion qui tendrait à améliorer le des­

sein qu'il se propose de réaliser et à lui donner de l 'essor. 

" U n nombre proportionnel de sous officiers sera cer­

tainement accordé. 

" J e ne peux rien dire à l 'égard des officiers; bien en­

tendu, ils ne seront pas oubliés dans l 'arrangement ; mais 

ils ne doivent pas s 'at tendre à être élevés à un rang où ils 

viendraient en concurrence a v e c les justes prétentions 

des ofhcicrs réguliers. 

" A v a n t jusqu 'à un certain point répondu du succès 

de cette entreprise, j ' a t tendra i avec une grande impat ien­

ce de connaître vos sentiments à son égard. 

" A tous les points de vue, il est mieux cpie les propo­

sitions qui précèdent paraissent venir de vous m ê m e ; par 

conséquent, en consultant ceux qui sont autour de vous, 

il n'est pas nécessaire de leur faire savoir que vous avez 

reçu une communicat ion de moi sur le sujet ." 

M. Cuthbert répondit à cette lettre, et Brock lui 

écrivit de nouveau, le 1 ,ï décembre, en t ransmet tant la 

copie d'une note du gouverneur, à qui il avait soumis les 

remarques de Cuthber t . Cette note constatait que quel­

ques difficultés légales s 'opposaient à la mise à exécut ion 

du projet, mais qu 'on pourrait les surmonter bientôt . Des 

armes, des équipements autant qu'il y en ava i t dans 

les arsenaux et des munitions étaient prêts à être 

distr ibués et seraient expédiés, promettait Son Kxce l -

lence, aussitôt cpie l'affaire serait réglée." 

Il faut croire que les difficultés légales ne. purent être 

surmontées, car, le 7 juillet 1 S 0 S , Brock écrivit à Cuth­

bert que le général avait: de très sérieuses raisons pour 

s 'opposer à la distribution d 'a rmes quand au présent . 11 

ajoutait : "S ' i l n 'y avait que le corps organisé par vous à 

considérer, soyez certain qu'il n 'hésiterait pas un seul ins­

tant, mais il ne saurait montrer pour vous une préférence 

aussi marquée sans exci ter de la jalousie et des clameurs 

qui pourraient mener à des controverses désagréables ." 

Le 1 1 novembre 1 8 1 1 , le colonel Baynes , éc r ivan t de 

Québec au major-général Brock, qui commandai t alors 

dans le Haut-Canada , mentionnait que le gouverneur 

Gore avai t repris le projet de lever un corps de milice 

dans le district de Glengarry . 

Le 1 1 décembre suivant , le colonel B a y n e s envoya i t 

à Brock le plan qui ava i t été adopté.. Le capi ta ine Mac-

Donnell du 8èine (King ' s ) régiment , et parent du prêtre 

de ce nom, avait: été choisi pour former un peti t batail lon 

dont il aurait d 'abord le commandement a v e c le rang 

de major ; et dans le cas où une plus grande force pourrait 

être obtenue, il serait fait l ieutenant-colonel. C'étai t 

l ' intention de S i r George Prévost , le nouveau gouverneur-

général, de faire entrer dans ce corps autant d'officiers de 

la ligne que possible (Archives du Canada) . 



j_> ÔScme RÉGIMENT, CAR 

On remarquera que le plan original du général B r o c k 

ava i t été considérablement modifié; le nouveau plan 

étant de constituer une organisation régulièrement 

incorporée. 

Brock paraît avoi r été très désappointé p a r l ' é ta t 

des choses dans le Haut-Canada, et il expr ima le désir 

d'introduire dans la milice de cette région un élément 

plus loyal pris dans le Bas-Canada . Sous ce rapport , la 

lettre qu'il écrivit à Sir George Prévos t , datée d ' Y o r k , 

février 1 8 1 2 , est intéressante: 

" J ' a v a i s toutes raisons de compter sur l 'approbat ion 

unanime des deux chambres de la Législature pour les 

mesures que le Gouvernement jugeai t nécessaire de 

recommander; mais, après une courte expérience, j ' a i 

vu que je m'étais bien trompé dans mes prévisions. 

" I , e grand nombre de caractères peu sûrs qu' i l y a 

dans la milice me faisait désirer d'introduire le serment 

d 'abjurat ion dans le projet de loi ; il y ava i t v ing t mem­

bres présents à la chambre quand cette importante mesure 

fut votée, et elle fut rejetée par le vote prépondérant 

du président. 

" L a grande influence que possèdent les nombreux 

émigrés des E ta l s -Unis sur les décisions de la chambre 

basse est vraiment alarmante et devrai t être amoindrie 
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par tous les moyens possibles. C 'est seulement en 

encourageant les v ra i s sujets anglais à s 'é tabl i r dans cette 

province qu 'on peut faire disparaî t re ce mal. L a ques­

tion du paiement des terres ne dev ra i t pas faire obstacle 

à cet arrangement poli t ique; et si V o t r e exce l l ence 

décidait de promettre une certaine par t ie des terres inuti­

lisées de la Couronne à des emigrants écossais comme ceux 

qui sont engagés dans la milice de G lenga ry , je n 'aurais 

aucune hésitation à recommander de la manière la plus 

pressante qu'on recrute parmi eux , a v e c des offres sem­

blables, un corps canadien qui serait plus tard licencié et 

répart i parmi leurs compatr iotes dans les envi rons d 'Am-

herstburg. L e colonel MacDonnel l connaî t parfai tement 

mes sentiments sur ce sujet, et je pr ie Vo t re Excel lence 

de s'en rapporter à lui si elle a besoin d ' informations 

plus complètes ." 

I l serait cer ta inement imposs ible de t rouver un 

témoignage plus flatteur de la l oyau té des Canadiens-Fran­

çais à ce temps-là que la confiance en eux témoignée à 

différentes reprises par des pa t r io tes éminents , tels que 

Brock e tCuthber t , ainsi que par le g o u v e r n e u r du Canada 

lui-même. 

E t cette l o y a u t é étai t à l a vei l le d 'être mise à 

l ' épreuve suprême de la guerre. 



La Guerre de 1 8 1 2 - 1 8 1 4 . 

Le 18 juin, 1 8 1 2 , le congrès des L t a l s U n i s autor isa 

le Prés ident à déclarer la guerre à l 'Angle te r re ; et la 

menace, si longtemps suspendue, d 'une guerre ayan t pour 

but de détacher le Canada de l 'empire de la Grande-

Bre tagne pour le joindre à la nouvel le république, dev in t 

une terrible réalité, 

Bien avant la déclaration de guerre, le part i qui, 

a u x Kta l s -Uni s , poussait aux extrêmes, avait discuté dans 

tous ses aspects la capture de Montréal. Il paraissait, 

donc certain que cette ville serait le premier objectif des 

armées américaines. Les Canadiens auraient préféré 

év i t e r cet te guerre, mais il n'y eut qu 'un sentiment dans 

Montréal , dès qu'el le devint inévi table : une ferme volonté 

de maintenir à tout prix l 'union avec l 'Angle ter re ; et 

quels que puissent avoi r été les doutes sur la loyauté 

d 'une grande part ie de la population du Canada au temps 

de la guerre révolutionnaire, en 1 7 7 5 et 1776 , ;.l n 'y en 

ava i t aucun en 1 8 1 2 . 

B ien que Montréal n'ait j ama i s été au pouvoi r de 

l 'ennemi pendant la guerre de 1 8 1 2 - 1 8 1 4 , e * n'ait même 

pas eu à subir de siège, grâce à la valeur des soldats 

angla is et de la milice canadienne, cette ville fut l 'objectif 

pr incipal des s l ra tégis tes américains pendant la part ie la 

p lus ac t ive de la guerre. Lust is , le ministre de la guerre, 

considérai t Montréal comme ce qu' i l y avai t de plus impor­

t a n t en Canada . Il faisai t valoir aux généraux et à ses col­

lègues du gouvernement qu'il é ta i t inutile de gaspil ler les 

hommes et l 'argent sur des frontières étendues. " F r a p ­

pez au cœur" disai t - i l ,"et vous para lyserez les ext rémités . 

Ivmparcz-vous de Montréal, et Rot tenburg et Proctor 

seront v i te à bout de ressources ; de plus vos troupes y trou­

veront des quart iers d 'hiver et un j o y e u x Noël ang la i s " . 

Cela se passa i t après que la première tenta t ive de 

s ' emparer du Hau t -Canada , en 1 8 1 2 , s 'était terminée par 

un désastre et a v a i t eu pour r iposte le magnifique mouve­

ment de Brock contre Détroit et la défaite complète des 

Amér ica ins à Queenston Heights , le 1 3 octobre. 

Pour mettre à exécution les plans du gouvernement 

des E ta t s -Un i s , qui visaient surtout à s 'emparer de Mont­

réal , quart ier général et principal dépôt d 'approvis ionne­

ment des forces anglaises en Canada , une armée de 12,000 

hommes fut assemblée sur le L a c Champlain, pendant 

l 'é té et l ' au tomne de 1 8 1 2 , pour opérer contre cet te vil le. 

Par suite des sacrifices énormes que les guerres de N a p o ­

léon imposaient à la Grande-Bre tagne , le nombre de 

troupes régulières employées à la défense de Montréal et 

de la province (le Québec était très faible; mais les soldats 

étaient aguerris et les populat ions étaient patr iot iques . 

Plusieurs batail lons de milice, enrôlés dès la déclara t ion 

de guerre, bien organisés, et bien armés par le gouverne­

ment anglais, qui fournissait aussi la solde pour les offi­

ciers et pour les hommes, montraient déjà toutes les 

qual i tés de régiments réguliers. Ils furent échelonnés 

le long des frontières, intercalés entre des corps réguliers, 

avec une forte troupe de réserve à quelque dis tance en 

arrière. A Montréal même et dans ses environs, les 

c i toyens, à quelque, rang de la société et à quelque race 

qu ' i ls appart inssent , montraient un ardent désir de par­

t iciper à la résis tance; toute la population mâle offrait 

volontairement ses services, se formait en corps de 

milice ou de volontaires, infanterie cavaler ie et artil lerie, 

et s 'exerçai t continuellement. 

L e mois de novembre 1 8 1 2 fut undes plus é m o u v a n t s 

qu 'a i t j amais eus à t raverser la population de ce distr ict . 

Les Américains étaient concentrés, sous le commande­

ment du général Dearborn, dans le nord de l ' é ta t de 

N e w - Y o r k , avec leurs avants-postes à moins de c inquante 

milles de la cité, canadienne. Le. 1 7 novembre, le colonel 

de Sa laber ry , qui commandai t les postes avancés cana­

diens dans le comté d 'Hunt ingdon, apprit que Dearborn , 

a v e c 10,000 hommes,s 'avançai t rapidement sur Odcl l town, 

un petit village, canadien situé tout près de la frontière. 

Auss i tô t vSalaberry renforça ses piquets et l eva à la hâ te 

quelque milice locale. L e 20 novembre , l ' avant -gardc de 

Dearborn a t t aqua un de ces piquets à Laeolle. et fut 

repoussée avec de lourdes pertes et en grand désordre. 

On fit alors appel à toute la milice du Bas -Canada , avec 

ordre de se tenir prête à marcher . L e s compagnies de 

flanqueurs de Montréal et les batail lons ru r aux des 

environs t raversèrent le Sa in t -Lauren t , prêts à soutenir 

les forces qui étaient en présence de l 'ennemi. L e s 

c i toyens de Montréal qui n 'é ta ient pas encore enrôlés 

organisèrent aussi tôt un 5ème batai l lon, et, de fait, tout 

le district de Montréal s 'a rma et. se mit en marche dans 

la direction du danger . A p r è s l a "f rot tée" que son a v a n t -

garde ava i t reçue à Laeol le , ce déploiement de forces et 
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cette détermination suffirent à décider Dearborn à reculer : 

il retraita sur Plattsburg et Burlington, et y prit ses 

quartiers d'hiver. 

Les opérations des Américains le long de la frontière 
du Bas-Canada, au printemps de 1813, ne furent pas plus 
heureuses. Nulle part leurs colonnes ne remportèrent 
de succès, tandis que les incursions des Canadiens sur 
le territoire des Etats-Unis eurent ce résultat pratique, 
la destruction des dépots de vivres et des casernements 
de leurs adversaires. Dans l 'automne de la même année, 
une attaque d'ensemble sur Montréal fut préparée, dans 
le genre de celle d 'Amherst en 1760. Le général Hamp-
ton, avec 6,000 à 7,000 hommes, devait s 'avancer du Lac 
Champlain sur Châteauguay ou Laprairie, tandis que le 
général Wilkinson, avec 10,000 à 12,000 hommes, devai t 
suivre la route du général Amherst, en descendant des 
bords du hic Ontario dans la vallée du Saint-Laurent. Le 
mouvement d ' I lampton fut arrêté et son armée forcée à la 
retraite par quelques bataillons de la milice canadienne-
française, sous les ordres du colonel de Salaberry, à 
Châteauguay, cl ceci est considéré avec raison comme 
un des plus glorieux faits d'armes de l'histoire de la race 
canadienne-française. D'autre part, l'élite de l 'armée 
de Wilkinson. sous les ordres du général Boyd, subit une 
défaite écrasante à Chrysler Farm, aux mains d'une 
force très inférieure en nombre de réguliers anglais; et 
les troupes de Wilkinson, affaiblies et démoralisées, 
n'avancèrent plus qu'avec hésitation, et allèrent prendre 
leurs quartiers d'hiver, après avoir perdu une quanti té 
considérable de vivres et de munitions. 

La campagne de 1814 s'ouvrit plus désavantageuse-
nienl pour nous. La marine des Etats-Unis avai t été 
chassée des mers par les Anglais, ses navires avaient été 
pris ou coulés, ou s'étaient réfugiés dans leurs ports, et la 
marine marchande américaine n'osait plus s 'aventurer 
sur mer; de sorte que les Etats-Unis avaient plus de 
marins qu'il n'en fallait pour manœuvrer leurs flottilles 
des lacs et qu'ils prirent la supériorité de ce côté. 

Au commencement de mars 1814, une armée améri­
caine s'avança de nouveau sur le Canada par le lac Cham­
plain; mais ses têtes de colonnes furent si malmenées 
dans leur attaque sur le moulin de Lacolle, déjà fameux, 
qui était défendu par le major Ilandcock, du i3ème 
régiment, et 180 hommes, qu'elle batt i t promptement 
en retraite. 

Lorsque Paris eût été pris par les Alliés et que Napo­
léon eût abdiqué, l 'Angleterre put donner plus d'atten­
tion à la guerre avec les Etats-Unis. De grands renforts 
furent envoyés au Canada, pendant que des flottes et des 
troupes ravagèrent le littoral des Etats-Unis, en repré­
sailles des pertes infligées aux Canadiens. Comme répa­
ration de la destruction injustifiable de Newark (Haut-
Canada) et des édifices publies d ' Y o r k (depuis Toronto) 
Washington fut pris, le Capitole et les bâtiments publics 
furent livrés aux flammes. Une forte armée anglaise fut 
concentrée sur la rivière Richelieu, ayant Montréal pour 
base. Mais cette force échoua dans son attaque sur Plat ts­

burg, à cause de l 'irrésolution et de l ' incapaci té du com­
mandan t en chef, Sir George Prévost , qui la fit 
retraiter sans qu' i l y eût nécessité de le faire. 

Le traité de pa ix fut signé à Gand , le 24 décembre 
1814- E n c e q u i concerne le Canada , le résultat le plus 
impor tant de la guerre fut un a t t achement plus intime 
entre l 'Angleterre e t sa colonie, e t ,par contraire, uneanti-
pathie marquée à l 'égard des E ta t s -Uni s . L a leçon qui 
s'en dégageait, pour les personnes qui réfléchissent, c'est 
que, si le Canada ne pouvai t empêcher absolument une 
invasion, il avait démontré l ' impossibil i té de le subju­
guer par la force. 

Pendant les années qui avaient précédé la guerre, de 
grands progrès avaient été réalisés dans l 'organisation de 
la milice, et, en 1812, la milice du Bas -Canada ava i t pris 
de grands développements . A sa tête se trouvait 
l ' imposant état-major suivant. : 

Adjudant-Général , le l ieutenant-colonel François 
Vassal de Monviel. 

Député Adj . -Gén. le Lt . -Col . X a v i e r de Lanaudière. 

Assistant de l 'Adj . -Gén. , le major Charles Feremont. 

Ecrivain à l'Office de l 'Ad j . -Gen . . Charles Simon 
Turcot , Sergent d 'Ordonnance . 

Adjudant des milices de la P rov ince , le L t . -Col . A. L. 
Juchereau-Duchesnay. 

Aides de-camp Provinc iaux , le L t . -Co l . P . de Bou-
cherv i l l e ; le Lt . -Col . M. H . Perc iva l . 

Adjudant pour la vil le de Québec , Capt . J.-Bte 
Destimauvil le , Cap t . Louis de Mont izamber t , Lieut. 
Joseph Casy. 

Adjudants pour la ville de Montréal , Capt . R. Grif-
fin, 1er Batai l lon, Capt . J. G. Delisle, 2ème Bataillon, 
Lieut . Ls Charland, 3ème Bata i l lon . 

Adjudant pour les 4 divisions du Sud du Fleuve 
St-Laurent , dist. de Montréal, C a p t . L. R. C. DeLéry . 

Adjudants pour le District des Trois-Rivières , Capt. 
F. Boucher, pour le Nord, Lieut . M. J. de Tonnancour, 
pour le Sud. 

Adjudants pour les Cantons de l 'Es t , Cap t . Jacob 
Glen, Capt . Philip By rne . 

Adjudant pour la Divis ion de Chambly , Capt . D. 
Lukin . 

Adjudant pour le Distr ict de Gaspé , le l ieutenant 
H. O 'Hara . 

Le district de Québec étai t pa r t agé en 8 divisions 
territoriales; celui de Montréal en 1 3 ; celui de Trois-
Rivières en 2; celui des Cantons de l 'est en 6; celui de 
Gaspé en avai t une. 

Trois des divisions de Montréal é taient pour la ville, 
ou désignées ainsi. Chaque divis ion é ta i t organisée pour 
fournir un régiment, la première division comprenant 
toute la populat ion de langue anglaise dans la ville et 
dans les faubourgs, et représentant , par conséquent, 
l 'ancienne "milice anglaise pour la vil le et la banlieue de 
Montréal" de 1797, sous un au t re nom. L a première 
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d i v i s i o n , on 1 S 1 2 , é t a i t c o m m a n d é e pa r le colonel l ' H o n o ­

r a b l e J a m e s MacGi l l , q u i a v a i t é t é m a j o r d a n s la mil ice 

de 1 7 9 7 ; le s e c o n d eu rang ' é t a i t le l i e u t e n a n t co lone l 

A l c x a u d e r Au ld jo , qu i a v a i t é t é c a p i t a i n e on 1 7 0 7 ; le 

m a j o r J a m e s Ca ldwe l l a v a i t é té l i e u t e n a n t eu 1 7 9 7 , et le 

c a p i t a i n e Gri i l in , a d j u d a n t en i S 1 2 , é ta i t ense igne eu 1 7 7 9 . 

La 2 0 1 1 1 0 d i v i s i o n [jour la vi l le do .Montréal p a r a î t 

d e s c e n d r e d i r e c t e m e n t du " p r e m i e r é t a t m a j o r de la 

vi l le de M o n t r é a l " de 1 7 9 7 ; sou l i e u t e n a n t co lone l , 

J a c q u e s l l e r v i e u x , é t a i t c a p i t a i n e eu 1 7 9 7 . et son m a j o r , 

V,. X. S a i n t Dizier , é t a i t a i d e - m a j o r en 1 7 9 7 ; b e a u c o u p 

d ' a u t r e s officiers a v a i e n t t enu d e s c o m m i s s i o n s d a n s les 

d o u x o r g a n i s a t i o n s . 

P a r e i l l e m e n t , la ^ è m e d iv i s ion de M o n t r é a l r e p r é s e n ­

t a i t " l e d e u x i è m e é t a t ma jo r do la ville de M o n t r é a l " 

d e 1 7 9 7 , sous un n o u v e a u n o m . 

Voici la l is te c o m p l è t e des officiers de la _>èine et de la 

. w n e d iv i s ion de M o n t r é a l : 

2 m o . Div i s ion ou Ba ta i l l on de la v i l l e : Colone l , 

J a c q u e s H e r v i e u x , L i en t . -Co lone l ; Iv. N. S. Dizier, 

Major . 

C a p i t a i n e s : L o u i s G u y . J . P h i l i p p e L e p r o h o n , ] . Bon 

th i l l i e r , J . G. Delislo ( a d j u d a n t ) , D o m i n i q u e R o u s s e a u , 

J . B . Lefebvre , .M. D u m a s , T o u s s a i n t Potl i ior , B e n j a m i n 

B e a u b i c n . 

L i e u t e n a n t s : Pasca l La l l eur , Louis Plessis , Lou i s 

R o v , | . B. Desorv , P r s . S a v c u s e do Beau jeu, Joseph 

Bé t l a rd , D. B. Yigor, J . B. P o u r n i e r , P . L u b i n , Nico las 

Menée l i e r , J . B. 1 )olisle, T h o m a s B a r o n , C. A r e h a n i b a u l t 

( Q u a r t i e r M a î t r e ) , Y. Aug . Q u e s n c l , G. Cô té , Michel 

K o u r n i e r , A n t . L a n g e , J o s . P a p i n e a u , fils. 

F n s e i g n e s : I) . Lac ro ix , J e a n R o o h R o l l a n d , Lou is 

Michel Viger, A u g u s t i n B e r t h o l o t , Benoi t Bouder , C h a r l e s 

D u b o i s , C h a r l e s R o u t e t t o , A u g . D u m a s , J o s . P e r r a u l t , 

J . Y. Bou th i l l i e r , Ivd. M. L e p r o h o n , (ils. 

A u m ô n i e r : le R. P. Louis Den ie r s . 

C h i r u r g i e n : Y. X . Bouder . 

C a p i t a i n e s d a n s les p a r o i s s e s : J . B, L o p a g e R o y , 

G a b r i e l Crev ie r , P ie r re Denie rs , A u g u s t i n R i e h e r dit 

L a l l è e h e , St . L a u r e n t ; J o s e p h V a l a d e , Louis B a u d r e a u , 

S a u l t - a u Recolle! . ; J o s e p h M a r t i n , J o s e p h Mine t , S l e -

G e n e v i è v e ; D o m i n i q u e l ' F l a n g , L. T h i b a u d e a u , J . B . 

L a c o m b e , P o i n t e - C l a i r e ; J . T e s t a r d d e M o n t i g n y , S te -

A n n o ; F u s t a c h e B r a v e , I s le B i z a r d ; P. R o y d i t 

L a p o n s é e , D o m . D u c h a r m e , L a c h i n e . 

A i d e - M a j o r d e s C o m p a g n i e s d e c a m p a g n e : C. Marc i l . 

T r o i s i è m e D i v i s i o n ou B a t a i l l o n d e la vi l le ; P i e r r e 

F o r t i e r , Colonel ; H y p . S. G e o r g e D u p r é , L l . - C o l o n e l ; 

C h a r l e s D c s é r y L a t o u r , Major . 

C a p i t a i n e s : G a b r i e l F r a n c h è r e , P ie r re H e r v i e u x , 

P . B e r t h o l o t , Y.. G u a y , C. L ' A r r i v é e , L. D u l o n g p r é , 

L a m b e r t S t . - O r n e r , P . A. D é s e r y . 

L i e u t e n a n t s : N . R o y , W . Mech t l e r , L . H u g u e t 

L a t o u r , fils, S. D u m a s , B a r t h é l é m y Bil l ion, J . B . T a b e a u , 

fils, F . X . B e n d e r , L o u i s C h a r l a n d ( A d j u d a n t ) , J . D. 

L a c r o i x , P. H u g u e t L a t o u r , pore , J o s e p h L a m o l l e , 

j o s . R o b r e a u Dup les s i s , J o s . G u y , C h a r l e s P r é v o s t , 

P. H . L a t o u r , fils, P. C h a r l a n d , Fé l ix S o u l i g u y , Michel 

Lopa i l l eu r , J o s e p h Rov , H u g u e s l l e n e y . 

F n s e i g n e s : B. B o n d v , P ie r re Oai i i c l in , J a c q u e s Vige r 

C h a r l e s Rac i co t . Y. A. L a r o c q u c , Nico las Massue , J o s e p h 

D e s a u t o l s , B. D. Rol l in , A n t . D e v i l l e r a y e . Alex i s B o u r ­

re 1 (A ide -Majo r et Q u a r t i e r - M a î t r e ) . 

C h i r u r g i e n : J . B. Hér iga i i l t . 

C a p i t a i n e s d a n s les P a r o i s s e s : Ivninianuel Y i d r e c a i r e 

dit S t . I l i l a i re , J e a n M. J a n n o t d i t L a e h a p c l l e , L o n g u e -

P o i n t e ; A m b r o i s e M o r a n d , J . B. Milloau, P o i n t e a u x 

T r e m b l e s : [. B. M o n a r q u e . J . B. L ' K p i u e , R i v i è r e d e s 

P r a i r i e s . 

A d j u d a n t d e s C a m p a g n e s : G a b r i e l R o y . 

Voici m a i n t e n a n t la liste d e s officiers du r é g i m e n t 

" C a n a d i a n Fenc ib l e I n f a n t r v " on 1 8 1 2 : 

Colonel , Ma jo r G é n é r a l T h o m a s P e t e r ( 1 ) ; L i e n t -

Colone l s , Major Géné ra l D a v i d S h a n k , G e o r g e 

R o b o r t s o n : Major , F r a n c i s C o e k b u r n ( 1 ) . 

C a p i t a i n e s : J a m e s F e c l e s ( 2 ) , Wi l l iam D o H a r e n , 

T h o m a s H a y ( 2 ) , Ivdward C a r t w r i g h t ( 2 ) , D u g a l C a m p -

boll, G e o r g e R. F c r g u s o n ( 2 ) , F w a u MeMil lan , A lex . 

M e Q u c e n , J a m e s Pe i i tz . 

L i e u t e n a n t s : J o h n U e i d ( j ) , Wi l l i am M a r s h a l l , 

R o n a l d MoDonel l , W i n . R a d e n h u r s t , H e n r y W ' e a t h e r s t o n , 

J o h n J o h u s t o n , Daniel D u p r é ( 2 ) , A r c h d . K. J o h n s o n , 

A h ' x a n d e r G r a n l , R. M. C o c h r a n e , Ivdward l ) e w a r ( s t a f f ) . 

F n s e i g n e s : A l c x a u d e r MeMil lan , Cha r l e s P i u g u o t , 

T h o m a s F . G u n t e r , B e n j a m i n Delislo, Ulysses F i ! z m o r r i s . 

Pa i e M a î t r e : L i e n t . W m . Mar sha l l ; A d j u d a n t , 

L i e n t . R . M. C o c h r a n e ; Q u a r t i e r - M a î t r e , A lex . F r a s e r ; 

C h i r u r g i e n , Miohael Mabey ; Ass t . C h i r u r g i e n , Alex-

C u n n i n g h a m . 

L a l is te de 1 8 1 3 c o n t e n a i t q u e l q u e s c h a n g e m e n t s : 

le c a p i t a i n e de I l a r e n é t a i t d e v e n u m a j o r et le l i e u t e n a n t 

P a t r i c k No lan a v a i t r e m p l a c é le l i e u t e n a n t C o c h r a n e , 

d e v e n u a d j u d a n t . Les officiers d e c o m p a g n i e se t r o u ­

v a i e n t a lo r s c o m m e su i t : 

C a p i t a i n e s : J a m e s Fccles ( J ) , T h o m a s H a y ( 2 ) , 

Ivdward C a r t w r i g l i l ( 2 ) , George R. Fc rguson ( 2 ) , A lex . 

M c Q u o e n , J a m e s P e n t z , J o h n H a l l , G. S. P e a e h , W . H . 

Hu i l e s , J o h n R e i d ( 2 ) , 

L i e u t e n a n t s : W m . R a d e n h u r s t , H e n r y W e a t h e r -

s t o n , J o h n J o h u s t o n , A r c h . K . J o h u s t o n , A l e x . G r a n t , 

C h a s . P i n g u e t , N o a h F'reer, T h o s . F . G u n t e r , B e n j a m i n 

Delislo, U lysses F i t z m o r r i s . 

F n s e i g n e s : G. D e H e r t e l , P . G a m e l i n , D e L o r i 

mie r , Danie l D u p r é , B. G u g y , N. D u c h e s n a y , Jï. W . 

A n t r o b u s , G. C. P e a e h . 

L a l i s te d e s officiers p o u r 1 8 1 3 d o n n a i t les m ô m e s 

officiers s u p é r i e u r s et les m ê m e s officiers d ' é t a t - m a j o r d u 

r é g i m e n t , p lus les officiers de c o m p a g n i e qui s u i v e n t : 

(1) A b s e n t . (2) T e m p o r a i r e m e n t . 
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Capitaines: Thomas Hay. ( 2 ) F d w a r d Car twr igh t 

( 2 ) , George R. Fcrgtison ( 2 ) , A l e x . MeQueen, J a m e s 

l'eut/.. John Hall, H. S. Peaeh, W. 11 . I lai les, W m . 

Marshall, Josias Tav lor . 

Lieutenants: Wm. kadenhurs l , Henry Wealher -

ston, |ohn Johnson, Alex . Oranl , Chas. Pinguet, Noah 

Freer, Henjainiii Delisle, Ulysses Fit/.morris, Pierre 

Gamelin. 

Enseignes: G . Del lc r lc l , H. G u g y , Iv. W. Antrohus , 

G. C. l 'each, W al le r Davidson. Louis Dufrcsnc, Roherl 

Tagar t , Wm. Tav lo r . 

Les régiments réguliers de service dans le Haut et le 

Ras Canada, pendant la première année de la guerre, 

étaient : quatre compagnies de" R o y a l Ar t i l l e ry" ; " R o y a l 

Kiiginccrs" , une compagnie ; même bataillon " R o y a l 

Vé té ran" , 1 0 compagnies ; le premier bataillon du 8 è m e 

( K ing ' s ) régiment , 1 0 compagnies ; le 4 ième régiment d'in­

fanterie. 1 0 compagnies ; le 4<)èine (Ilertfordshire) régi­

ment, 1 0 compagnies; le looème régiment d'infanterie, 

1 0 compagnies; le régiment, " R o y a l Newfoundland" , 

1 0 compagnies ; le "Cauadian Fenciblc Infantry" , 1 0 

compagnies. 

Le régiment "Cauadian l 'enciblc Infant ry" était 

en réalité un régiment régulier levé en Canada et composé 

en majorité de Canadiens Français , mais ayant pour 

officiers des officiers réguliers de l 'armée anglaise. 

Aussitôt que la guerre avait été déclarée, ou publia 

des ordres pour enrôler quatre batail lons de milice, et le 

colonel de Salaberrv recul (les instructions pour organi­

ser un corpsd 'é l i le sous le nom de " VoUigeursCai iad iens" . 

Les seuls hommes d'élite de l'infanterie légère et 

île l ' infanterie de ligne dans l 'armé française furent 

longtemps les grenadiers et les carabiniers . Les compa 

gnies de voltigeurs ont été instituées par Napoléon 1 e r , 

pour encourager les hommes de pet il e taille, qu'on tour­

nait souvent en ridicule. Le décret du mars 1 8 0 4 

créa une de ces compagnies d'élite par chaque batail lon 

d'infanterie légère, el le décret du 2 1 septembre de la 

même année introduisit les voltigeurs dans l 'infanterie de 

ligne, une compagnie par bataillon. Ces hommes d'élite 

furent d'abord destinés à être transportés rapidement 

par les troupes à cheval dans l'endroit at taqué par l'en­

nemi ; aussi les exerçai! on à sauter légèrement en croupe 

Ils élaieul 1res pel i l s , mais très vi fs ; leur taille ne 

pouvait dépasser quatre pieds onze pouces. Ils étaient 

armés de fusils légers et d'un sabre-briquet, que le décret 

du 7 octobre 1 S 0 7 leur relira. Ils ne marchaient pas au 

son du tambour; leur instrument de musique fut d 'abord 

un cornet, espèce de petit cor de chasse, puis dans la 

suite, un clairon. Les deux régiments de conscrits chas­

seurs qui furent crées en 1 8 0 9 pour faire partie d e l à 

jeune garde prirent, en 1 8 1 0 , le nom de voltigeurs. E n 

1 8 1 4 , à la première abdication, il y avai t eu France 1 9 

régiments de voltigeurs. Les voltigeurs, qui furent sup­

primés sous le second empire, avaient une haute paye 

comme les grenadiers; ils étaient employés à la garde des 

drapeaux comme ces derniers et tenaient la gauche du 

( 2 ) T t - m i j u n i i ' . e n K - u t . 

JilXIERS MOXT-RO VAL 

batai l lon. Outre les compagnies de vol t igeurs qui 

exis ta ient dans chacun des batai l lons d'infanterie, de 

ligne, il se t rouvai t dans la Ga rde quat re rég iments de 

vol t igeurs . Les épaulet tes de ces soldats é ta ient j a u n e s ; 

c'est ce qui les dist inguait des autres hommes de t roupe. 

Le corps des vol t igeurs corses fut créé par o rdonnance 

royale du 6 novembre 1 8 2 2 et réorganisé par ordonnance 

du 1 7 juin 1 8 4 5 pour la répression du band i t i sme dans 

l'île de Corse. L e batail lon des vol t igeurs corses, qui 

n 'avai t aucune analogie avec les vol t igeurs de l ' année , 

était l 'auxil iaire de la gendarmerie . (Grand dic t ionnaire 

universel) . 

L 'organisat ion des Vol t igeurs procéda sans déla i ; 

en quarante-huit heures le régiment é tai t au comple t . 

Ce corps historique fut composé ent ièrement de Cana­

diens-Français . C'est à Sa l abc r ry et aux Vol t igeurs que 

les Canadiens doivent surtout les laur iers que leur a va lus 

la guerre de 1 8 1 2 - 1 8 1 4 . 

L a famille de S a l a b c r r y tenai t depuis longtemps un 

rang honorable en Canada . 

Louis Ignace de Sa labcr ry , se igneur de B e a u p o r t 

au temps de la cession du Canada a u x Ang la i s , descen­

dait d 'une noble famille basque, un de ses ancêtres a y a n t 

été anobli sur le c h a m p de batai l le pa r Henr i I V pour un 

acte de bravoure et de clémence accompl i sous ses y e u x : 

"F'oree à superbe, mercy à fa ib le" sera t a devise , dit le 

monarque, et cette devise a cont inué de guider cette 

noble famille jusqu ' à présent. Michel de S a l a b e r r y , père 

de Louis , était a r r ivé à Québec en 1 7 3 5 , c o m m e c o m m a n ­

dant de la frégate française " l ' A n g l e s s a " , et les a rch ives 

de Notre-Dame de Beaupor t t émoignent qu' i l fut mar ie 

le 1 3 juillet 1 7 5 0 à demoiselle Madeleine, Lou i se J u e h e -

reau-Duchesnay, fdle du défunt se igneur de B e a u p o r t . 

Le 5 juillet 1 7 5 2 est enregistré le bap t ême de leur fils, 

Louis Ignace. L e capi ta ine de S a l a b e r r y pri t une par t 

ac t ive à toutes les opérat ions mil i ta i res qui précédèrent 

la conquête, et, à l ' âge de sept ans, son fils L o u i s fut 

témoin—des fenêtres de l 'Hôpi ta l généra l de Québec—de 

la batai l le des plaines d ' A b r a h a m , qui déc ida du sort de 

Québec et du Canada . Après la cession, le cap i ta ine de 

Sa laber ry se rall ia au nouvel é tat des choses et dev in t 

sujet anglais ; mais il e n v o y a son fils L o u i s en F r a n c e , en 

1 7 6 0 , pour y faire son éduca t ion ; et celui-ci r ev in t à 

Québec en 1 7 6 8 et finit ses études au séminaire de cette 

vi l le . Il étai t de très grande tai l le et jouissa i t d 'une 

force physique énorme, et les Canad iens d 'autrefois se 

plaisaient à raconter ses hauts fa i ts . 

Lo r s de la guerre de l ' indépendance , en 1 7 7 5 , Lou i s 

Ignace s 'engaga dans l 'armée ang la i se en qua l i t é de 

volontaire, et, pendant le siège de S a i n t - J e a n , r eçu t deux 

blessures graves. D e Gaspé , dans ses cha rman t s mémoi­

res, raconte que, pendan t ce siège, une bombe v i n t tom­

ber sur la bâtisse où se t rouva i t S a l a b e r r y avec plusieurs 

autres officiers. Tous , excepté lui, eurent le t emps de 

s 'échapper avan t l ' explos ion . Quand ses amis r ev in ren t 

ils s 'at tendaient à ne re t rouver q u ' u n c a d a v r e mis en 
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p i è c e s , m a i s , a l e u r é l o n n c u i e u l . i l s t r o u v è r e n t c i ' s e c o n d 

S a n i s o n , p lu s h e u r e u x (pie le p r e m i e r , s o u t e n a n t s u r ses 

l a r g e s é p a u l e s tout le p o i d s d e la m a s u r e c l ï o n d r e c ' l,e 

s a n g q u ' i l e r a e h a i t d e t e m p s en t e m p s , b i en a p r è s c e t t e 

a f f a i r e , é ta i t u n e p r e u v e de l ' e f for t s u r h u m a i n q u ' i l a v a i t 

l'ait d a n s c e l t e c i r c o n s t a n c e . L ' a n n é e s u i v a n t e , il s e r v i t 

d a n s la c o m p a g n i e d u c a p i t a i n e d e R o u v i l l e et l'ut b l e s s e 

a u g e n o u p a r u n e b a l l e de m o u s q u e t ; il c o n t i n u a de 

p r e n d r e pa r t a u x o p é r a t i o n s d e la g u e r r e j u s q u ' à la fin, 

en 1 7 S ;. K n i 7 7 S il a v a i t é p o u s é m a d e m o i s e l l e 

F r a n ç o i s e C a t h e r i n e I l e r t c l . tille d e J o s e p h l l c r l c l de 

S a i n t F r a n ç o i s , s e i g n e u r de l ' i e i r e v i l l c . et d e S u z a n n e 

B l o u d c a u , et a p r è s la g u e r r e il se r e t i r a c h e z lu i , r e c e v a n t 

p l u s t a r d u n e d e m i s o l d e de l i e u t e n a n t . 11 e u t d e sou 

m a r i a g e q u a t r e lils et t ro i s l i l l e s . 

bai i 7 0 6 , M . d e S a l a b c r r v lut n o m m é m a j o r a u 1 e r 

b a t a i l l o n d u r é g i m e n t r o v a l d e s V o l t i g e u r s C a n a d i e n s , 

c o m m a n d é p a r le c o l o n e l D o m i n i q u e F i u u i a n u c l de 

L o n g u e u i l . Un 1 7 1 ) 1 ) , il a c c e p t a la c h a r g e d e s u r i n t e n 

(huit d e s S a u v a g e s . L e 1 6 n o v e m b r e 1 S 0 S , le g o u v e r ­

n e u r C r a i g le n o m m a i t m e m b r e h o n o r a i r e d e s o u C o n s e i l 

K x é e u t i f . ICi 1 1 8 1 2 , M. de S a l a b c r r v , â g é d e p l u s d e do 

a n s , s e r v i t d e n o u v e a u c o n n u e c o l o n e l et c o m m a n d a le 

1 e r b a t a i l l o n d e la m i l i c e d ' é l i t e i n c o r p o r é e . 11 s i é g e a à 

l a C h a m b r e d ' a s s e m b l é e p e n d a n t un g r a n d n o m b r e d ' a n 

n é e s , et fut t o u r à t o u r élu p a r les c o m t é s d e 1 ) o r c h e s t e r , 

I I u n l i u g d o u , O u é b e c ( c o m t é et b a s s e v i l l e ) . S i r 

J o h n S h e r b r o o k e l ' a p p e l a , en 1 X 1 7 , à f a i r e p a r t i e d u 

C o n s e i l L é g i s l a t i f . O n sai t l ' a m i t i é q u i le l i a i t a u d u c de 

K e n t , p è r e d e la r e i n e V i c t o r i a et g r a n d p è r e d u roi 

U d o u a r d V I I . L ' h o n o r a b l e I g n a c e L o u i s M i c h e l 

A n t o i n e d ' I r u m b e r r v de S a l a b c r r v ' m o u r u t à O u é b e c le 

2 2 m a r s 1 8 2 8 , et fut i n h u m é d a n s l ' é g l i s e d e B e a u p o r t . 

S o n lils, C h a r l e s M i c h e l d ' I r u m b e r r y d e S a l a b c r r v , 

n a q u i t à B e a u p o r t le H ; n o v e m b r e 1 7 7 8 . A q u a t o r z e a n s , 

il e n t r a c o m m e v o l o n t a i r e a u 4 4 e r é g i m e n t d e S a M a j e s t é , 

d a n s l e q u e l i l s e r v i t d e u x a n s . Lai 1 7 9 4 , p a r l ' i n f l u e n c e 

d u d u c d e K e n t , i l o b t i n t u n e c o m m i s s i o n d ' e n s e i g n e 

d a n s le 6 o è m e R é g i m e n t , et il s ' e m b a r q u a immé­

d i a t e m e n t p o u r a l l e r r e j o i n d r e s o n r é g i m e n t d a n s 

l e s I n d e s O c c i d e n t a l e s . L à , g r â c e à s a b e l l e c o n d u i t e , 

à s e s c a p a c i t é s e t à l ' i n c e s s a n t e p r o t e c t i o n d u d u c de 

K e n t , il fut f a i t l i e u t e n a n t , p u i s c a p i t a i n e . F n 1 8 0 K , 

il é t a i t m a j o r d e b r i g a d e eu I r l a n d e . L ' a n n é e s u i v a n t e , 

il p r e n a i t p a r t à l a m a l h e u r e u s e e x p é d i t i o n de 

Y V o l e h e r c n , q u i c o û t a c h e r e t r a p p o r t a p e u d e g l o i r e à 

l ' A n g l e t e r r e . Jv'n 1 8 1 0 , le g é n é r a l d e R o t i e n b u r g [ las­

s a i t a u C a n a d a , e t , s u r la d e m a n d e d u d u c d e K e n t , 

c h o i s i s s a i t le c a p i t a i n e d e S a l a b c r r v c o m m e s o n a i d e - d e -

c a m p . M a i s b i e n t ô t il a l l a i t a v o i r l ' o c c a s i o n d e se d is 

t i n g u e r . L e s I C l a t s - l ' n i s é t a i e n t à l a v e i l l e d e d é c l a r e r 

l a g u e r r e à l ' A n g l e t e r r e . L a C h a m b r e d ' A s s e m b l é e 

a d o p t a u n e lo i p o u r p r é p a r e r l a d é f e n s e du p a y s et a r m e r 

l a m i l i c e . 

L e g é n é r a l D e a r b o r n a v a i t r é u n i , d a n s l ' a u t o m n e de 

1 8 1 3 , u n e a r m é e d e s i x mi l l e h o m m e s e t , de F i a t t s b u r g , il 

m e n a ç a i t M o n t r é a l . S a l a b c r r v , a v e c u n e p a r t i e d u 

b a t a i l l o n du c o l o n e l 1 )' F s c h a t n b a t i l t p l a c é s o u s ses 

o r d r e s , c o m m a n d a i t l e s a v a n t - p o s t e s , et q u o i q u e les 

m i l i c e s c a n a d i e n n e s l u s s e n t i n d i s c i p l i n é e s , e l l e s a v a i e n t 

c e p e n d a n t t o u t e c o n f i a n c e en e l l e s m ê m e s et a u s s i e n l eu r 

c o m m a n d a n t . L a s a i s o n é t a i t t r è s a v a n c é e ; n i a i s , a v e c 

u n e a r m é e a u s s i n o m b r e u s e , le g o u v e r n e m e n t a m é r i 

e a i u a t t e n d a i t d e D e a r b o r n q u ' i l a c c o m p l î t u n e a c t i o n 

d ' é c l a t a v a n l la lin d e la c a m p a g n e ; u n e a c t i o n q u i pût 

ê t r e p u b l i é e d a n s les j o u r n a u x a m é r i c a i n s , d a n s un s t v l e 

à s e n s a t i o n , et p r o c l a m é e a u x h a b i t a n t s c r é d u l e s a 11 son 

d e s t r o m p e t t e s . 

A i n s i i n f l u e n c é , le G é n é r a l D e a r b o r n pri t l ' i n i t i a t i v e 

d ' u n m o u v e m e n t d o n t , v u la s a i s o n si a v a n c é e , le r é su l ­

ta t p o u v a i t è t r e c o n s i d é r é c o n n u e t l è s d o u t e u x . s i n o n t r è s 

h a s a r d é . S i r G e o r g e P r é v o s t , a v a n t d e v i n é le p l a n 

d ' o p é r a t i o n s d u g é n é r a l D e a r b o r n . e n v o v a d e S a l a b c r r v 

a v e c q u a t rc cen t s h o m m e s et q u e l q u e s a u x i l i a i r e s s a u v a g e s 

p o i n lui d i s p u t e r l ' e n t r é e de la P r o v i n c e . C e l t e t â c h e fut 

a c c o m p l i e a v e c a u d a c e et a v e c s u c c è s . 

L ' o r d r e g é n é r a l s u i v a n t n o u s fai t v o i r ce q u e S i r 

G e o r g e P r é v o s t p e n s a d u r é s u l t a t . 

B u r e a u de l ' A d j u d a n t G é n é r a l , 

O u a r l i c r s G é n é r a u x . 

L a p r a i r i c , 2 7 N o v e m b r e , 1 8 1 2 . 

" ( ) . G . S o u F x c e l l e n e e le C o m m a n d a n t d e s F o r c e s 

s a i s i t c e t t e o c c a s i o n d ' e x p r i m e r a u L i e u t e n a n t - C o l o n e l 

d e S a l a b c r r v s o n e n t i è r e a p p r o b a l ion d e s a c o n d u i t e d a n s 

la d i r e c t i o n d e l ' a v a n t g a r d e , a i n s i q u e ses s e n t i m e n t s 

d ' a d m i r a t i o n p o u r la p r o m p t i t u d e a v e c l a q u e l l e le c o r p s 

d e s V o l t i g e u r s v o l o n t a i r e s , le b a t a i l l o n de l a m i l i c e i n c o r ­

p o r é e , l a t r o u p e d ' i n f a n t e r i e l é g è r e d u c a p i t a i n e P l a t t e t le 

b a t a i l l o n de la m i l i c e v o l o n t a i r e de M o n t r é a l , a i n s i q u e 

l es c o m p a g n i e s d e l l a n q u c u r s , le s e c o n d et le t r o i s i è m e b a ­

t a i l l o n de la m i l i c e d e M o n t r é a l , se son t r e n d u s à l e u r s 

p o s t e s p o u r r e p o u s s e r l ' i n v a s i o n é t r a n g è r e . L a v a l e u r 

e x t r a o r d i n a i r e q u e l es v o l o n t a i r e s o n t m o n t r é e en c e t t e 

o c c a s i o n c l q u i a m é r i t é l ' a p p r o b a t i o n de S o n F x c e l l e n e e , 

ne p e u t m a n q u e r de p r o d u i r e l es p l u s h e u r e u x e f f e t s p o u i 

l a f u t u r e t r a n q u i l l i t é et la p r o s p é r i t é d u p a y s . L e p r é s e n t 

o r d r e g é n é r a l s e r a e n t r é p a r m i l es o r d r e s g é n é r a u x 

d u j o u r et lu à c h a q u e r é g i m e n t à la p a r a d e . 

( S i g n é ) F D V V A R D B A Y X F S , 

A d j u d a n t G é n é r a l , \ " . A . 

Il ne n o u s a p a s p a r u n é c e s s a i r e de d o n n e r d a n s ce 

l i v r e u n e d e s c r i p t i o n d é t a i l l é e d e l a b a t a i l l e d e C h â t e a u -

g u a y , l i v r é e l ' a n n é e s u i v a n t e , le 2 6 o c t o b r e 1 8 1 3 , e t qu i 

fut le c o u r o n n e m e n t g l o r i e u x d e c e t t e g u e r r e , p a r c e q u e 

s e s d é t a i l s s o n t f a m i l i e r s à t o u s les C a n a d i e n s , ou 

d e v r a i e n t l ' ê t r e . M a i s n o u s ne p e n s o n s p a s q u ' i l soit 

d é p l a c é de r e p r o d u i r e ici l a l e t t r e m o d e s t e d u h é r o s 

c a n a d i e n à sa f e m m e , é c r i t e le l e n d e m a i n d e l a b a t a i l l e . 

" M a c h è r e M a r i e - A n n e , - J e v i e n s v o u s i n f o r m e r 

q u ' h i e r , a v e c e n v i r o n 3 5 0 h o m m e s , j ' a i eu l ' h o n n e u r d e 

b a t t r e l ' a r m é e a m é r i c a i n e , f o r t e d e p l u s de 6 , 0 0 0 . J ' a v a i s 



65è»w RÉGIMHNT, CARABIN [ERS MONT-ROYAL 

un plus grand nombre de soldats à ma disposition, mais 

ils étaient placés dans une position eu arrière. L ' ennemi 

lit des attaques répétées sur notre abatt is , mais, après 

une lutte de quatre heures, il fut forcé de repasser la 

rivière, ;iu gué situé à quatre milles du champ de batai l le . 

Nous avons poussé nos piquets en axan t . Ceci est ce 

qui est arrivé de plus extraordinaire depuis la déclara­

tion de guerre par les Américains . 

" L e gouverneur m'a dit (il a r r iva après le combat ) : 

"L ' ac t ion que vous avez accomplie fait le plus grand hon­

neur à vous et à vos compatriotes, car vous êtes tous ici 

des Canadiens" . J ' e spère donc qu ' i l a été satisfait , 

quoiqu'i l m'ait paru un peu froid. 

" l e ne peux prendre plus de temps que pour vous 

dire combien je vous aime, ou plutôt combien je vous 

adore, vous et votre cher petit. Kmbrassez le pour moi, 

et mille baisers pour vous-même. 

Toujours à vous, 

C. M. DK S A L A H I v R R Y . 

" N o s pertes sont six tués et seize ou dix huit blessés, 

dont quatre Volt igeurs. L'ennemi a perdu, en tués, 

blessés et prisonniers, plus d'un cent. Rouvi l le est bien, 

mais il n'est arr ivé qu'après la bata i l le . Mille respects 

à papa et à maman" . 

P e u x jours après la bataille de Châteauguay, on 

constata que l 'année de Hampton avai t semé de débris 

d 'armes et de cadavres la longue roule qu'elle suivait 

dans sa retraite, et que ses traînards, très nombreux, 

succombaient sous les at taques des loups, des ours et 

des sauvages . M. De Salaberry envova alors sur ce 

chemin les sauvages disciplinés qu' i l ava i t autour de lui, 

en leur promettant une récompense pour chaque homme 

de l 'année ennemie qu'ils amèneraient v ivan t . Ceci 

cul pour effet d 'empêcher les massacres comme il s'en 

étai t produit trop souvent autrefois en de semblables 

occasions. 

Voici la liste des officiers des Voltigeurs en 1 8 1 3 : 

Brevet lieutenant colonel : Charles de Sa laber ry , 

Commandant et Surintendant . 

Capi ta ines: Joseph P. Perrault, J . B. Juchereau 

Duehcsnay, M. L. juchereau Duehcsnay, Benjamin 

Kcuycr , J . 1 5 . i l c r l c l de Rouvil le , J a c q u e s Viger, J a c q u e s 

Clément 1 lersc. 

icrs Lieutenants : J acques Adhémar Narcisse Du­

ehesnay, Kdouard Louis Preudergasl , John M e K a v , Hen­

ry Thomas , Charles D'Ksl iu iauvi l le , Daniel de I lertel . 

2i)ds Lieutenants : William Clarke, Simon Clarkc, 

Lewis Cramer, Louis Guy , Henry Boulhill ier. 

Adjudan t : J o h n Kbden; Quartier Maître, John Por-

ters ; Chirurgien, P . de Sales la 'Perrière; Asst. Chirurgien, 

Toussaint C. T rudeau ; Paie-Maître, Lient. Thomas Place. 

Un autre corps canadien qui, pendant cette guerre, 

rendit d 'excellents services dans les deux provinces, non 

seulement comme bateliers et guides, mais aussi comme 

soldats, l'ut "les Voyageurs" , don! les officiers en 1 8 1 ^ 

étaient : 

\ V m . McGi l l iv ray , Lient .-Col. C o m m a n d a n t ; Angus 

S h a w , 1er Major; Archiba ld N. MeLeod . 2iid Major . 

Capi ta ines : Alexander McKenz ie ; Wi l l i am Mckay , 

J o h n McDonell, Pierre de Rocheb lavc , J a m e s Hughes, 

Kenne th M a c K c n / i e . 

Lieutenants : famés Goddard , J o s e p h McGi l l i v r ay , 

J o s e p h McKenzie , Will iam Hall, Pe ter Gran t . 

Knseignes: Pierre Verras, J a m e s Maxwel l , J o h n 

McGi l l iv rav , André Baron, Louis J o s e p h Gauth ie r , Pierre 

Ro lo t t e , fils; Aencas Cameron, Pa ie -Maî t re ; Cart-

wright , Adjudan t ; J a m e s Campbel l , Quar t ie r -Maî t re ; 

Henry Monro, Chirurgien. 

Les officiers de la milice de Montréal , en outre du 1er 

bataillon qui était composé de c i toyens de langue 

anglaise, étaient, en 1 8 1 3 : comme su i t : 

Second Bata i l lon ou Division de Montréal . 

Jacques Herv ieux , Lieutenant-Colonel ; J e a n B o u -

thillier, 1er Major ; Dominique R o u s s e a u , 2nd Major . 

Capi ta ines : - J . B te . Lefebvre , J . Gu i l l aume Delisle, 

Michel Dumas, Toussa in t Pol luer , Ben jamin Beaub ien , 

Louis Plessis, T h o m a s Barron , Lou i s Ro i Por te lance, 

Saveuse de Bcaujeu , J o s e p h B é d a r d , Louis L é v e s q u e . 

Surnuméraires , J e a n B a p t . Delisle, Ant . L a n g e . 

Lieutenants : - Augus t in Ber the le t , Pierre Charles 

Dubois, August in Dumas , J o s e p h Perraul t , J u l e s Oues-

nel, Louis Pierre G u y , Jean B te Rou th ie r , J o s e p h R o b r e a u 

Duplessis, F i s . Desr ivières fils, Tous sa in t Pellet ier fils, 

Louis T. Boulhi l l ier , Charles L a m o n t a g n e , Charles P leury 

R o y , François de la Grave , Ignace Ber t r and , John 

Shuter , Louis L a m o n t a g n e ; Surnuméra i res , J . - P a p i n e a u 

fils, J . R . Rol land , L . M. Viger. 

Knseignes:- Lou i s Parthenet , L u c Charles Rac ine , 

J o h n J e s s Reeves , Pierre Lefebvre , J . B t e Noreau, Alber t 

Berider, Kelix Bruguiè re , A l e x a n d r e L u s i g n a n , Peter 

McCuteheon. 

J e a n Gui l laume Delisle, A d j u d a n t . 

Troisième Ba ta i l lon ou Divis ion de Montréal . 

Pierre Portier, Colonel ; H i p p o l y t e S t • George Dupré , 

Lieutenant-Colonel ; Gabr ie l Kranchère , 1e r Major ; 

Pierre Herv ieux , 2tid Major. 

Cap i ta ines :—Louis Char land, P . H u g u e t L a t o u r 

père, P. Huguet L a t o u r fils, J o s e p h R o b r e a u Duplessis , 

Denis Benjamin Viger, Pierre L u k i n , Nicolas Ménéclier, 

Michel Pournier, Charles Provos t , Pierre Char land . 

L i e u t e n a n t s : - - F é l i x Souligny, J o s e p h Roy, Hugues 

f leney, Charles Raeicot, Nicolas Massue , J o s e p h Desau­

tels, Dom. Ben j . Rol l in , A lex i s Bourrer., F ranço i s R o y , 

Louis Dulongpré, fils, T . Casimir T r u d e a u , Ktienne R o y , 

Alex i s Laframboise , J e a n - M a r i e Cad ieux , A u g u s t i n Per­

rault , Samuel Gale . 

Knseignes :—Toussain t Pel t ier père, J o s e p h Herse , 

Michel B ibcau , J e a n - B a p t i s t e Desery , Charles Pasteur , 

Michel Trudeau, Pau l L 'Hui s s i e r . 

Capitaine Lou i s Charland, A d j u d a n t . 

Pendant la première année de la guerre, les distr icts 

ruraux appar tenant à la 2ème et à la ^ème division 

avaient été organisés en cli visions séparées . Les paroisses 

(le la part ie ouest de l 'île , qui en 1 8 1 2 ava ien t été a t ta 
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c l u V s a la >èmc d i v i s i o n de M o n t r é a l , f o r m è r e n t la d i v i 

s i o n d e l à Po in t e C l a i r e , a v e c l e s o f f i c i e r s s u i v a n t s : 

K t i c u u c X i v a r d S a i n t - D i z i e r , L i e u t e n a n t C o l o n e l ; 

J e a n M a r i e M o n d e l e t , M a j o r . 

C a p i t a i n e s : P i e r r e R o y di t L a p e n s c c , D o m i n i q u e 

D u c l i a n i i e , D o m i n i q u e L é t a n g . L a c h i n o ; A n d r é D é f a i l l i , 

J . P i e . P a e o n i b e , J o s e p h Y a l a d e , P o i n t e C l a i r e ; A n t o i n e 

B c r l h e , S t e . A u n e ; J o s e p h M a i l l o n . Miche l D e n i e r s , S i c 

G e n e v i è v e ; A u g u s t i n X c v c u . I s l e B i z a r d . 

T h o m a s B e a u d o u i n , A d j u d a n t ; G a s p a r d T o u g h , 

K u s e i g n c , A i d e M a j o r . 

Des o l l i e i e r s d e s d i s t r i c t s rut a u x d e la p a r t i e est de 

l ' î l e ét a i e n t , eu i S i 3 : 

L o u i s G u \ , L i e u t e n a n t C o l o n e l ; 1 . P. L c p r o h o u , i c r 

M a j o r ; K t i c n n e G u v , j u d M a j o r . 

C a p i t a i n e s : I v n i m a u u c l Y i d r c e a i r c , | . M . J a n n o t 

d i l P a e h a p e l l e , P o n d u e Poi 111 e ; A n i a b l e M o r a n , | e a n Hte. 

M i l l a r d , P o i n t e a u x . T r e m b l e s ; J e a n B t c C l i a u v a n d i è r e , 

R i v i è r e d e s P r a i r i e s ; P i e r r e D e n i e r s , A u g u s t i n R i c l i e r , 

G a b r i e l C r e v i e r , S i - L a u r e n t . 

S a m u e l D a v i d , C a p i t a i n e , A i d e M a j o r ; C h a r l e s 

P c v a s s c u r , A d j u d a n t . 

I , ' e n s e m b l e d u d i s t r i c t d e M o n t r é a l f o r m a i t 1 1 " d i v i ­

s i o n s " d e m i l i c e o u , c o m m e o n les a p p e l a i t q u e l q u e f o i s , 

" b a t a i l l o n s " , c e q u i e s t su je t à e r r e u r . Pa l i s t e d e s olli 

c i e r s fu t t o u j o u r s b i e n r e m p l i e p e n d a n t t o u t e l a d u r é e de 

l a g u e r r e a ins i que. p e n d a n t l e s a n n é e s s u i v a n t e s . 

V o i c i d e s e x t r a i t s d e s r ô l e s d e l a m i l i c e e u 1 S 1 4. ; ils 

on t d e l ' i n t é r ê t p a r c e q u ' i l s m o n t r e n t c o m m e n t é t a i t c o m ­

p o s é e l a m i l i c e a c t i v e d e l a p r o v i n c e , n o t a m m e n t c e l l e 

d u d i s t r i c t de M o n t r é a l , p e n d a n t l a d e r n i è r e a n n é e d e la. 

g u e r r e . 

K t a l - M a j o r d e l a m i l i c e d e l a p r o v i n c e du B a s 

C a n a d a . 

P i e u l . C o l o n e l P r s V a s s a l d e M o n v i e l , A d j u d a n t 

G é n é r a l ; L i e n t . C o l . | . T . T a s c h e r e a u , D é p u t é A d j u d a n t 

G é n é r a l ; L i e n t . C h a r l e s C h e v . d e T o u n a n e o u r , A s s i s t a n t 

A d j u d a n t - G é n é r a l ; C h a r l e s S . T u r c o t , I v c r i v a i n a u b u r e a u 

d e l ' A d j u d a n t . - G é n é r a l ; L i e n t . C o l . P l c u r y I ) e s c h a m b a . u l l . 

Q u a r t i e r - M a î l r e - G é n é r a l ; L i e n t . - C o l . C h a r l e s D e L é r y , 

D é p u t é Q u a r t i e r M a î t r e G é n é r a l ; L i e n t . C o l . C h a r l e s 

F r é m o n t , A s s i s t a n t Q u a r t i e r M a î t r e - G é n é r a l ; C a p i t a i n e 

J a m e s M i l n e s , D é p u t é A s s i s t a n t Q u a r t i e r M a î t r e - G é n é r a l ; 

L i e n t . R o b e r t T a n s v v e l l , K e r i v a i n a u b u r e a u d u Q u a r t i e r -

M a î t r e G é n é r a l ; L i e n t . J o h n S t e w a r t , D é p u t é P a i e .Maître 

G é n é r a l ; C a p i t a i n e L . J . P a p i n e a u , J u g e A v o c a t ; K r a n 

c o i s B l a n e h e t , S u r i n t e n d a n t d e s H ô p i t a u x ; Messire . 

R o b i t a i l l e , A u m ô n i e r ; L i e n t . - C o l o n e l s P . de B o u e l i e r v i l l e , 

M . I I . P e r c e v a l e t P . B . B r e t o n , A i d e s d e - c a m p P r o v i n ­

c i a u x ; H o u . J u c h e r c a u D u c h e s n a y , L i e u t . - C o l . d e s M i l i c e s 

d u B a s C a n a d a . ; C h a r l e s D e S a l a b e r r y , L i e n t . - C o l . d e s 

M i l i c e s du B a s C a n a d a ; P i o n . O l i v i e r P e r r a u l t , L i e n t . 

C o l . d e s M i l i c e s d u B a s - C a n a d a ; l i o n , l ù l w a r d B o w e n , 

C a p i t a i n e d e s M i l i c e s d u l i a s - C a n a d a ; W n i , A n d r e w s , 

L i e u t e n a n t e t A d j u d a n t d e s M i l i c e s d u B a s - C a n a d a ; 

V o l t i g e u r s C a n a d i e n s . 

B r e v e t L i e u t e n a n t - C o l o n e l C h a r l e s D e S a l a b e r r y , 

C o m m a n d a n t et S u r i n t e n d a n t : l i t . L i e n t . - C o l . G . l ' \ 

I l é r i o t , D é p u t é S u r i n t e n d a u l ; C a p i t a i n e s : J . B . J , 

D u e l i c s u a v . M. L . J . D u c h e s n a v , B e n j a m i n I v c u y c r , | . 

B . I L De K o u v i l l c , J a c q u e s C l é m e n t H e r s e , J a c q u e s 

A d l i é m a r , W i l l i a m J o h n s o n , l e r s L i e u t e n a n t s : N a r c i s s e 

D u c h e s n a y , J o h n M c k a v , I l c n r v T h o m a s , T h o m a s P l a c e , 

C h a s . D ' F s l i m a u v i l l c , D a n i e l d e I l e r t e l . W i l l i a m C l a r k c , 

S i m o n C h u k e , L e w i s G r a i l l e r . ' J n d s L i e u t e n a n t s : L o u i s 

G u y , H e n r y B o n i tu i l ie r , W m . D. [ o l i n s o u , N o r b e r t 

V i g n e a u , M a x . G l o b e n s k i , J o h n P o r l e r s . l ' a i e - M a î t r e , 

| , i c u ! . T h o m a s P l a c e ; A d j u d a n t , J o h n I l c h d e u : C h i r u r ­

g i e n , P . De S a l e s L a l e r r i è r e ; A s s t . C h i r u r g i e n , T o u s s a i n t 

C . T r u l e a u . 

In e s c a d r o n d e D r a g o n s L é g e r s P r o v i n c i a u x ; 

C a p i t a i n e , T h o m a s C o l e n i a n ; L i e u t e n a n t , B e n j a m i n 

H o l m e s ; C o r n e t t e , P i e r r e L c f e b v r e . 

D e u x C o m p a g n i e s d ' I n f a n t e r i e l égè re d e s l 'Yon 

l i è r e s . L o u i s R u i t e r , M a j o r C o m m a n d a n t ; C a p i t a i n e s ; 

S i V a l i e r M a i l l o u x , C h a r l e s K i l b u r n ; L i e u l e u a u l s : 1 1 u g h 

M c Q u a r t e r s . J o h n S a v a g e ; I v n s e i g n e s : - A l e x a n d e r 

S t e e l , J a m e s 1 I a r v e v , 

Q u a t r e C o m p a g n i e s de C h a s s e u r s . 1 è r e C o m p a ­

g n i e , ( L ' A e a d i e ) , P i e r r e C i r a r d i n , C a p i t a i n e ; R i c h a r d 

M c G e n n i s , L i e u t e n a n t ; J o s e p h P i e d a l u e , H n s e i g n e . l î è m e 

C o m p a g n i e ( S t . P h i l l i p p e ) , T h é o p h i l e P i u s o n n a u l t , 

C a p i t a i n e ; F r é d é r i c I l a r t , P h i s e i g n e . H e i n e C o m p a ­

g n i e ( S t . C o n s t a n t ) , P i e r r e M a l t e , C a p i t a i n e ; T h é o p h i l e 

B e f f r e , L i e u l e n a n l . 4eme C o m p a g n i e ( C l i â ( e a u g u a y ) , 

J e a n B t e . B r u g u i è r e , C a p i t a i n e ; W i l l i a m D a l l o n , L i e u t e ­

n a n t ; A m a b l e P o u e h e r , K u s c i g n e . 

M i l i c e d ' A r t i l l e r i e de M o n t r é a l . W i l l i a m A n d r e w s , 

L i e u t e n a n t et A d j u d a n t d ' u n d é t a c h e m e n t d e M i l i c e de 

M o n t r é a l , jo in t à l ' A r t i l l e r i e R o v a l e . 

P r e m i e r B a l a i l l o n d e l a M i l i c e d ' i v l i t e et I n c o r p o r é e : 

j . P . T . T a s c h e r e a u , L i e u t . - C o l . C o m m a n d a n t ; P i e r r e 

L a f o r c e , 1 e r M a j o r ; B . A . P a n e l , 2 m l M a j o r . C a p i t a i n e s : 

P h i l i p p e P a n e l , J o h n M c k a v , O . D e L a g o r g e n d i è r e , G e o r g e 

D e T o u n a n e o u r , S a m u e l M c k a v , G e o r g e L ' i n l a y , G o d f . 

D e T o u n a n e o u r , L o u i s G a r i é p y , L s . Ivt. I ' a r i b a i l H , - — 

I I e n c k s . L i e u t e n a n t s : P i e r r e G a r n e a u , L a u r e n t . R o l e t t e , 

T h o m a s P o r t i e r , P d o u a r d L a r u e , S é r a p h i n P r i m e a u , 

O b v i e r P a r i b a . u l t , I v u s l a e h e M c k a y , F r a n c i s M o u n t , 

J o h n J o n e s , L o u i s M é t h o t , C h a s . G a l a r n e a u , F r a n ç o i s 

L a u r e n l , K d o u a r d V i g n e a u . I v n s e i g n e s . : - G e o r g e J o h n ­

s o n , C h a r l e s B u r k e , P é l i x B r u n e i , L . B . G a m e l i n , H i p p o -

I v t e L u s i g n a n , J a n v . P a ï f e r e . L i e u t . J o h n J o n e s , P a i e -

M a î t r e ; L i e n t . R e i l ï e n s t c i n , A d j u d a n t ; J o h n C o û t e s , Q u a r ­

t i e r - M a î t r e ; J o s e p h P a i n c h a u d , C h i r u r g i e n ; F r a n ç o i s 

L 'o r t i e r , A s s i s t a n t C h i r u r g i e n . 

S e c o n d B a t a i l l o n d e l a M i l i c e d ' i v l i t e e t I n c o r p o r é e . 

P . I . M a l h i o t , L i e u t . - C o l . C o m m a n d a n t ; L o u i s J o s e p h 

D e B e a u j e u , r e r M a j o r ; René d e l a B r u è r e , 2 i i d M a j o r ; 

C a p i t a i n e s : - P i e r r e W e i l b r e n n e r , P i e r r e G r i s é , S t e p h e n 

M a c k a y ( g r a n d ' p è r e d u L l . C o l . F . S . M a c k a y , c o m m a n ­

dant , a c t u e l d u ô .sOue r é g i m e n t ) , P h i l l i p . B y r n c , F r s . V . 

M a l h i o t , W m . L a m o t t e , M i c h e l C u r o t t e , W m . P o r t e o u s , 

A l p h o n s e D u m o n t , G a m e l i n G a u c h e r . L i e u t e n a n t s : - -
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Louis Barbeau, Lierre Lévesquc, Pierre Marasse, Ers 

Houlhillier, Ed. M. Leprohon, Etienne L a v i o l e l t e , 

Edouard Kiinbcr, Philippe Vignau l l , R ichard Gran t , 

Lunes Pérégreur, J ean Barbeau, Phil. G lobensky . 

Enseignes: Pierre Perras, Pierre Lukin , An t. Grisé, Alex i s 

Campion, [oim W'allaee, John Rian t , P. G. Lafonta ine , 

K. Maturin. P. Lukin , Paie Maî t re ; John Cameron, 

Adjudant ; Louis VA. Hubert, Quar t ier -Maî t re ; J a c q u e s 

Labrie , Chirurgien; Ed . Martineau, Assistant Chirurgien. 

'rroisième Batai l lon de la Milice d 'El i te et Incorpo­

rée. Louis Guy, Lient. Col. Commandant ; J . B . D 'Es t i -

mauville, 1er Major ; N . B . Douce!, 2ii(l Major. Capi 

la ines: Antoine Bazin, Charles Daly, Etienne Reuvoizé , 

Francis Dames, Joseph Vigneau, père, Joseph Shuter , J . 

Loi/.eau Chalon, William 1 1 aire!, Perrus Noizeau, J o h n 

McGil l ivrav. Lieutenants : J . Cochrane Antrobus, Ben-

ianiiu Chiller, Eus t . Bellel'euille, J o s . Leblanc, Hercule 

Olivier, C. C. De Tonuancour, V. Boucher, Isaac Tcll ier , 

Geo . I lnmcrv, Ain. Marchand, Tous . Godin, Al . Dame. 

Enseignes : Henry Harwood, Alex . Leblanc, J . Lemaire 

S t . Germain, Hyacinthe St. Germain, André Terrien, 

Michel Roi, J s . Grillin, Ant . I,rra. Auge, Frank Boucher, 

Paie Maître; lames Miller, Adjudan t ; Isaac Phineas, 

Quartier Maître ; Samuel Doly, Chirurgien ; J . I ' . Lionnais 

Assistant Chirurgien. 

Quatrième Batail lon de la Milice d'IClileet Incorpo­

rée. James Vover, Lieu!. Colonel Commandant ; Louis 

Dunièrc, 1er M a j o r ; ) . V. Perrault, 2iid Major. Capi­

ta ines : J . Ble . L a m e , Chas, lh io t , Louis Bouchard , 

Charles Taché, Fred. De Boueherville, Gaspard Rousseau, 

Robert Cluistie, Edward Pralte, J . Cannel , (Lient . -Col . 

en retraite) . Ch. l''ouniier. Lieutenants : Henry Cowan 

(Capitaine en retraite), Joseph Blanehelte , Antoine |oliet 

Rcmi Qiiirouel, P. De Tonnaneour, V. Pure, P. Shepherd, 

P. Bouc'hanl, Rob . Moorhead, Joseph Gagnon, fohn 

Miller, P. Cressé. Enseignes: I Iv . Beaulieu, J o h n B e r 

nier, P. Pralte, G. Fluet, Ers. Bruguière, Chas. L o w , 

D. Lukin, J o s Voyer . Henry Cowan, Paie-Maître; George 

S l e w a r l , Adjudant ; J o h n MeLean, Quart ier-Maître; René 

L i m b e r , Chirurgien; J . MeAllister, Assistant-Chirurgien. 

Cinquième Batail lon d e l à Milice d 'El i te et Incorpo­

rée. Patrick Murray, Lient. Colonel Commandant ; Louis 

G u y , H T Major; Louis Dulongpré, 2111e Major. Capi ta i ­

nes : John Gray , Dominique Debart/.ch, Win. M c K a v , 

Frs . X . baroque, Augustin Cuvill ier , L . B. Leprohon, 

Wm. Berkzey, Ch. Levasseur. Lieutenants : T h . Turuer, 

J . L. Noreau, J a m e s Prendergast, Jacques Cartier, 

J . IL Powell, C. Bradiord, P. Adhémar, P. Rot totc , 

Wildgoose, L. B . Leprohon, Et . Taché, Ers. McCar lhy . 

lvnseignes: J . N. Carter, J . Herman, Ant . St . Germain , 

Dulongpré (ils, W. Morrin. Thomas Turuer, Paie-

Maître; William Mechller, Quartier Maître; George Se lbv 

lils, Chirurgien ; J . B . I lerr igault fils, Assis tant 

Chirurgien. 

Sixième Batail lon de la Milice d 'El i te et Incorporée. 

Eélix Testu, Lient . Colonel; Honorable f. Mure, Major. 

Capi ta ines : Michel Berthelot, George Pyke , George 

S y m e s , Gasp . Massue, Thomas Lee, J ean Bélanger, Louis 

P lamondon . Louis Delamare, Pierre Bruneau (ma jo r en 

re t ra i te) , L . T. Besserer. L ieu tenan ts : -Geo rge Par ibaul t , 

P. Bruneau , Joseph Languedoc, H . Lemoine , P. Romain , 

Er . Bélanger, Paul Vallé , Louis L a g u c u x , R o b . Bur in , 

J . Mitchell, J ) . Grant , Hipp. Role t te . lvnseignes: -Narc. 

Ear ibaul t , Pierre Chevaux , Ch. H . G a u v r e a u , Martin 

Chinique, Webb Robinson, D. C. McDona ld , C. D. Besse­

rer, J a m e s Whitc . T h . Douglass , Pa i e -Maî t r e ; J o s . 

Cary , Ad judan t ; Ant . Parent, Quar t ie r -Maî t re ; P . De 

Sales Laterrière, Chirurgien. 

Quatre Compagnies Volontai res du 1er Bata i l lon , 

Milice de Montréal. J a m e s Dunlop, Major Commandan t . 

Capi ta ines : l ion . J o h n Richardson , J o h n Ogi lvv , John 

Forsy th . Lieutenants :— George Garden , D a v i d Ross , 

William I la l lowcl l , George Gil lespie, H a r t L o g a n , Tho­

mas Blackwood, A lcxande r Al l i son, T h o m a s Thain , 

Andrew Portcous, Peter Harkness , D a v i d Ogden, Andrew 

Patterson. Enseigne : - - J a i n e s Les l i e . T h o m a s B . A h e r n , 

Adjudant . 

Troupe de Cava le r ie de Québec. Mat thcw Bell 

(major en retrai te) , Cap i ta ine ; E d o u a r d Haie , Lieute­

nant ; Wm. Sl ieppard, Cornette. 

Troupe de Cavaler ie de Montréa l . George Plat t , 

Cap i ta ine ; Rober t Gil lespie, L i e u t e n a n t ; J o h n Molson, 

Cornette. 

Cavaler ie Légè re de Dorchester . Wi l l iam Watson, 

Capi ta ine ; Vital Bourassa , L ieu tenan t . 

Compagnie des Guides . J o s e p h Ignace Llébert, 

Cap i ta ine ; Constant Cartier, L i eu t enan t . 

Les listes d'officiers du "dépar t emen t des s a u v a g e s " 

se t rouvent parmi les listes officielles des "forces de S a 

Majesté servant dans le Hau t et le B a s - C a n a d a " , comme 

aussi les officiers des corps réguliers anglais et provin­

c iaux de l 'artillerie, du train des éejuipages, du commis­

sariat , et des dépar tements du quar t i e r maître-général , 

du trésorier-général, etc, etc. 

Les officiers du dépar tement des s a u v a g e s pour le 

Bas -Canada , comme on les t rouve sur la liste publiée au 

commencement de 1 8 1 4 , é ta ien t : S i r J o h n Johnson , 

baronnet, surintendant général et inspecteur général ; 

F leury Deschambaul t , agent adjoint ; Lou i s de Sa labe r ry , 

sur in tendant ; George H a w d o n , ga rdc -magas in -généra l ; 

A. G. Johnson, secrétaire . Capi ta ines et agents rés idents : 

Cheval ier de Lorimier , L o u v i g n y de Mont igny , Joseph 

M. Lamothe , Dominique Ducha rme . L ieu tenan t s et inter­

prè tes : J . B . C. de Lorimier , B e r n a r d Sa in t -Germa in , 

S imon E v a n s , S tan is las Vassa l , Gédéon Gaucher , Lor imier 

Verneuil , Evangé l i s t e Sa in t -Germa in , J o s e p h Niverv i l l e . 

Garde-magas in , Wi l l i am J a c q u e s . In t e rp rè t e : Nathanie l 

Lines . Agent résident : J e a n - B a p t i s t e d ' E s t i m a u v i l l e . 

L a liste des interprètes pour le H a u t - C a n a d a montre 

que, même dans cet te province, les autor i tés dépendaient 

beaucoup des Canad iens -França i s pour leurs bons rappor ts 

avec les tribus s auvages . V oici la liste des interprètes 

dans le H a u t - C a n a d a : J e a n - B a p t i s t e R o u s s e a u , Ben ja ­

min Fairchild, J o h n Cameron, J a m e s G i v a n s , J e a n -

Bapt i s t e Cadotte, S imon Gi r tv . Char les R h é a u m e , J a m e s 
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G i r t v , - - J o n e s . D r o u i l l a r d , T h o m a s A . C l a r k c , A l e x . 

M a c K e e . A n t o i n e H a t i s e a n , F r a n ç o i s - X a v i e r C a d o t t c , 

l o h u A s k i n s , C h a r l e s L o n g l a d e . C h e f d e s s a u v a g e s : 

A m a h l e C h e v a l i e r , l i e u t e n a n t et i n t e r p r è t e . 

l,a. ni i l iee d u B a s C a n a d a , et p a r t i c u l i è r e m e n t les 

c o r p s s p é c i a u x o r g a n i s é s d a n s ce t te p a r t i e du pa v s , p r i ren t 

u n e p a r t h e a u e o i i ] ) p l u s i m p o r t a n t e q u ' o n ne l ' a g é n é r a l e 

m e n t r e c o n n u , d a n s les m o u v e m e n t s m i l i t a i r e s q u i e u r e n t 

l i e u d a n s le H a u t C a n a d a . I,e c o r p s r é g u l i e r d e s " V o y a ­

g e u r s " n ' é t a n t p a s a s s e z n o m b r e u x p o u r sufl irc a u x t ra i t s 

p o r t s c|ni se f a i s a i en t c o n s t a m m e n t en t r e M o n t r é a l et 

K i n g s t o n , des d é t a c h e m e n t s furent pr is d a n s l e s diffé­

r e n t s b a t a i l l o n s d e la m i l i c e p o u r fou rn i r à ce s e r v i c e ; et 

il a r r i v a f r é q u e m m e n t q u ' i l s p r i r en t par t à d e s e s c a r 

m o u c h e s , le l o n g de c e t t e l igne de c o m m u n i c a t i o n . U n 

a s s e z g r a n d n o m b r e de V o l t i g e u r s lu ren t p r é s e n t s à la 

b a t a i l l e de C h r v s l e r F a r m et v r end i r en t d ' e x c e l l e n t s 

s e r v i c e s . D e u x c o r p s p r o v i n c i a u x l e v é s à M o n t r é a l au 

c o m m e n c e m e n t d e i S t ^ e t p o r t a n t le n o m d e " D r a g o n s 

C a n a d i e n s de S a M a jest é " , c o m m a n d é s pa r le c a p i t a i n e 

T h o m a s C o l e m a n , et un c o r p s p r o v i n c i a l d ' a r t i l l e r i e s o u s 

l e s o r d r e s du c a p i t a i n e J o h n S. S i n c l a i r , a s s i s t è r e n t à t o u s 

les p l u s d u r s c o m b a t s l i v r é s d a n s la p r o v i n c e d u H a u t -

C a n a d a ; m a i s l a p l u p a r t des é c r i v a i n s n 'on t p a s r e c o n n u 

l e u r i d e n t i t é , les c o n f o n d a n t a v e c les t r o u p e s de c e l t e 

d e r n i è r e p r o v i n c e . D e s d o c u m e n t s d e s A r c h i v e s de la 

P u i s s a n c e d o n n e n t d e s d é t a i l s s u r la f o r m a t ion d e ces 

c o r p s et sur les s e r v i c e s q u ' i l s o n t r e n d u s . 

L e 22 d é c e m b r e i S i 2, la c a p i t a i n e X o a h F r c e r , s ec ré ­

t a i r e m i l i t a i r e d u G o u v e r n e u r , é c r i v i t au g é n é r a l de 

K o t t c u b u r g , à M o n t r é a l , q u e le c o m m a n d a n t d e l ' A r t i l l e r i e 

R o v a l e d é s i r a i t v o i r f o r m e r d a n s le d i s t r i c t d e M o n t r é a l 

u n c o r p s d ' é q u i p a g e d ' a r t i l l e r i e qu i p û t r end re d e m e i l l e u r s 

s e r v i c e s q u e c e l u i qu i e x i s t a i t a l o r s . 

I / ' g é n é r a l d e R o t t e n b u r g r é p o n d i t , le 26 d é c e m b r e , 

q u e , d a n s son o p i n i o n , la m e i l l e u r e m a n i è r e d e f o r m e r 

un tel c o r p s " s e r a i t de le r e c r u t e r p a r m i les C a n a d i e n s 

p e n d a n t une d u r é e de d i x hu i t m o i s o u p e n d a n t l a g u e r r e , 

e u l e u r a c c o r d a n t une p r i m e d e c i n q l i v r e s s t e r l i n g y 

c o m p r i s l a r é c o m p e n s e à ce lu i cpii les a m è n e r a i t -—et en 

l e u r f o u r n i s s a n t e n o u t r e l ' é q u i p e m e n t n é c e s s a i r e , 

' ' I l en f a u d r a i t e n v i r o n Ho" , d i sa i t - i l , " e t j e c r o i s 

q u ' i l ne se ra i t p a s diff ic i le de se l e s p r o c u r e r , à c a u s e d e la 

p r é d i l e c t i o n q u ' o n t l e s C a n a d i e n s p o u r s ' o c c u p e r d e s c h e ­

v a u x ; d ' a i l l e u r s il y a u r a i t u n e a u t r e a t t r a c t i o n d a n s la 

s o l d e s u p é r i e u r e a c c o r d é e à ce s e r v i c e . 

" S i , c e p e n d a n t , ce m o d e d e r e c r u t e m e n t ne r éuss i s ­

s a i t pus , on p o u r r a i t se r a b a t t r e su r l ' e x p é d i e n t de p r e n ­

d r e l e s h o m m e s d a n s l a m i l i c e s é d e n t a i r e e t p a r m i c e u x 

q u i p r é f é r e r a i e n t ce s e r v i c e à c e l u i d e s b a t a i l l o n s i n c o r ­

p o r é s . Q u a n t à se p r o c u r e r d e s v o l o n t a i r e s p r i s d a n s la 

m i l i c e i n c o r p o r é e , c o m m e v o u s le d i t e s d a n s v o t r e l e t t r e , 

p o u r c o m p l é t e r l e s é q u i p a g e s d u t r a i n d ' a r t i l l e r i e , il m e 

s e m b l e q u e ce s e r a i t c o n t r a i r e à l a lo i , 52 G e o r g e I I I , 

s e c t i o n 60, qu i d i t : 

" T o u t h o m m e de l a m i l i c e , a p p e l é ou d é s i g n e p a r le 

s o r t p o u r le s e r v i c e ac t i f , qu i s ' e n r ô l e r a d a n s u n c o r p s de 

t r o u p e s o u de m i l i c e i n c o r p o r é e , s e r a m i s en p r i s o n , s a n s 

c a u t i o n , p e n d a n t un t e m p s q u i ne p o u r r a d é p a s s e r un 

m o i s , et cet e n r ô l e m e n t sera n u l , e t c . " 

I,e c a p i t a i n e S i n c l a i r lit r a p p o r t (pie son d é t a c h e m e n t 

a v a i t a t t e i n t son e f fec t i f c o m p l e t le m a r s ; et p e u a p r è s 

il fut e n v o v é en a v a n t . D a n s sa c o r r e s p o n d a n c e , S i n ­

c l a i r a p p e l l e q u e l q u e f o i s sa t r o u p e " l e t r a i n r o y a l de 

M o n t r é a l " et d ' a u t r e s fois " l e t r a i n p r o v i n c i a l de l ' A r t i l ­

l e r i e R o y a l e C a n a d i e n n e " . D e s c a n o n n i e r s p a r a i s s e n t 

a v o i r é t é c o m p r i s d a n s c e l t e o r g a n i s a t i o n , ca r , le 1 s e p ­

t e m b r e 1 S 7 ^ . le c a p i t a i n e S i n c l a i r é c r i v a i t a u c a p i t a i n e 

P r e c r , le s e c r é t a i r e m i l i t a i r e à O u é b e c : 

" V o u s t r o u v e r e z a v e c la p r é s e n t e une r e q u ê t e à S o u 

K x c c l l e i i c e p o u r o b t e n i r des u n i f o r m e s p o u r l e s 22 c a n o n 

u i e r s a d d i t i o n n e l s qu i en t r en t d a n s ha ï r d e u x i è m e a n n é e 

d e s e r v i c e , cl d o n t 12 sont à K i n g s t o n . P u i s je v o u s 

p r i e r de la p r é s e n t e r ? " 

La t r o u p e d e D r a g o n s fut o r g a n i s é e à peu p r è s d a n s 

le m ê m e t e m p s , à M o n t r é a l , p a r le c a p i t a i n e C o l e m a n , 

L e 1 5 a v r i l 18 1 c e t te I r o u p e se c o m p o s a i t de : 1 c a p i t a i n e 

( C o l e m a n ) , 1 l i e u t e n a n t ( H e n j a m i u H o l m e s ) , 1 c o r n e t t e 

( L i e r r e L e f è v r e ) , 2 s e r g e n t s , 4 c a p o r a u x , 2 t r o m p e t t e s . 

. |3 c a v a l i e r s , a v e c 51 c h e v a u x . S o n ef fec t i f p a r a î t a v o i r é t é 

a u g m e n t é c o n s i d é r a b l e m e n t a v a n t q u ' o n l ' e n v o y â t en 

H a u t C a n a d a . L e c a p i t a i n e C o l e m a n a y a n t d e m a n d é 

à S i r G e o r g e P r é v o s t son a v i s s u r l ' u n i f o r m e à a d o p t e r , 

c e l u i - c i r e c o m m a n d a le s u i v a n t : t u n i q u e b l e u e a v e c p a r e ­

m e n t s et col le t r o u g e s , et b o u l o n s b l a n c s ; c a s q u e en f e u t r e 

g a r n i de f o u r r u r e d ' o u r s ; p a n t a l o n gr i s g a r n i de c u i r ; 

d e m i b o t t e s du p a y s en cu i r de boeuf, se l a çan t p a r d e v a n t . 

N o n s e u l e m e n t c e t t e t r o u p e lit le s e r v i c e s u r les 

l i g n e s de c o m m u n i c a t i o n s e n t r e M o n t r é a l et le N i a g a r a , 

m a i s e l le pr i t p a r t à de rudes c o m b a t s c l à d e n o m b r e u x 

m o u v e m e n t s m i l i t a i r e s , v c o m p r i s la c a m p a g n e de 

P r o e t o r , les a f fa i res de F o r t y m i l e C r e e k , H e a v e r D a m s , 

S a i n t D a v i d , C r o s s R o a d s , S a n d w i c h , e t c . A l ' u n d e c e s 

c o m b a t s les d r a g o n s p e r d i r e n t t ou t l e u r b a g a g e , e t p l u ­

s i e u r s fu ren t p r i s o n n i e r s des A m é r i c a i n s p e n d a n t l o n g ­

t e m p s . 

L e 22 j a n v i e r , le l i e u t e n a n t - g é n é r a l S i r G o r d o n 

D r u m m o n d r e c o m m a n d a i t d ' a u g m e n t e r la t r o u p e d u 

c a p i t a i n e C o l e m a n d ' u n c o r n e t t e et d i x h o m m e s , a j o u ­

t a n t q u e , d ' a p r è s les r a p p o r t s d u m a j o r - g é n é r a l V i n c e n t 

e t d ' a u t r e s of f ic ie rs c o n s t a m m e n t en p r é s e n c e de 

l ' e n n e m i , il é t a i t p a r f a i t e m e n t r e c o n n u q u e ce c o r p s 

r e n d a i t de g r a n d s s e r v i c e s . 

D a n s un r a p p o r t officiel e n d a t e d u 27 m a r s 1 8 1 5 , le 

c a p i t a i n e C o l e m a n d isa i t de ses h o m m e s : " I l s se s o n t 

g é n é r a l e m e n t c o n d u i t s en b o n s s o l d a t s , et j e n ' a i j a m a i s 

e u à e m p l o y e r d e p u n i t i o n s c o r p o r e l l e s " . L a t r o u p e fu t 

l i c e n c i é e à M o n t r é a l , le 12 m a r s 1 81 5, off iciers e t s o l d a t s 

r e c e v a n t l eu r p a y e j u s q u ' a u 24 . 

L e s V o l t i g e u r s a v a i e n t é t é d i s p e r s é s s u r t a n t de 

p o i n t s de la f r on t i è r e , q u ' o n l e s r e n c o n t r e d a n s l a p l u ­

p a r t d e s e n g a g e m e n t s q u i m a r q u è r e n t c e t t e a n n é e m é m o ­

r a b l e . D e S a l a b e r r y n ' e n a v a i t q u e q u a t r e - v i n g t s su r 
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la r i v i è r e C l i à t e a u g u a v , a u mon ie i i l o ù i l a m p t o u m a r ­

c h a i t c o n t r e lu i . ( " L e s Mi l i ces C a n a d i e n n e s " p a r V,. 

S u i t e , P . R . C . S . ) 

A C h r y s l e r F a r m , s e i ze j o u r s a p r è s C h â t e a u g u a v , 

il y eut c i n q v o l t i g e u r s de t u é s : l e c a p o r a l A . C l é m e n t , d e 

T c r r e b o i m e , l a i s s a n t u n e v e u v e et d e u x e n f a n t s ; le s o l d a t 

L o u i s P i t o n , de V a u d r e u i l , l a i s s a n t u n e v e u v e , c l t ro i s 

e n f a n t s ; les s o l d a t s F r a n ç o i s O o s s e l i n , d e Q u é b e c , J o s e p h 

B o u r g u i g n o n , de L a c h c n a i c , Mi l l s U o b c r l s , de M o n t r é a l . 

J e a n B u s s i è r e , d e S a i n t A u g u s t i n , c u l un b r a s e m p o r t é 

p a r un bou le t de c a n o n , b o n i s C a b a n a e , d e T e r r e b o n u e , 

fut b l e s s é g r i è \ e m e n l à la c u i s s e p a r un é c l a l de m i t r a i l l e . 

C h a r l e s b a f o n t a i u e , d e V a i c n n e s , r eçu t u n e b a l l e d a n s le 

b r a s . F r a n ç o i s 1 h i r o c h e r el P i e r r e L e d u c , de M o n t r é a l , 

b l e s s é s s é r i e u s e m e n t . J o s e p h S a u t te, d e S a i n t P h i l i p p e , 

b l e s s u r e g r a v e . A n d r é S a i n t I ) en i s , d e S a i n t P h i l i p p e , 

l a i s s é p o u r m o r t , n i a i s e n l e v é p a r l e s A m é r i c a i n s ; il 

é l a i l e n c o r e p r i s o n n i e r de g u e r r e a u m o i s d ' a v r i l i 8 1 5 -

F n i S . 1 7 , le p a r l e m e n t brit a unie pie a c c o r d a , a u x b o n i 

m e s de la mi l i ce c a n a d i e n n e qui a v a i e n t é t é an l'eu d u r a ni la 

g u e r r e d e iSi .> i s. la m é d a i l l e (p ie l ' o n f r a p p a i l en ce 

m o m e n t p o u r les t r o u p e s a n g l a i s e s qu i a v a i e n t a s s i s t é à 

d e s b a t a i l l e s , soil en p u r o p e on a i l l e u r s , de i 7 9 ; à 1 S 1 4 . 

C e l t e m é d a i l l e é l a i l en a r g e n t et la m ê m e p o u r t o u s , s a n s 

d i s t i n c t i o n de g r a d e . L ' a g r a f e p l a c é e su r le r u b a n 

i u d i q u a i I la r a i son d e la r é c o m p e n s e : " 1 )ét roi l " , ' ' C l i r v s l c r 

F a r i n " , " C h â t e a u g u a v " . 11 n ' y a p a s de m é d a i l l e d e 

C h â t e a u g u a v , p r o p r e m e n t d i t e , c ' es t l ' a g r a f e qu i é l a b l i t 

la d i s t i n c t i o n e n t r e les t ro is c a t é g o r i e s . L a f a c e d e l à 

m é d a i l l e p o r t e la l i g u r e de la r e i n e V i c t o r i a , a v e c le m i l l é ­

s i m e 1 S 4 S . A u r e v e r s , la re ine est d e b o u t , c o u r o n n a n t 

un g u e r r i e r qui a un g e n o u à t e r r e ; a u d e s s o u s est écr i t 

" 1 7 g , ; I S I . J . " I,e r u b a n esl r o u g e a v e c b o r d u r e ou l i s e r é 

b l e u v e r t . P a r un o r d r e g é n é r a l d u 2 5 a o û t 1 S 4 7 , le 

g o u v e r n e m e n t c a n a d i e n lit a p p e l a u x m i l i c i e n s q u i a v a i e n t 

d r o i t d e r é c l a m e r e e t l e d é c o r a t i o n . 

L e s o l l i e i e r s et les s o l d a i s qui a v a i e n t c o m b a t t u d a n s 

l e s r é g i o n s de D é t r o i t , de C l i r v s l c r - F a r i n , de C h â t e a u -

g u a y , el qu i s u r v i v a i e n t eu i S p S , r e ç u r e n t c e l l e m é d a i l l e . 

V o y o u s la l i s te d e l e u r s n o m s : 

D é l r o i l . (Ce mot s igni f ie t o u t e la r é g i o n d u H a u t 

C a n a d a qui a v o i s i n e le lac S a i n t C l a i r et la r i v i è r e 

D é l r o i l ) : A n t o i n e B a r o n , J . H. B r u i i e a u , | . H. B e r t r a n d , 

A n t o i n e B e r t r a n d . J . P». B e r n a r d , A u g u s t i n B a s t i c n , J . I L 

C o n s t a n t i n e a u , P i e r r e C a s s i d v , ' l ' h o m a s V. d e B o u c h e r -

v i l l e , J . B . D e n c a u , J a c o b D e l a c a m p e , C h a s . F o r t i c r , 

J o s e p h O r a v e l i u e , P i e r r e L a r o s e , J o s e p h L a n g l o i s , ] . B . 

L a l i b e r l é , J o h n L a m a r e l i e , F r a n ç o i s M é l o d i e , L s a a c 

P a r e n t , L o u i s P e r r a u l t . C e s v i n g i h o m m e s a p p a r t e ­

n a i e n t à l a mil ice, d ' I £ s s c x . 

L o u i s C o r b i e r , L o u i s F o n t a i n e , J o s e p h L c c o n i l e , 

[. B . L a c h a p e l l e , P i e r r e P e l l e t i e r , é t a i e n t d e la m i l i c e 

d ' Y o r k . S a m u e l F o r t i c r e t J a m e s F o r t i c r é t a i e n t d e la 

m a r i n e p r o v i n c i a l e , p r o b a b l e m e n t s o u s l e s o r d r e s d e F r é ­

d é r i c R o l e t t e , (pli r e ç u t un s a b r e d ' h o n n e u r p o u r s a b e l l e 

c o n d u i t e d a n s hu i t o u d i x e n g a g e m e n t s s u r le l a c lCrié. 

L e s v i n g t - s e p t C a n a d i e n s c i - d e s s u s v i v a i e n t e n c o r e 

en 1 8 4 8 , et f o r m a t e n t à p e u p r è s le q u a r t de t o u s c e u x 

(pli r e ç u r e n t la m é d a i l l e d e D é t r o i t . D u r a n t les q u a r a n t e 

m o i s d e la g u e r r e , l e s c o r p s a u x q u e l s a p p a r t e n a i e n t 

c e s h o m m e s f u r e n t c o n s t a m m e n t e n a l e r t e s , e t 

s o u t i n r e n t p l u s d ' a t t a q u e s , d e l a p a r t d e l ' e n n e m i , 

q u ' a u c u n e a u t r e m i l i c e d u I h u i t c o m m e d u B a s - C a n a d a . 

I ) i x - n e u f C a n a d i e n s r e ç u r e n t l a m é d a i l l e d e C l i r v s ­

lcr F a r i n , e t su r c e n o m b r e , il y a d i x V o l t i g e u r s . C i t o n s 

d ' a b o r d le s o l d a i | o h n S a i n t I v t i c i i n e , q u i e u t d e u x 

m é d a i l l e s , ou p l u t ô t d e u x b a r r e s d ' a r g e n t , l ' u n e p o u r 

D é l r o i l et l ' a u t r e p o u r C h r y s l e r I ' i i r i n . L e s V o l t i g e u r s 

m é d a i l l é s de C h r y s l e r F a r m s o n t : le l i e u t e n a n t D a n i e l 

de l l e r t e l ; les s e r g e n t s L o u i s L a n g e v i n , J . B . M é g r e t , 

F r a n ç o i s T h é r i c n ; l e s s o l d a t s A n t o i n e B é l i n g u e , M a r c e l 

M o r c i i c v , P i e r r e P i c h é , L o u i s P e l l e t i e r , J e a n O l i v i e r 

P a r e n t . 

II v a v a i t a u s s i J o s e p h et R é g i s L a n g e v i n , J a c q u e s 

( i e n d r o u , J . B . L a p i e r r c , B a r t h é l c i n i M o r i n , J o s e p h P l a -

m o n d o u . e t le s e r g e n t J . B . P o r t u g a i s , q u i d e v a i e n t a p p a r ­

t e n i r à la m i l i c e d ' K s s e x , m a i s le n o m d e l e u r c o r p s n ' e s t 

p a s m e n t i o n n é . D e l a m i l i c e d ' i v s s c x , il y e u t P a u l 

B é l a i r e l J a c q u e s B e a u d o i n , d é c o r é s p o u r C h r y s l e r - F a r m . 

L e v a - e t - v i e n t d e s t r o u p e s , d e p u i s M o n t r é a l j u s q u ' a u 

D é t r o i t , d u r a n t l e s a n n é e s 1 8 1 2 et 1 8 1 3 , p r i n c i p a l e m e n t 

e e t l e d e r n i è r e a n n é e , e n t r a î n a d e s m i l i c i e n s d u l i a s -

C a n a d a j u s q u ' à K i n g s t o n , d e s b a n d e s s a u v a g e s d e 

C a i i g h n a w a g a e t d u l a c d e s D e u x - M o n t a g n e s j u s q u ' a u 

l ac lvrié , et des V o l t i g e u r s u n p e u p a r t o u t . 

A B e a v e r D a m , d e r r i è r e S a i n t e C a t h e r i n e , e n j u i n 

1 8 1 3 , D o m i n i q u e D u c h a r m e , a v e c s e p t o u h u i t C a n a ­

d i e n s e t t r o i s c e n t s s a u v a g e s , c a p t u r a c i n q cent c i n q u a n t e 

A m é r i c a i n s , d e u x c a n o n s e t d e u x d r a p e a u x . V e r s le 

m ê m e t e m p s , c i n q c o m p a g n i e s d e m i l i c i e n s d u B a s -

C a n a d a se c o u v r a i e n t d e g l o i r e à S a c k e t t ' s - H a r b o r , 

s i t u é à l ' e n t r é e d u l a c O n t a r i o . 

O n p e u t d o n c d i r e e n t o u t e v é r i t é q u e , d a n s c e t t e 

g r a n d e g u e r r e , l e s C a n a d i e n s F r a n ç a i s a v a i e n t p r i s l e u r 

b o n n e p a r t de f a t i g u e s e t d e d a n g e r s , e t q u ' i l s y r e c u e i l ­

l i r e n t l e u r b o n n e p a r t d e g l o i r e . 



D é v e l o p p e m e n t de la M i l i c e A c t i v e . 

P e n d a n t la l o n g u e p a i x q u i s u i v i t l ' a n n é e i X i y 

l ' i n t é r ê t p o u r l e s c h o s e s m i l i t a i r e s s ' a f f a ib l i t en C a n a d a 

p l u s e n c o r e q u ' e u A n g l e t e r r e . T o u s les c o r p s d e m i l i c e 

p r o v i n c i a u x o r g a n i s é s s u r u n p i ed p e r m a n e n t furent 

l i c e n c i é s , et l e s m e m b r e s d e l a L é g i s l a t u r e d u b a s 

C a n a d a s ' o c c u p è r e n t d e s u j e t s q u i l e s i n t é r e s s a i e n t p l u s 

q u e c e l u i de l a d é f e n s e m i l i t a i r e . I,e p a v s et cec i é t a i t 

é g a l e m e n t v r a i p o u r l e s d e u x p r o v i n c e s q u i c o u s 

l i t u a i e i i l a l o r s le C a n a d a a l l a i t e n t r e r d a n s la p h a s e la 

p l u s p é n i b l e , la. p l u s v i o l e n t e , d e la l u t t e e n t r e l e s r e p r é 

s e n t a n t s d u p e u p l e et la. " b u r e a u c r a t i e " s u r le su je t 

d ' é t a b l i r u n g o u v e r n e m e n t r e s p o n s a b l e . L e s q u e s t i o n s 

d e f i n a n c e s , d ' a d m i n i s t r a t i o n , d e r e p r é s e n t a t i o n , de 

c o n s t i t u t i o n , p r i m a i e n t ' t o u t e s les a u t r e s . I ,a m i l i c e 

l a n g u i t et cessa , p o u r a i n s i d i r e d ' e x i s t e r a i l l e u r s q u e 

s u r le p a p i e r . C e p e n d a n t , il se p u b l i a i t e n c o r e de 

l o n g u e s l i s t e s d ' o f f i c i e r s de m i l i c e , et le r a s s e m b l e m e n t 

g é n é r a l d u 29 j u i n é t a i t a p p e l é c h a q u e a n n é e , p o u r la 

f o r m e . 

L a loi s u r l a m i l i c e qu i é t a i t eu force à la fin d e la 

g u e r r e d e 1 8 1 2 1 S 1 4 é t a i t u n e m e s u r e t e m p o r a i r e ; e l le 

a v a i t , à ê t r e v o l é e d e n o u v e a u a u b o u t de s i x a n s , et e l le 

e x p i r a en 1 X 2 0 ; m a i s , à l a r e q u ê t e d u g o u v e r n e u r en chef , 

le c o m t e de D a l h o u s i c , qu i lit r e m a r q u e r (p ie c e t t e loi 

é t a i t b i e n a d a p t é e à l a m a n i è r e de v o i r d u l ' a s 

C a n a d a , l e s l é g i s l a t e u r s la v o t è r e n t de n o u v e a u p o u r 

s i x a n n é e s . C e t t e e x t e n s i o n p r i t lin d a n s un t e m p s d e s 

p l u s c r i t i q u e s p o u r l ' a d m i n i s t r â t ion . L a l u t t e e n t r e l ' A s ­

s e m b l é e l é g i s l a t i v e d u b a s - C a n a d a , d ' u n e p a r t , et le G o u 

v e r n e u r en chef , d e l ' a u t r e , s u r l e s d é p e n s e s d u g o u v e r 

n c m e n t c i v i l et: s u r l e s c o m p t e s q u i en é t a i e n t p r é s e n t é s , 

a r r i v a à l ' é t a t d e c r i s e en 1 8 2 7 , e t la d i v e r g e n c e d ' o p i n i o n s 

s u r c e l t e q u e s t i o n é t a i t s i g r a n d e q u ' e l l e c a u s a le r e j e t p a r 

l ' A s s e m b l é e d e t o u t e m e s u r e p r o p o s é e p a r le g o u v e r n e m e n t , 

y c o m p r i s le p r o j e t d e p r o l o n g e r l a d u r é e d e l a lo i s u r la 

m i l i c e . J , ' a d m i n i s t r a t i o n s o u t i n t a l o r s q u e , p a r l ' e x p i r a ­

t i o n d e c e t t e l o i , d e u x o r d o n n a n c e s a n c i e n n e s s u r le s u j e t , 

p a s s é e s p a r le C o n s e i l l é g i s l a t i f d e la. p r o v i n c e d e Q u é b e c 

e n 1 7 8 7 et 1 7 8 9 , se t r o u v a i e n t , p a r le f a i t r e m i s e s en 

v i g u e u r , a t t e n d u q u ' e l l e s n ' a v a i e n t j a m a i s é t é f o r m e l l e 

m e n t a b r o g é e s . C e t t e p r é t e n t i o n fu t n a t u r e l l e m e n t a t t a ­

q u é e p a r l ' o p p o s i t i o n , e t l a q u e s t i o n d e l a m i l i c e d e v i n t u n e 

a u t r e c a u s e d e d i s c o r d e e t d e p a s s i o n s . L e g o u v e r n e u r 

o r d o n n a a u s s i t ô t q u e le r a s s e m b l e m e n t de l a m i l i c e se 

lit c o m m e d ' h a b i t u d e , en v e r t u d e s a n c i e n n e s o r d o u 

n a n c e s , et des o i t i c i e r s qu i a x a i e n t t r a i t é p u b l i q u e m e n t 

c e p r o c é d é d ' i l l é g a l et a v a i e n t e n c o u r a g é l e s m i l i c i e n s 

à d é s o b é i r a l ' a p p e l , se v i r en t p r i v é s d e l eu r c o m m i s s i o n : 

ce qu i fut a p p e l é un a b u s a r b i t r a i r e d u p o u v o i r e x é c u t i f 

L u t i n , a p r è s b i e n d e s t i r a i l l e m e n t s et d e s r é c r i m i n a t i o n s , 

c e t te q u e s t i o n d e la m i l i c e fut r é g l é e en 1 8 2 9 p a r la p a s s a ­

t i on d ' u n e loi q u i , e n t r e a u t r e s i n n o v a t i o n s , e x i g e a i t u n e 

c e r t a i n e v a l e u r d e p r o p r i é t é s p o u r p o u v o i r o b t e n i r u n e 

c o m m i s s i o n d ' o f f i c i e r d a n s la m i l i c e et un t e m p s d e rés i ­

d e n c e d a n s les l i m i t e s d e la d i v i s i o n t e r r i t o r i a l e . 

I H u a n t ces d i s p u t e s , il se lit un f a i b l e effort p a r m i les 

m i l i c i e n s du l i a s C a n a d a p o u r m a i n t e n i r un n o v a u de 

v o l o n t a i r e s e x e r c é s , et p l u s i e u r s c o m p a g n i e s s ' o r g a n i ­

s è r e n t à M o n t r é a l et à O u é b c c . C e u x qu i e u f a i s a i e n t 

p a r t i e s e m b l e n t s ' ê t r e h a b i l l é s et é q u i p é s à l e u r s f r a i s , et 

ne r é c l a m a i e n t a u c u n e p a v e p o u r le t e m p s q u ' i l s d o n ­

n a i e n t à l ' e x e r c i c e ; c e p e n d a n t , p o u r un t e m p s a s s e z 

c o u r t , à la v é r i t é , q u e l q u e s - u n e s de c e s c o m p a g n i e s de 

v o l o n t a i r e s o b t i n r e n t la d i s t i n c t i o n d ' ê t r e r e c o n n u e s 

o f f i c i e l l e m e n t , et m ê m e d ' ê t r e a r m é e s et é q u i p é e s , a u 

m o i n s en p a r t i e , s u r les r e s s o u r c e s p u b l i q u e s . On 

t r o u v e d a n s l es a r c h i v e s de la P u i s s a n c e , à O t t a w a , Tin 

é t a t , en d a t e d u 1 0 o c t o b r e i S_>.-), d e s a r m e s , f o u r n i ­

m e n t s et m u n i t i o n s f o u r n i s à d i v e r s c o r p s de m i l i c e d a n s 

le d i s t r i c t de M o n t r é a l , d e p u i s le t r i m e s t r e f i n i s s a n t en 

m a r s 1 8 2 3 j u s q u ' a u t r i m e s t r e f i n i s s a n t en s e p t e m b r e 

1 X 2 4 . C e t é ta t m o n t r e q u e le ^èn ie b a t a i l l o n d e la m i l i c e 

d e c a n t o n r e ç u t , d a n s le t r i m e s t r e f in issant en m a r s 1 8 2 3 , 

en e x é c u t i o n d ' u n o r d r e du 2 1 f é v r i e r 1 8 2 3 , s o i x a n t e 

s a b r e s en f o r m e d e c i m e t e r r e s et q u a t o r z e c e i n t u r o n s , 

le t o u t d ' u n e v a l e u r d e Ci 1 l i v r e s s t e r l i n g , 1 1 s h i l l i n g s e t 

8 p e n c e . L a " m i l i c e d e M o n t r é a l " r e ç u t , d a n s le t r i m e s ­

t r e cpii finit en j u i n ( p a r o r d r e d u 5 j u i n 182.V) 5 0 m o u s ­

q u e t s c o m p l e t s et 1 5 0 m o u s q u e t s p o u r c a r t o u c h e à b a l l e , 

d ' u n e v a l e u r t o t a l e d e 1 0 0 l i v r e s s t e r l i n g et 9 s h i l l i n g s . 

L a " c a v a l e r i e r o y a l e d e M o n t r é a l " r e ç u t , en d é c e m b r e 

1 8 2 . } , 40 se l les et b r i d e s , 60 s a b r e s - c i m e t e r r e s a v e c l e u r s 

f o u r r e a u x , 60 p i s t o l e t s de c a v a l e r i e c l 1 6 0 b a u d r i e r s de 

c u i r a v e c g i b e r n e s « l ' i n f a n t e r i e . C e c o r p s o b t i n t e n c o r e , 

d a n s le p r e m i e r t r i m e s t r e de 1 8 2 4 , 5 0 se l l e s a v e c b r i d e s , 

4 0 s a b r e s et l e u r s f o u r r e a u x , 4 0 s a c s d e c a v a l e r i e e t 1 8 0 

b a u d r i e r s a v e c g i b e r n e s . L e t o u t é v a l u é à. 5 7 3 l i v r e s , 

3 s h i l l i n g s et 4 p e n c e . L e " c o r p s d e s C a r a b i n i e r s de 
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Montréal" recul, dans le second trimestre de 1 8 2 4 , 9 0 0 

cartouches à balle, de la sorte pour mousquets français, 

et. 1 4 ' . ) ' l ivres de poudre à grain fin, le tout d'une va leu r 

de livres, 1 shilling et 1 penny. A la milice de Beau-

harnois, ou distribua, pendant le deuxième trimestre 

de 1 8 2 4 , 1 0 0 mousquets, 1 0 0 fourniments complets et 

mon cartouches à balle. L a valeur de toutes ces four­

nil mes était estimée à 9 0 3 livres, 1 5 shillings, 1 penny, 

- comme eu certifiait l \ Sisson, garde-magasin à 

Montréal. 

Cette apparence de succès de quelques volontaires 

enthousiastes ne devait pas durer longtemps, grâce à une 

fâcheuse combinaison de formalités excessives et d 'exi­

gences politiques. Le 27 décembre 1 8 2 4 , le secrétaire 

des magasins d'artillerie adressait au département des 

Colonies à Londres un compte rendu détaillé de la distri­

bution qui avait été faite de ce matériel mili taire, et 

il demandai t , au nom du comité de l 'artillerie en Canada , 

à bord Bathmst , qui était alors secrétaire d 'Kta t poul­

ies Colonies, d'ordonner le paiement de ces 9 9 } l ivres, 

1 5 shillings, 1 pennv, au trésorier de l 'artillerie. Le 1 1 

février 1 S 2 5 , les bureaux des Colonies, au nom de lord 

l îalhurst , transmet (aient la correspondance dit comité 

de l 'artillerie au comte de Dalhousic, qui se trouvait alors 

en Angleterre, avec prière de donner son avis sur le sujet 

et d ' indiquer sur quel fonds ces paiements pouvaient 

être prélevés. 

Le Cruuvcnicurcii chef répondit le 1 7 du même mois, 

cl le ministre accusa réception de son rapport dans une 

lettre qui est intéressante, en ce qu ' e l l e fait connaître 

l 'opinion du gouvernement impérial à cette époque sur 

l 'é tendue des dépenses qu'il était disposé à faire en 

laveur des forces uii lit aires locales dans les colonies. 

" Downing Street, 5 mars, i 8 2 5 . 

"Milord, 

" l ' a i l 'honneur d'accuser réception de votre dé­

pèche du 1 7 lévrier. 

" J ' a p p r o u v e les distributions qui ont été faites 

suivant vos ordres par les magasins militaires à certains 

corps de milice dans le district de Montréal, et il me 

reste à vous donner mon autorisation pour le paiement 

de leur valeur, 99; , l ivres sterling 1 5 shillings et 1 penny 

par le trésorier militaire à Québec, pour être chargé au 

compte des dépenses extraordinaires de l 'armée. Je 

dois toutefois vous faire connaître que, bien que .le gou­

vernement de Sa Majesté alloue des distributions gra­

tuites d'armes aux milices des colonies, lors de leur 

première formation, dans le dessein d'encourager l 'éta­

blissement de tels corps, cet encouragement n'est donné 

qu 'avec l'intention que ces colonies, quand leurs milices 

sont fondées, les eut retiendront convenablement habillées 

et armées, sans autre assistance du gouvernement que 

de recevoir, de temps en temps, certaines fournitures 

indispensables, en en pavant le pr ix, fixé d 'avance par 

le contrat d'achat en Angleterre. Vous voudrez donc 

bien prendre en considération qu 'à l 'avenir la pro­

vince que. vous gouvernez devra, se pourvo i r à ses frais 

du matériel de cette nature, à. moins qu ' i l ne s 'agisse de 

faciliter l 'organisat ion d'un nouveau corps, ou dans des 

circonstances spéciales, dont il y aura lieu de faire 

rapport à. S a Majesté, pour connaître son bon pla is i r . 

" I l ressort, de plus, des représentat ions faites pa r le 

Directeur général des magasins mil i ta i res et pa r son 

conseil que. dans toutes les occasions où il y aura i t à 

distr ibuer aux milices des colonies,- g ra tu i t ement ou 

non, des fournitures à. prendre dans ces magas ins , une 

requête devra m'être présentée, et, après a v o i r pris 

l 'avis du service compétent , et sur mon approba t ion , 

des ordres seront donnés pour faire telle d is t r ibut ion qui 

sera jugée utile; puis, sur l ' avis que la dis t r ibut ion a été 

faite, les agents réguliers des différentes p rov inces 

devront être autorisés par qui de droit à p a y e r ces 

fournitures, aux pr ix fixés par les cont ra t s de l ' adminis ­

tration militaire. 

" J ' a i l 'honneur d'être, 

"Mi lo rd , 

" D e Votre Seigneurie l 'humble et obéissant servi teur , 

" B A T H U R S T . " 

L a suite de la correspondance échangée sur ce sujet 

entre les d ivers fonctionnaires du Canada , montre que 

pendant l 'année 1 8 2 4 des armes et des fourn iments 

avaient aussi été dis t r ibués parmi les différents corps 

de la milice à Québec, comprenan t : " les vo lonta i res de 

l 'ar t i l ler ie" , "les compagnies de grenadiers et d ' infanter ie 

légère du 1 e r ba ta i l lon" , " l a c o m p a g n i e d ' infanter ie 

légère du 2 è m e ba ta i l lon" , la cava le r i e vo lon ta i re de 

Québec", " l a compagnie de carab in ie rs volonta i res de 

Québec", "les compagnies de mil ice volontai re dans le 

canton de Hul l . " 

Dans une lettre du 2 8 octobre 1 8 2 5 , adressée au 

major-général Darl ing par Ra lph Gore , ga rde -magas in à 

Québec, et par le capi ta ine G . Coffin, c o m m a n d a n t 

l 'arti l lerie royale, on t rouve ce qui su i t : " L e s a rmes et 

fourniments distr ibués aux volonta i res a v a i e n t tous 

déjà servi et ava ien t subi des r épa ra t i ons ; les armes, 

part iculièrement, bien que décrites "en é ta t de s e r v i r " , 

n 'étaient bonnes que pour l 'exercice ou les manœuvres , 

et n ' ava ien t aucune va leu r pour un service actif. L a 

plus grande partie des articles fournis à la mil ice du 

district de Montréal p rovena ien t des magas ins de 

Québec." Pour ces raisons, ces d e u x officiers refusèrent 

de mettre un prix sur les articles en quest ion. 

Précisément, à cette époque, il se p roduisa i t des 

discussions acrimonieuses sur l ' adminis t ra t ion financière 

du gouvernement , le Gouverneur en chef étant, accusé 

de dépenser illégalement l 'argent du peuple sans a v o i r 

obtenu l 'approbat ion de la Lég i s la tu re : il a v a i t été tout 

part iculièrement censuré par P a p i n e a u et autres pour 

des avances d 'argent faites par le t résor mi l i ta i re au 

receveur-général . L e service compéten t n ' ayan t pas vou­

lu prendre la responsabil i té de fixer un pr ix sur les armes 
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et les f o u n i i i i H ' i i l s en usage, lord Dalhousie, parait i l , 

ordonna que tous ces objets fussent rendus aux magasins, 

et par lettre du j août 1826, lord Batluirsl approuva "la 

mesure qui ava i t été adoptée, de faire rentrer les armes 

et les fourniments dans les magas ins . " Dans l a même 

lettre, Bathurst exprimait l 'opinion que des armes 

pourraient être vendues aux hommes de bon caractère 

qui se tonneraient en corps mil i ta i res; ces armes devant 

rester sujettes à l ' inspection. 

D'après les listes de la milice de ce temps, il v avait 

une "compagnie de carabiniers volonta i res" dans le 
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franche révolte ; il se fo i n i a deux camps ennemis, et les 

invec t ives succédèrent bientôt aux arguments . F,es 

"ex t r émis t e s " prirent le dessus des deux cô tés : ceux du 

parti radical o u a n t i officiel nourrissaient l ' idée de fonder 

une république canadienne sur le sys tème des Ivtats Unis 

et ils se f o r m e l en I en ( lub poli t ico mili I aire sous le nom de 

" l'ils de la L i b e r t é " : ils s 'exerçaient mil i tairement au 

grand jour. I,. | . l 'apineau, le grand tribun de la race 

canadienne française, et ses pr incipaux l ieutenants, dans 

leur campagne contre la "bureaucra t i e" , liront de 

Montréal le quar t ier général de l 'agitation dans le Bas 

I.K S K R G K . V l M A J O R II. SCOTT HT O R o n i ' H l)l<; S K K G K X T S . 

premier batai l lon de la milice de .Montréal, dont les 

officiers étaient le capi ta ine Norman Bethune et les 

l ieutenants J . C. Grant , J a m e s Scott et J o h n Smith . 

L a " t roupe de cavaler ie de Mont réa l" conservait, son 

organisat ion, et elle étai t commandée.par le major George 

Grego ry . Peu après, le 1er batai l lon cessa d 'être un corps 

purement anglais , et toute la milice sédentaire de 

Montréal fut réarrangée par districts. 

Cependant , le mécontentement de la population à 

l 'égard d'un sys tème de gouvernement paternel , despo­

t ique et i r responsable, se tournait rapidement en 

, 

Canada , comme Toronto l'était pour le Hau t Canada . 

L a révolte, flans les deux provinces, restait un mouvemen t 

séparé, quoique l 'objet principal fût le même et qu ' i l y eût 

svmpa th ie entre les chefs. Mais ce n'est pas ici la place 

pour insister longuement, sur les causes de cet te rébellion, 

sur les passions qu'elle suscita, sur les opérat ions mili­

taires qui la réprimèrent si faci lement, ni su r ies organisa­

tions de volontaires qui surgirent dans tous les princi­

p a u x centres de population Ces sujets ont été traités à 

fond dans les histoires du p a y s . Ce qui méri te mention 

spéciale, c'est qu ' i l n 'y eut pas de soulèvement, général 

dans le B a s - C a n a d a ; l ' insurrection v resta l imitée à 
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une d e m i d o u z a i n e de c o m t é s a u t o u r de M o n t r é a l . Il 

t'aui a u s s i a j o u t e r q u e le c l e r g é , d a n s sa f e r m e l o y a u t é , 

qui a c a r a c t é r i s é M I I I a t t i t u d e à l ' é g a r d d e s a u t o r i t é s 

c o n s t i t u é e s d e p u i s le t e m p s d e la c e s s i o n , se p r o n o n ç a 

c a r r é m e n t c o n t r e la r é v o l t e et s ' e f f o r ç a d e c a l m e r l a 

p o p u l a t i o n . I , ' o rd re r e v e n u , t ous les c o r p s s p é c i a u x 

o r g a n i s é s p e n d a n t les I r o u b l e s furent l i c e n c i é s , - q u o i q u e 

q u e l q u e s uns e s s a y è r e n t de m a i n t e n i r u n e so r t e d ' e x i s 

tence i n d é p e n d a n t e . ( )u n ' en c o n t i n u a p a s m o i n s , 

d ' a i l l e u r s , de p u b l i e r a n n u e l l e m e n t d e l o n g u e s l i s t e s 

d 'o f f i c ie r s de l a m i l i c e s é d e n t a i r e c l d e p r o c l a m e r les 

r a s s e n i 1 i le ineut s hab i t u e l s . 

I.a l o n g u e l u t t e p o u r d o t e r le C a n a d a d ' u n g o u v e r ­

n e m e n t c o n s t i t u t i o n n e l fut c o u r o n n é e de s u c c è s eu i 8 4 0 . 

l,e P a r l e m e n t a n g l a i s , pa l 1 ' " A e l c d T u i o n " , v o t é c o n f o r 

m é i n c i i l a u r a p p o r t p r é p a r é p a r lo rd I h i r l i a m , r éun i t 

le H a u t C a n a d a c l le l i a s C a n a d a , el a c c o r d a à la c o l o n i e 

un g é n é r e u x s y s t è m e de g o u v e r n e m e n t r e s p o n s a b l e , q u i 

l a i s sa i t le c o n t r ô l e d e t o u s les fonds p u b l i e s a u x r e p r é s e n ­

t a n t s é l u s du p e u p l e c a n a d i e n . P a r c e t t e loi , qu i e n t r a 

eu l o r e e eu i N | i , l ' a n c i e n n e p r o v i n c e d u H a u t C a n a d a 

d e v i n t " C a n a d a O u e s t " , et l ' a n c i e n n e p r o v i n c e d u P a s 

C a n a d a " C a n a d a K s i " , et l e s m i l i c e s d e s d e u x p r o v i n c e s 

se t o n d i r e n t en une s e u l e l o r c e . A cet te é p o q u e , l e s rô les 

de la m i l i c e s é d e n t a i r e m o n t r a i e n t _ \ |S b a t a i l l o n s a v e c 

l l 7,1 >< io h o m m e s , p o u r le H a u t C a n a d a , et i 7 S b a t a i l l o n s 

a v e c 1 i.x.oou h o m m e s p o u r le P a s C a n a d a . 

D e 1 S.|.» ii i S . p S , q u e l q u e e x c i t a t i o n fut c a u s é e en 

C a n a d a p a r d e s d i s p u t e s a v e c l e s K l a t s P u i s au su je t d e s 

Iront i è r e s . K11 c e t t e d e r n i è r e a n n é e , une loi s u r la 

m i l i c e f u i a d o p l é c (<) Y i c i o i i a , C h a p i l r c _>S), m e s u r e 

i u l c r u i é d i a i i c c n l r e l ' a n c i e n s y s t è m e d e m i l i c e s é d e n t a i r e 

el le s y s t è m e a c t u e l . ( . V i l e lui c réa il une force m ili I la re 

a c t i v e d e ;,o,oo<> h o m m e s , q u i d e v a i t , ê t r e o b t e n u e p a r 

e n g a g e m e n t v o l o n t a i r e o u p a r un t i r a g e , e n t r e les h o m ­

m e s a u d e s s o u s de 4 0 a n s ; le r e s t e d e la p o p u l a t i o n , 

m o i n s l es e x e m p t i o n s h a b i t u e l l e s , f o r m a n t la. r é s e r v e . 

S e u l s l e s h o m m e s a p p a r t e n a n t à l a p r e m i è r e c l a s s e , o u 

force a c t i v e , don t on a v i l i t b e s o i n p o u r le s e r v i c e a c t i f , 

é t a i e n t o b l i g é s d ' ê t r e p r é s e n t s au c o r p s . K n o u t r e , l a 

loi p e r m e t t a i t , d ' o r g a n i s e r d e s c o m p a g n i e s v o l o n t a i r e s 

i n d é p e n d a n t e s . 

Kn 1 8 4 6 , le c o r p s d e s p o m p i e r s d e M o n t r é a l , q u i 

é ta i t a l o r s u n e o r g a n i s a t i o n v o l o n t a i r e , l 'ut f o r m é e n 

un b a t a i l l o n d e m i l i c e s o u s le c o m m a n d e m e n t du m a j o r 

l ' h o u o r a b l e J a m e s P e r r i e r ; M . J o h n F l e t c h e r ( p l u s t a r d 

l i e u t e n a n t co lone l et. C M . G . ) en é t a i t l ' a d j u d a n t . C e 

b a t a i l l o n fit l ' e x e r c i c e , d u r a n t p l u s i e u r s a i m é e s , s a n s 

a r m e s t o u t e f o i s , d a n s l a g r a n d e s a l l e d u m a r c h é p e n d a n t 

les m o i s d ' h i v e r , et il fit d e g r a n d s p r o g r è s . Q u a n d la 

g u e r r e d e C r i m é e é c l a t a , en 1 8 5 4 , le c a p i t a i n e F l e t c h e r , 

a v e c l ' a u t o r i s a t i o n d e s e s c h e f s , o f f r i t a u g o u v e r n e m e n t 

a n g l a i s , à t i t r e v o l o n t a i r e , l e s s e r v i c e s d e c e n t h o m m e s 

du c o r p s d e s p o m p i e r s d e M o n t r é a l p o u r l a d u r é e de. l a 

g u e r r e , ce qu i lu i v a l u t d e s r e i n e r e î m e n t . s d u m i n i s t r e . 

A u m o i s d ' a o û t 1 8 5 4 , un n o u v e a u c o r p s m i l i t a i r e 

s ' o r g a n i s a à M o n t r é a l s o u s le n o m d e " G a r d e s - F o r e s t i e r s 

de M o n t r é a l " , l e q u e l , a p r è s u n e d u r é e d e p l u s d ' u n d e m i -

s i èc l e , est d e v e n u l a p r e m i è r e c o m p a g n i e d u 1 e r r é g i m e n t , 

P r i n c e d e G a l l e s . C e t t e c o m p a g n i e c o m p t a d ' a b o r d , 

of f ic ie rs c o m p r i s , c i n q u a n t e - q u a t r e h o m m e s , p a r m i 

l e s q u e l s il y a v a i t p l u s i e u r s C a n a d i e n s - F r a n ç a i s ; à se s 

d é b u t s on y t r o u v e u n o f f i c i e r c a n a d i e n - f r a n ç a i s , l e s o u s -

l i e u t e n a n t J . K . M a l h i o t , et p a r m i l es v i n g t - s i x s u r v i v a n t s 

des F o r e s t i e r s , en 1 8 8 7 . il y a v a i t , c o m m e C a n a d i e n s -

F r a n ç a i s , le c a p o r a l K . K . P e a u d r y e t l e s s i m p l e s s o l d a t s 

Miche l Hour re t et I , . A . D u f r e s n e . 
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I,a loi de: 1 8 5 5 r e l a t i v e à la m i l i c e O S V i c t o r i a . 

C h a p i t r e 7 7 ) m a r q u e un p a s n o t a b l e d a n s le d é v e l o p p e 

m e n t d e l a n i i ' i c e a c t i v e d u C a n a d a , tel le q u e n o u s la 

c o n n a i s s o n s a u j o u r d ' h u i . L e s q u e l q u e s c o r p s d e v o l o n 

t a i r e s q u i , u s q u ' à c e t e m p s , s ' é t a i e n t m a i n t e n u s d ' u n e 

m a n i è r e p e r m a n e n t e , a v a i e n t p l u t ô t é té t o l é r é s q u ' e n 

c o u r a g e s p a r i e s a u t o r i t é s , l .e s y s t è m e s u i v i d e p u i s 

la c e s s i o n d e l a N o u v e l l e l ' Y a u c e ne d i f f é r a i t q u e très 

p e u d e ce lu i e n u s a g e s o n s le r é g i m e f r a n ç a i s : la c o n s c r i p 

l i o n en é t a i t lu b a s e ; et c c s v s t è m e ne v i s a i t , non s eu l e 

m e n t d a n s t o u t e la c o l o n i e , n i a i s d a n s c h a c u n e des 

p r o v i n c e s (lu H a u t et d u B a s C a n a d a a v a n t h a ï r u n i o n , 

q u ' à a s s e m b l e r d e t e m p s en t e m p s l a m i l i c e t e r r i t o r i a l e e t 

à f o u r n i r un m o v e i i s i m p l e et é c o n o m i q u e p o u r m o b i l i s e r 

et e x e r c e r u n e f o r c e q u i p û t ê t r e e m p l o y é e en c a s de 

d a n g e r , h a l o i d e 1 8 5 5 r e c o n n a i s s a i t l ' a n c i e n s v s t è m c 

c o m m e le f o n d e m e n t de l a d é f e n s e n a t i o n a l e , n i a i s en 

m ê m e t e m p s , et c ' e s t ce q u i lu i d o n n e u n e i m p o r t a n c e 

h i s t o r i q u e , e l l e s a n c t i o n n a i t le r e c r u t e m e n t et l ' e n t r e t i e n 

d e c o r p s v o l o n t a i r e s p e r m a n e n t s , c o m p r e n a n t d e s c s e a 

( I rons d e c a v a l e r i e , d e s b a t t e r i e s d ' a r t i l l e r i e d e c a m p a g n e 

e t d e g a r n i s o n , et: d e s c o m p a g n i e s d e c a r a b i n i e r s d ' iu l 'an 

l e r i e , don t l ' e f f e c t i f t o t a l n e d e v a i t p a s d é p a s s e r 5 0 0 0 

h o m m e s , v c o m p r i s les o f f i c i e r s . C e t t e loi ne d e v a i t 

ê t r e m a i n t e n u e en o p é r a t i o n q u e p e n d a n t t r o i s a n s , m a i s 

p o u v a i t ê t r e p r o l o n g é e en c a s de g u e r r e . 

C e s y s t è m e d o n n a i t d e u x c o m p a g n i e s d ' i n f a n t e r i e à 

M o n t r é a l . A u s s i t ô t les ' " R i 1 1 c R a n g e r s " s ' e n r ô l è r e n t et 

f u r e n t p r o c l a m é s " l a p r e m i è r e c o m p a g n i e d e c a r a b i n i e r s 

d e la. m i l i c e " . TJ11 n o m f r a n ç a i s , c e l u i (le ) . K . M a l h i o t , 

s o u s l i e u t e n a n t , f i g u r e s u r l a l i s t e d e ses o f f i c i e r s . h a 

s e c o n d e c o m p a g n i e fut f o r m é e p a r m i le c o r p s d e s p o m ­

p i e r s e t m i s e s o u s le c o m m a n d e m e n t d u c a p i t a i n e 

K l e t c h e r . P a r m i l e s o f f i c i e r s d e s a u t r e s c o r p s o r g a n i s é s 

e n e x é c u t i o n de. cet te , lo i , o n t r o u v e d e s n o m s f r a n ç a i s 

b i e n c o n n u s : l e l i e u t e n a n t e n p r e m i e r A u g u s t e L a m o n -

t a g n e , d a n s l a b a t t e r i e d e c a m p a g n e de M o n t r é a l , et le 

c o r n e t t e H e n r i d e s R i v i è r e s , d a n s l ' e s c a d r o n d e c a v a l e r i e 

d e M o n t r é a l . 

Ivn 1 S 5 6 , un a m e n d e m e n t à l a loi p r é c é d e n t e ( 1 9 

V i c t o r i a , C h a p i t r e 4 4 ) , a c c e n t u a le c a r a c t è r e v o l o n t a i r e de 

l a m i l i c e c a n a d i e n n e , en d i s c o n t i n u a n t le r a s s e m b l e m e n t 

d e l a m i l i c e s é d e n t a i r e . 

:•.<> o c t o b r e 1 X 3 6 , la p r e m i è r e c o m p a g n i e p u r e 

nient I r a u ç a i s c d e v o l o n t a i r e s à M o n t r é a l , s o u s la n o u ­

v e l l e lo i , la S è m e c o m p a g n i e d e c a r a b i n i e r s , fut o l ' l i e ie l ' e -

m e n l p u b l i é e ; e l le a v a i I p o u r o f f i c i e r s : le c a p i t a i n e C L 

B e l l e , le l i e u t e n a n t O l i v i e r I k ' g u i s e et le s o u s l i e u t e n a n t 

L u c C . I h i f r c s n c . 

L e -| a v r i l 1 S 5 7 , fui a u t o r i s é e la f o rma t ion d e la oè inc 

c o m p a g n i e d e c a r a b i n i e r s , a v e c les o f f i c i e r s s u i v a n t s , 

c a p i t a i n e et a d j u d a n t , L . A . I L L a l o u r , du p e i n e b a t a i l 

Ion d e m i l i c e : l i e u t e n a n t , K d o u a r d B c a u d r v , d e l a S è m e 

c o m p a g n i e d e c a r a b i n i e r s ; s o u s l i e u t e n a n t , L . X . L a n 

th i e r , a u t r e f o i s s e r g e n t au o è i n c b a t a i l l o n d e m i l i c e . 

Lin 1 S 5 0 . se p r o d u i s i t un a u t r e d é v e l o p p e m e n t 

i m p o r t a n t du s v s t è m c v o l o n t a i r e , p a r le v o t e d ' u n e non• 

v e l l e loi (22 V i c t o r i a , C h a p i t r e i S ) , qu i p e r m e t t a i t de 

g r o u p e r , a i l l a n t (pic p o s s i b l e , les c o m p a g n i e s en b a t a i l ­

l ons . L e " p r e m i e r b a t a i l l o n d e c a r a b i n i e r s d e lu m i l i c e 

v o l o n t a i r e du C a n a d a " lui c r é é p a r un o r d r e g é n é r a l d a t é 

d e < h l é b e c , le 1 7 n o v e m b r e i S s p . L e s o f f i c i e r s d e s d e u x 

c o m p a g n i e s f r a n ç a i s e s , à cet l e d a l e , é l a i e n t : C o m p a g n i e 

N o . S, le c a p i t a i n e C. h), l i e l l e , le l i e u t e n a n t L u c C, 

D u l ' r c s n e , le s o u s l i e u t e n a n t D o m i n i q u e D u p o n t ; c o m ­

p a g n i e N o . p, le c a p i t a i n e L . A . I I . L a l o u r , le l i e u t e n a n t 

L d o u a r d L a n t h i e r c l le s o u s l i e u t e n a n t s u r n u m é r a i r e 

O u s t a v c d ' O d e l d ' O r s o u n c n s . 

A v a n t c e l t e o r g a n i s a t i o n off ic ie l le en b a t a i l l o n s des 

n o u v e a u x - c o r p s v o l o n t a i r e s , il v a v a i t eu u n e s o r t e d ' o r ­

g a n i s a t i o n m u t u e l l e d e s c o m p a g n i e s de M o n t r é a l , les 

q u e l l e s , g r o u p é e s en b a t a i l l o n , firent une v i s i t e il Por t -

h u i d , M a i n e , en a o û t 1 S 5 S . P o u r c e l t e o c c a s i o n , les 

m e m b r e s d e s d e u x c o m p a g n i e s f r a n ç a i s e s q u i p u r e n t 

p r e n d r e par t a u v o y a g e se formèrent" en u n e s e u l e co in 

p a g n i e s o n s le c a p i t a i n e P e l l e . L e j o u r n a l le " T r a n s -

e r i p t " , de P o r t l a n d , pub l i a , l ' a m u s a n t c o m p t e r e n d u 

s u i v a n t de l ' i m p r e s s i o n (pie c e t t e c o m p a g n i e p r o d u i s i t 

s u r l e s Y a n k e e s : " L e s C a n a d i e n s f r a n ç a i s a v a i e n t le 

t e i n t b r u n cl l a t a i l l e c o u r t e d e l a p o p u l a t i o n f r a n ç a i s e 

d u C a n a d a . I l é t a i t a m u s a n t de. v o i r l a f a m i l i a r i t é 

c a r a c t é r i s t i q u e , d e s off ic iers a v e c l e u r s h o m m e s . A v a n t 

ht r e v u e su r le M u n j o y , le c a p i t a i n e B e l l e fil un pet i l d i s 

c o u r s en f r a n ç a i s à s a c o m p a g n i e , d a n s l e q u e l il se l i v r a à 

d e s p l a i s a n l c r i c s , a u g r a n d c o n t e n t e m e n t d e s e s h o m m e s , 
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qui riaient de bon cœur. Nous avons remarque qu après 

avo i r donne les commandements en anglais , le cap i ta ine 

les répétait quelquefois en français." 

A ce temps là. l'esprit militaire était très actif dans le 

district de Montréal, et de nouvelles compagnies se 

créèrent un peu partout . Avant i S , s S , il y a v a i t de 

bonnes compagnies à Saint Mar t i n , à Sherbrooke, à 

St -Vincent de l'aul, à Trois Rivières , à Sorel, à Oraubv, 

à Invcrncss. !,<• major John Flcleher, de Montréal (qui 

devint plustard lieutenant colonel cl C M . G . ) , l'ut nommé 

major de brigade pour le oème district mil i ta i re , son 

autori té s 'élcndanl sur les comtés de Saint Jean , Xapie r -

ville, 1 lunlingdon, Hcauharnois, Châ tcauguay , Verchèrcs, 

Chatnbly et lbervi l le . A l 'époque de sa nomination, il 

n'v avai t que deux compagnies d'infanterie dans le 

distr ict , et il reçut l 'ordre d'en organiser autant qu'il 

pourrai t . 1 1 fut beaucoup aidé par le clergé, catholique 

connue protestant, et eu six mois '.1 réussit à lonner 3 i 

compagnies nouvelles, dont i _> étaient composées 

exclusivement de Canadiens f rança is . 

1,'ent housiasme soulevé par la guerre de Crimée, 

où França is et Anglais combattirent bravement côte à 

cote, contribua beaucoup à soutenir l'esprit mil i taire, 

ainsi que les événements qui suivirent, la terrible révolte 

de l ' Inde, le recrutement du [ooème régiment, la guerre 

entre le Nord cl le Sud des Ktals l 'nis . 

Ce qui est connu dans l 'histoire sous le nom de 

l 'a l ïa i re du "Tren t " , en îNfti, produisit une émotion 

considérable en Canada, et exerça nue iulluence durable 

sur la milice canadienne. ( )n si" rappelle qu'eu i 8 6 1 , 

Masou et Slidell, délégués du Sud confédéré aux cours de 

bombes et de l'aris, ipii s'étaient einban|ués sur le 

s teamer " Trent ", porteur de la malle anglaise, furent 

enlevés de loree, malgré les protestai ions du capi ta ine, 

par des marins du navire américain "San )ae in lo" . 

Il y avait déjà beaucoup d 'auimosilé , à cet te époque, 

entre le peuple anglais et le peuple américain, et aussitôt 

que cet outrage au drapeau l'ut connu en Angleterre et 

cil Canada , il y souleva une grande indignation. On v 

faisait remarquer que le prétexte donné par les Kla t s -

( .'nis pour leur déclaration de guerre à l 'Angleterre, en 

I S I - ' , était (pie l 'Angleterre avait violé certaine belle 

théorie sur la protection qu'un drapeau neutre assure au 

commerce de sa nation. l,es actes des capi taines 

anglais, qui, au cours d'une guerre à outrance universelle, 

axaient envoyé des équipages de leurs chaloupes sur des 

navires américains pour y reprendre leurs propres marins 

déserteurs, dont quelques uns étaient retenus contre leur 

volonté, avaient été représentés par le gouvernement des 

Klats l nis comme une violation de leur drapeau; et 

maintenant les Américains ne se faisaient aucun scrupule 

de saisir en haute mer, non pas des hommes sur lesquels 

ils eussent aucun droit, mais deux personnes qui ne 

devaient aucune obéissance à leur gouvernement et 

qui étaient absolument étrangères à leur service. 

Dans tout l 'empire britannique, mais nulle pa r i plus 

qu'en Canada , il y eut une déterminat ion bien arrêtée 

de venger l 'honneur du drapeau nat ional . T o u s les 

hommes, et même bien des jeunes gens, coururent aux 

armes. Dans tous les centres de. popula t ion , pe t i t s ou 

grands, de nouveaux corps mil i taires surgirent , et il est 

agréable pour nous de pouvoir dire que, d a n s é e s circons­

tances, comme pendant la guerre de 1 8 1 2 , les Canadiens-

França is rivalisèrent de dévouement à l ' K m p i r e avec 

leurs concitoyens anglais . Heureusement , le bon sens pré­

valut : le gouvernement de Washington dé l iv ra les deux 

commissaires confédérés et fit réparat ion d 'honneur . 

Toutefois on ne ménagea pas les insultes a u x Cana­

diens, et leurs volontaires se virent a t taqués a v e c les 

armes dont les journaux américains s aven t si bien se ser­

vir. Mais, ce fut de mauva i se pol i t ique ce l t e fois, et cela 

ne fit qu 'exa l te r le sentiment national chez les su je t sde la 

couronne bri tannique. Des journaux canadiens donnèrent 

la réplique, cl dans l 'enthousiasme causé par le succès 

diplomatique remporté par le gouvernement angla is sur 

l 'administrat ion fédérale, ils se permirent un ton dé­

fiant que les Américains ne sont pas habi tués à endurer . 

Si l'on considère aujourd 'hui , après le l aps des 

années, la position flans laquelle se t r ouva le C a n a d a à 

cel le époque, elle paraî t , en toute conscience, a v o i r été 

exlreniement dangereuse, à cause de la grande différence 

entre les forces disponibles des d e u x p a y s l imitrophes. 

La république disposait alors d'une force armée énorme 

el disciplinée, et si la guerre de la rébellion av^ait cessé 

lotit-à-coup, le gouvernement de Wash ing ton se serait, 

trouvé libre d 'envahi r le Canada a v e c une des plus 

grandes armées des temps modernes. On se vantait , en 

effet, à la capitale des Utats-Unis , que, quatre ou cinq 

semaines après la déclarat ion de guerre, les géné raux 

américains pourraient lancer cent v i n g t mille à cent 

c inquante mille hommes de l 'autre côté de la front ière; et 

comparées à ces chiffres, les prépara t ions mil i ta i res des 

Canadiens semblent vra iment très disproport ionnées . 

Tvn mai 1862, l 'honorable J o h n A . Macdona ld 

proposa qu'une force de trente mille hommes au mini­

mum à cinquante mille hommes au m a x i m u m , fût 

enrôlée et. exercée pendant un mois chaque année, duran t 

trois à cinq ans; mais on jugea que le C a n a d a ne pou­

vait se dispenser d 'un aussi g r a n d nombre de bras 

enlevés à l 'agriculture et au commerce pendant l a saison 

de la navigat ion, la plus avan tageuse pour les manœuvre s , 

et le projet fut repoussé. Après cet échec, M. Sandfield 

Macdonald réussit à faire passer une loi qui pe rmet ta i t au 

gouvernement canadien d'appeler, pour s ix jours d ' exer ­

cice chaque année, tous les mil ic iens non mar iés , et 

d 'a t tacher les officiers de milice a u x régiments réguliers 

servant en Canada, pendant deux mois par année, pour 

qu'ils pussent apprendre leurs devoi rs . 

Cette précaution ava i t une g rande impor tance . E n 

1776 , en 1 8 1 2 , en 1 8 3 7 , la milice canadienne a v a i t pu 

rendre d'excellents services, à cause sur tout du grand 

nombre d'officiers capables et expér imentés dont dispo-
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s a i t le p a y s , lu i 1 7 7 6 , u n e g r a n d e p a r t i e d e la p o p u l a -

Lion a v a i t s e r v i d a n s les a r m é e s , soit f r a n ç a i s e , soit 

a n g l a i s e , et e u 1 8 1 2 i l y a v a i t e n c o r e u n a s s e z g r a n d 

n o m b r e d ' o f f i c i e r s v é t é r a n s , f o u r n i s p r i n c i p a l e m e n t 

p a r l ' i m m i g r a t i o n . M a i s , d e p u i s c e t t e d e r n i è r e é p o q u e , 

l a p l u p a r t d e s v é t é r a n s é t a i e n t o u m o r t s on d e v e n u s 

i n c a p a b l e s d ' u n s e r v i c e ac t i f , et les o l l i e i e r s e x p é r i m e n t é s 

é t a i e n t t r è s r a r e s . 

D e n o u v e a u x c o r p s furent f o r m é s p a r t ou t le C a n a d a , 

e t c ' e s t d e c e t e m p s q u e d a t e l ' o r g a n i s a t i o n d ' u n g r a n d 

n o m b r e des u n i t é s m i l i t a i r e s q u e n o u s v o v o n s a u j o u r ­

d ' h u i d a n s l a m i l i c e . Af in d e se c o n f o r m e r a u x c o n d i t i o n s 

p o s é e s p a r l a l o i , on a u t o r i s a , d ' a b o r d à g r o u p e r les co in 

p a g n i e s , e t , p l u s t a r d , à eu f o r m e r d e s b a t a i l l o n s . 

P a r un o r d r e g é n é r a l d u 1 7 j a n v i e r 1 8 6 2 , t r e ize 

c o m p a g n i e s d e v o l o n t a i r e s c a n a d i e n s f r a n ç a i s furent 

r e c o n n u e s d a n s le d i s t r i c t X o . 9, a v e c l e u r q u a r t i e r 

g é n é r a l à M o n t r é a l . Iviles a v a i e n t les o l l i e i e r s s u i v a n t s : 

C a p i t a i n e s : A . F l e u r v 1Sa in t J e a n , I , . X . D u v e r n a y , 

L o u i s A . R e n a u d , J e a n B a p t i s t e F m o n d , A n t o i n e X . 

B a z i n e t , P i e r r e J . M . C i n q M a r s , C h a r l e s C . S p é n a r d , 

K r a s t e d ' O d e t d ' O r s o n n e n s , L é o n S p é n a r d , H e n r i 

F a u c h e r , T h o m a s X e i l s o n , A r t h u r L i o n a i s , T i m o l é o n 

D u c h a r m e . 

L i e u t e n a n t s : Jean• • " B a p t i s t e R o u i l l a r d , F . M o r e a u , 

J o s e p h L a c r o i x , J e a n - B a p t i s t e C h o q u e t t e , C h a r l e s 

F a y e t t e , L u d g e r L a b e l l e , A d o l p h e O u i m e t , H e r c u l e 

B e r n a r d , J . ( ) . L a b r a n c h e , P i e r r e F . X o r m a n d e a u , 

H o s p i c e L a b e l l e , I . F d o t i a r d L i o n a i s , F é l i x L e g e n d r e 

l i l s . 

v S o u s - l i e u t e n a n t s : H e n r i T h i b a u l t , J . M o u d v o n , 

M i c h e l T h i v i e r g e , C l é o p h a s F m o n d , J . H . P o u r n i e r , J e a n -

B a p t i s t e U z , L e g e n d r e , A l p h o n s e B , L a v a l l é e , A l p h o n s e 

I l u d o n , A l f r e d D e b l o i s , A l p h o n s e I ) . P o r c h e r o n , I I . 

L a b e l l e , P . J . U b a l d c B e a u c l r v , N a r c i s s e T . L i m o g e s . 

L e n u m é r o s u i v a n t d e l a G a z e t t e a u t o r i s a i t d ' o r 

g a n i s e r l e s d i x p r e m i è r e s c o m p a g n i e s en un b a t a i l l o n . 

O n y l i s a i t : 

" L e s d i x e o m p a n i e s d e C a r a b i n i e r s V o l o n t a i r e s 

( f i n i s s a n t p a r c e l l e d u C a p i t a i n e F a u c h e r ) q u i on t é té 

a n n o n c é e s à M o n t r é a l d a n s l a C l a s s e B , p a r l ' O r d r e G é n é r a l 

N o . 1 d u 1 7 c o u r a n t , s o n t p a r l e s p r é s e n t e s f o r m é e s en 

u n b a t a i l l o n , e n v e r t u d e s d i s p o s i t i o n s d e l a S e c t i o n 

2 6 d e l a L o i R e f o n d u e d e .Mil ice , e t s e r o n t a p p e l é e s 

"401111' B a t a i l l o n d e C a r a b i n i e r s d e .Milice V o l o n t a i r e , 

C a n a d a " (ou " C h a s s e u r s C a n a d i e n s " . ) 

P o u r ê t r e L i e u t e n a n t - C o l o n e l : M a j o r C h a r l e s J . 

C o u r s o l , n o n - a t t a c h é . 

P o u r ê t r e a d j u d a n t : C a p i t a i n e J . H. M a i l h o t , non 

a t t a c h é , c i - d e v a n t a d j u d a n t d e s C a r a b i n i e r s V o l o n t a i r e s 

d e M o n t r é a l . " 

L e n o m d e " C h a s s e u r s " é t a i t p r i s à l ' a r m é e f r a n ç a i s e . 

L e s C h a s s e u r s s o n t d e s t r o u p e s l é g è r e s d ' i n f a n t e r i e 

o u d e c a v a l e r i e , p a r t i c u l i è r e m e n t d e s t i n é e s a u s e r v i c e de 

t i r a i l l e u r s d a n s l a p r e m i è r e d e c e s a r m e s , et à c e lu i 

d ' é c l a i r e u r s d a n s l a s e c o n d e . I l e x i s t e d e s c o r p s d e c h a s 

s c u r s à p ied o u à c h e v a l d a n s l es p r i n c i p a l e s a r m é e s de 

r i ' . ' u r o p e . L e s p r e m i e r s c h a s s e u r s d a n s l ' a r m é e I r an 

c a i s c r e m o n t e n t à la c o m p a g n i e de c h a s s e u r s v o l o n t a i r e s 

l e v é e p a r F i s c h e r en 1 7.1 , p e n d a n t l a d é f e n s e do P r a g u e 

L e 1 e r n o v e m b r e d e l ' a n n é e s u i v a n t e , p a r o r d r e d u 

m a r é c h a l de S a x e , F i s c h e r lu t a u t o r i s é à c o n s e r v e ! 

c e t t e c o m p a g n i e , a v e c l a q u e l l e il r e n d i t d e g r a n d s ser­

v i c e s . Il a t t i r a a i n s i l ' a t t e n t i o n s u r s a p e t i t e t r o u p e , 

q u i s ' a u g m e n t a r a p i d e m e n t . F l i c é t a i t f o r m é e à la 

fo is d e f a n t a s s i n s et d e c a v a l i e r s . L e s p r e m i e r s é t a i e n t 

h a b i l l é s eu v e r t et a r m é s du fus i l à b a ï o n e t t e e l d u s a b r e : 

i l s p o r t a i e n t un c o r d e c h a s s e a u x ret r o u s s i s d e l ' h a b i t , 

f o u s les c h a s s e u r s p o r t a i e n t le s h a k o n o i r , s a n s 

v i s i è r e , a v e c p l u m e et c o c a r d e b l a n c h e s . A u c o m m e n c e 

m e n t d e la g u e r r e de S e p t a n s , la f o u l e d e j e u n e s L o r r a i n s , 

c o m p a t r i o t e s d e F i s c h e r , q u i v o u l u r e n t s e r v i r s o u s ses 

o r d r e s , fut t e l l e , q u e le c o r p s se v i t p o r t e r à J I I I >o h o m m e s : 

h u i t c o m p a g n i e s à c h e v a l , et h u i t à p i e d s . L e s e x p l o i t s 

d e s c h a s s e u r s d e F i s c h e r , p e n d a n t c e t t e g u e r r e , furent 

d i g n e s , de t ou t p o i n t , de ce (p ie l ' on a t t e n d a i t d e c e t t e 

b r a v e t r o u p e . L e . '7 a v r i l 1 7 6 1 , F i s c h e r a v a i t c é d é a u 

m a r q u i s de C o n t l a n s s a l é g i o n , q u i pri t le I i t r e d e I ) r a g o n s 

C h a s s e u r s d e C o u l l a n s . L e m a r é c h a l de B r o g l i e f o r m a , 

en 1 7 0 4 , une c o m p a g n i e de c h a s s e u r s d a n s c h a c u n des 

r é g i m e n t s de s o n a r m é e . B i e n t ô t a p r è s , l ' o n a d j o i g n i t 

a u x r é g i m e n t s d e h u s s a r d s d e u x c o r p s d e c h a s s e u r s à 

p i e d . L e m i n i s t r e d e la g u e r r e , c o m t e de S a i n t G e r m a i n , 

c r é a , en 1 7 7 6 , s o u s le n o m d e c o m p a g n i e d e c h a s s e u r s , 

u n e s e c o n d e c o m p a g n i e d ' é l i t e p a r r é g i m e n t , en l i e u et 

p l a c e d ' u n e c o m p a g n i e o r d i n a i r e . S e u l , l e R é g i m e n t 

d u R o i , qu i c o m p r e n a i t q u a t r e b a t a i l l o n s , e u t d e u x c o m ­

p a g n i e s de c h a s s e u r s . On c h o i s i t , p o u r f o r m e r c e s c o m ­

p a g n i e s , les é l é m e n t s les p l u s v i g o u r e u x et l e s p l u s a g i l e s 

q u e l ' on put t r o u v e r d a n s l ' i n l a n t e r i e , s a n s t o u t e f o i s 

t e n i r c o m p t e d e l a t a i l l e d e s h o m m e s ; les o f f i c i e r s e u x -

m ê m e s furent s o i g n e u s e m e n t c h o i s i s , lu i 1 7 8 4 , e u t l ieu 

la f o r m a t i o n d e s i x b a t a i l l o n s d e c h a s s e u r s à q u a t r e c o m ­

p a g n i e s , l e v é s d a n s les c o n t r é e s m o n t a g n e u s e s e t a p p e l é s 

C h a s s e u r s d e s A l p e s , des V o s g e s , des A r d e n n c s , d e s 

P y r é n é e s , d u G é v a u d a n et d e s C é v e n n e s . O n a c c o u p l a 

c e s b a t a i l l o n s a v e c les r é g i m e n t s d e c h a s s e u r s à c h e v a l . 

P a r o r d o n n a n c e r o y a l e de 1 7 8 8 , l e s r é g i m e n t s R o y a l -

I t a l i e n , R o y a l C o r s e e t le r é g i m e n t d e M o n t r é a l fu ren t 

t r a n s f o r m é s en c i n q b a t a i l l o n s de c h a s s e u r s . L a c o u ­

l e u r d i s l i n c t i v e d e s c h a s s e u r s a v a i t é t é d ' a b o r d le v e r t 

f o n c é ; i l s p r i r e n t p l u s t a rd l a c o u l e u r c h a m o i s e t r e m ­

p l a c è r e n t le c h a p e a u d e f e u t r e p a r un c a s q u e e n c u i r à 

c h e n i l l e no i r e . ( L a G r a n d e F n c y c l o p é d i e ) . 

Ivn 1 8 6 6 e u t l i eu l a p r e m i è r e t e n t a t i v e d e s F é n i e n s 

s u r le C a n a d a , e t c ' e s t à c e t t e o c c a s i o n q u e l e s c o r p s 

n o u v e l l e m e n t o r g a n i s é s firent l e u r p r e m i e r s e r v i c e e n c a m ­

p a g n e , a v a n t , r é p o n d u a l l è g r e m e n t à l ' a p p e l a u x a r m e s . 

A p r è s c e l a , l a m i l i c e ne fu t p a s a p p e l é e en s e r v i c e 

a c t i f j u s q u ' e n 1 8 7 0 , b i e n q u ' e n t r e c e s d e u x a n n é e s , il y 

a i t eu p l u s ou m o i n s d e m e n a c e s d e l a par t d e s F é n i e n s . 

C o n n u e effet d e c e s a g i t a t i o n s r é i t é r é e s , et , p l u s t a r d , pa r 

s u i t e d e s t r o u b l e s d a n s la c o l o n i e d e la R i v i è r e R o u g e 
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l'intérêt aux (init i ions militaires se maintint assez bir i i , 

et le svstème de la milice volontaire gagna en faveur dans 

les différentes classes du peuple. 

l.a confédération des provinces, qui l'ut consommée 

en 1S07, eut, comme on s'y at tendait , un effet t rès impor -

tant sur la milice. A vrai dire, la nécessité reconnue 

de donner au pavs un meilleur sys tème de défense nat io­

nale, fut un des pr incipaux motifs qui firent adopter 

cette confédération. Voici , par exemple , ce que disai t 

l 'honorable John A. (plus tard S i r J o h n A.) Macdonald 

à l 'Assemblée Légis la t ive , le (> février 1865 : 

" l ' n des grands avantages de la confédéral ion serait 

de rendre possible un système de défense général et uni 

l'orme. A présent, nous avons un système de milice 

qui diffère dans chaque colonie, et même, dans quelques 

unes des colonies, un manque absolu de système de 

défense. Nous axons plusieurs états majors, niais aucun 

ensemble pour la défensive ou l 'offensive; tandis que, 

avec l'union des provinces, nous aurons un seul système 

de défense, une même organisation de la milice. Nous 

M i n i o n s n 'avoir qu'un svstème de défense, n'être qu 'un 

seul peuple, agissant avec ensemble dans la paix et dans 

la guerre." 

A rétablissement de la confédération, la milice 

ac t ive complai! . '2,300 hommes, répartis entre les 

quatre provinces primitivement confédérées ainsi qu ' i l 

suit : Haut Canada 1 2 , 1 0 g ; bas Canada 7,3<)8; Nouvcau-

Brunswick 1 , 7 0 1 ; Nouvelle Ecosse 1,002. 

" 1 , ' A c t c de l 'Amérique bri tannique du Nord" (30 

cl 31 Victoria, chapitre- 3} confia l 'administration et le 

contrôle de la milice, en temps de paix, à " L A P U I S ­

S A N C E D l ' CA N A l ' A " . Par la loi canadienne de 1 868 

sur la milice, le (Gouverneur général cessa d 'exercer les 

fonctions de coiuinandanl en chef de la milice, et le 

coiuinaiuleitieiil lui incorporé dans la personne du Sou 

veraiu . Le nombre de la milice lut porté à 40,000. 

La l ibérable du gouveruemcul impérial procura, 

en |8<>-/, à la milice volonlaire canadienne les nouveaux 

fusils se chargeant par la culasse (Suider Knlield.) 

Le 1er J a n v i e r 1868, le lieutenant-colonel John Mae-

Plierson, major de brigade, présenta un rapport officiel 

;'i l 'Adjudant général de la milice, qui souleva alors une 

discussion considérable et qu'il n'est pas sans intérêt de. 

mentionne!' ici. Ce rapport disai t , en part ie: 

"Monsieur, Pour nie conformera vos instructions, 

j ' a i l 'honneur de faire rapport sur l'état du district placé 

sous nia charge et qui comprend deux brigades, s avo i r : 

la .pane brigade, jusque dernièrement sous le commande 

nient du lieutenant-colonel Massou, et la ^èine brigade, 

sous les ordres du lieutenant-colonel Ilalison. 

" L a .(.èinc brigade, qui n'a qu'un très petit nombre 

de volontaires en comparaison de la population, est 

principalement composée de Canadiens Français . P a r c e 

(pie j ' a i vu cl par ce que j ' a i appris dans mes conversa 

l ions avec les officiers de volontaires dans ce district, j ' a i 

lieu de croire (pie les Canadiens Français , bien qu 'aussi 

loyaux cl aussi disposés à défendre leur pays que les 

autres sujets anglais, n'ont pas de goût pour un service 

volonta i re ; ils paraissent préférer U- sys tème français , 

qui consiste à ce que le gouvernement , quand il le juge 

nécessaire, décrète l 'appel d'une par t ie d e l à populat ion, 

répartissant également sur tous les charges et les dangers 

du service actif. Us semblent être persuades que, quand 

le pays aura un besoin réel de soldats, ce n'est pas une 

demande pour des volontaires qu'il fera, niais qu' i l lèvera 

une certaine proportion des hommes, selon le besoin; et 

je crois que, si on introduisaif le service mil i ta ire obl iga­

toire, ils eu rempliraient les devoirs avec plus de zè le ." 

Avan t la confédération des provinces, chacune 

d'elles avait une milice régie par des règlements part i 

euliers, et, afin d 'amener ces différents corps sous l 'au­

torité directe de la Puissance, la section 7 de la première 

loi fédérale sur la milice (31 Victor ia , chapi t re 40) , conte­

nait les dispositions su ivan tes : 

"Tous les corps de volontaires légi t imement autori­

sés, antérieuremenf ou à la date où cette loi sera mise 

eu vigueur , avec leurs officiers eommissionnés , seront 

reconnus et continués pour les fuis de l aprésen te loi. Dans 

les trois mois à par t i r de l 'exécut ion de cet te loi, tous ces 

corps seront assemblés par leurs cap i t a ines ou officiers 

commandants , les disposit ions de la loi seront expl iquées 

aux hommes, et tous ceux qui n 'auront pas, d ' avance , 

donné avis de leur désir d'être l icenciés, prononceront le 

serment prescrit plus loin et se t rouveron t enrôlés dans 

la milice volonta i re : chaque homme signant le rôle. A 

part ir de ce temps là, tous les vo lon ta i res demeurant 

dans le district qui auront fait t rois ans de service , ou 

qui compléteront trois ans de service en y comprenant le 

temps passé avan t le présent enrôlement , et qui seront 

licenciés après demande régulière, ne pourront plus être 

requis pour aucun service ou m a n œ u v r e de la milice 

ac t ive jusqu 'à ce que tous les aut res hommes appar te -

nanl à la première, la deuxième ou la troisième classe de 

miliciens, dans le territoire où ils résideront, a ient été 

appelés au service ou aient fini leur t e m p s . " 

Dans la milice volontaire , telle qu'el le ex i s ta i t le 

1er octobre 1863, il y a v a i t beaucoup d 'hommes ayan t 

complété leur temps de service, d 'au t res qui ne dési­

raient pas se rengager ; ces hommes eurent le bénéfice de 

la loi nouvelle, et les différents corps eurent le droit 

d'enrôler des volontaires pour complé te r leur effectif; 

ou bien, s'ils ne pouva ien t ma in ten i r cet effectif ou 

maintenir un degré suffisant d ' ins t ruct ion mil i ta i re , ils 

pouvaient être l icenciés et d 'autres formés à leur place. 

L 'enrôlement de. la milice vo lon ta i r e se fil d 'une 

manière très sat isfaisante, et, a u x corps déjà ex is tan ts , 

nombre d'autres v in ren t s 'ajouter, m ê m e dans des pal­

lies du pays où il n ' y a v a i t eu encore aucune organisa t ion 

mili taire. La liste des corps qui composa ien t la milice 

acEive, avec leur effectif respectif, à la lin de l 'année I 8 6 S J 

montrait les résultats su ivants pour toutes les a rmes : 

Ontario 2 r,8 16, Ouébce 1 2 , 6 3 7 , N o u v e a u Brunswick 1,789, 

Nouvelle K e o s s e g 2 8 ; total, pour tout le Dominion, 3 7 , 1 7 0 . 

Parmi les corps qui prirent na i ssance alors, un des 

plus célèbres est le GoîvUlv R I v G l M I î X ' f , " C A R A B I ­

N I E R S M O N T - R O Y A L . " 



Organisa t ion du Oléine Régiment . 

S o u rec ru tement et ses premiers o f f i c i e r s — L e s C\ inad iens -Pnmça i s dans le service mi l i ta i re . 

i ,a p r e m i è r e loi s u r la m i l i c e (le la P u i s s a n c e (51 

V i c t o r i a , c h a p i t r e 4 0 ) , d o n t n o u s a v o n s d é j à p a r l é , 

d i v i s a i t le C a n a d a , tel q u ' i l é t a i t c o n s t i t u é a l o r s , en neuf 

d i s t r i c t s m i l i t a i r e s , d o n t t r o i s , le 5 6 1 1 1 1 ' . le 66111e et le 

7 6 1 1 1 e . é t a i e n t d a n s l a p r o v i n c e d e Q u é b e c . L e q u a r t i e r 

g é n é r a l d e s 5 6 1 1 1 e et ôè tue d i s t r i c t s , é t a i t à M o n t r é a l , 

les b a t a i l l o n s a n g l a i s a p p a r t e n a n t a u 561110 et les ' b a t a i l ­

l o n s f r a n ç a i s a u 6 6 1 1 1 e . L e l i e u t e n a n t - c o l o n e l d e L o l b i 

nièi"c-1 l a n v o o d , u n g e n t i l h o m m e , a v a n t d a n s les v e i n e s 

d u p l u s p u r s a n g d e l a n o b l e s s e d e la N o u v e l l e F r a n c e , 

fu t n o m m é A d j u d a n t - g é n é r a l a d j o i n t et c o m m a n d a n t 

d u 6 è m e d i s t r i c t m i l i t a i r e ; il e n t r a en f o n c t i o n s le 1 e r 

j a n v i e r 1 8 6 9 . A c e l t e é p o q u e , il n ' y a v a i t p o u r t ou t le 

d i s t r i c t , q u i é t a i t d i v i s é en t r o i s b r i g a d e s t e r r i t o r i a l e s , 

4 6 1 1 1 0 , 561110 et 661110 , q u e h u i t c o m p a g n i e s de v o l o n ­

t a i r e s et: s e p t s o c i é t é s q u i s e r é u n i s s a i e n t p o u r fa i re 

l ' e x e r c i c e m i l i t a i r e . 

L e s c o m p a g n i e s de v o l o n t a i r e s é t a i e n t : à C 0 1 1 1 0 , 

c a p i t a i n e M a c N a t i g h t o n ; à L a c h i n e , c a p i t a i n e W r i g h t ; 

à B e a u h a r n o i s , C o m p a g n i e N 0 . 1 , m a j o r M a r t i n ; C o m p a ­

g n i e N o . 2 , c a p i t a i n e P r u d ' h o m m e ; à . S a i n t e M a r t i n e , 

c a p i t a i n e T u r c o t t e ; à T r o i s R i v i è r e s , c a p i t a i n e A n t r o b u s ; 

à J u l i e t t e , c a p i t a i n e S h e p h e r d ; à. S a i n t - H y a c i n t h e , c a p i ­

t a i n e S a i n t - J a c q u e s . 

A l a v é r i t é , l ' e s p r i t m i l i t a i r e é t a i t t r è s l a n g u i s s a n t 

d e p u i s q u e l ' e x c i t a t i o n c a u s é e p a r l e s p r e m i è r e s é c h a u f -

f o u r é e s d e s F é n i e n s , on 1 8 6 6 . s ' é t a i t c a l m é e . T o u s les 

r é g i m e n t s d e M o n t r é a l é t a i e n t t o m b é s p r e s q u e à r i en . 

L e 1 e r r é g i m e n t no p u t m o n t r e r -que 1 0 of f ic ie r s et. 

1 5 1 s o u s - o f l ï e i e r s et s o l d a t s , à l ' i n s p e c t i o n a n n u e l l e de 

1 868 , a u l ieu do l ' e f f e c t i f r é g l e m e n t a i r e do 5 5 of f ic ie rs et 

4 5 0 s o u s - o f f i c i e r s e t s o l d a t s , e t l e s n o m s i n s c r i t s a u rôle 

110 m o n t a i e n t q u ' à 2 5 o f f i c i e r s e t 5 0 0 h o m m e s . L e 56111e 

r é g i m e n t a v a i t 1 2 o f f i c i e r s et 1 5 6 h o m m e s à c e l t e i n s p e c ­

t i o n , s u r u n e f f ec t i f r é g l e m e n t a i r e de. 26 o f f i c i e r s et 5 5 0 

h o m m e s , et u n rô le i n s c r i t do 1 5 of f ic ie rs e t 2 5 4 s o u s 

o f f i c i e r s e t s o l d a t s . L e r é g i m e n t " R o y a l L i g h t Inl 'aii 

t r y " ne. p u t p a r a d e r q u e 7 o f f i c i e r s et 1 7 7 h o m m e s , su r 

1111 e f fec t i f r é g l e m e n t a i r e de 28 of f ic ie r s et 5 8 5 h o m m e s et 

u n r ô l e n o m i n a l d o 2 1 o f f ic ie r s e t 2 4 4 h o m m e s . L e 66111e 

r é g i m e n t ne m o n t r a à l ' i n s p e c t i o n q u e 1 5 o f f i c i e r s et 1 0 5 

h o m m e s , sur un ef fec t i f r é g l e m e n t a i r e de 29 o f f i c i e r s et 

5 0 1 h o m m e s et un rô le de 24. of f ic ie rs et 2 2 6 h o m m e s . 

L e s " C h a s s e u r s C a n a d i e n s " ne s o r t i r e n t q u ' a u n o m b r e 

d e 1 6 o l l i c i e r s et 2 5 2 h o m m e s , s u r un e f fec t i f r é g l e n i e n 

t a i r e d e 5 2 o f f i c i e r s c l 4 4 0 h o m m e s , c l un rô l e d e j S o f f i 

o i e r s et 5 9 5 h o m m e s . De s o r t e q u e le seu l r é g i m e n t qui 

lû t c o m p l è t e m e n t do l a n g u e f r a n ç a i s e est ce lu i qu i lit 

m o n t r e du p l u s g r a n d n o m b r e d ' h o m m e s p a r m i Ici-

c o r p s d e M o n t r é a l a p p a r t e n a n t a u m ê m e d i s t r i c t . 

D a n s un c o m p t e r e n d u eu d a t e d u 50 j a n v i e r 1 S 6 S 

s i g n é p a r le l i e u t e n a n t c o l o n e l W . O s b o r u e S m i t h , on sa 

q u a l i t é ( l ' a d j u d a n t g é n é r a l d e l a m i l i c e , il v a un t a b l c a r 

q u i d o n n e le n o m b r e , l ' â g e n i o v e n , la d u r é e n i o v e n n e di 

s e r v i c e , la n a t i o n a l i t é et la p r o f e s s i o n des s o u s o f f i c i e r 

et s o l d a t s de c e t t e d i v i s i o n . D a n s l a 76111c b r i g a d e te r r i 

t o n a l e , s o u s le s y s t è m e p r é c é d e n t , le n o m b r e t o t a l dot 

s o u s off ic iers é t a i I d e , ,64, don t 7 0 a n g l a i s , 68 i r l a n d a i s 

4 0 é c o s s a i s , 1 0 4 c a n a d i e n s a n g l a i s , 60 c a n a d i e n s f r a n ç a i s 

5 a l l e m a n d s e t 1 v e n a n t d e s A n t i l l e s . L e s c l a i r o n s et 

s o l d a t s d a n s c e m ê m e t e r r i t o i r e , c o m p t a i e n t 1 5 6 4 , don t 

2 4 6 a n g l a i s , 2 6 2 i r l a n d a i s , 1 0 4 é c o s s a i s , 5 1 2 c a n a d i e n s 

a n g l a i s , 4 0 0 c a n a d i e n s f r a n ç a i s , 1 7 a l l e m a n d s , 3 r u s s e s 

i o a m é r i c a i n s , 1 d e la N o u v e l l e L c o s s e , 2 d u N o u v e a u 

Brunswick" , 1 d e S u è d e , 1 de l ' I n d e , 1 des A n t i l l e s , 5 <k 

F r a n c o et 1 d ' K s p a g n o . 

L a m i l i c e v o l o n t a i r e c o m p r e n a i t les c o r p s s u i v a n t s 

c a v a l e r i e , les G u i d e s R o y a u x , le 1 e r e s c a d r o n tle c a v a l e r i e 

d e M o n t r é a l ; l a b a t t e r i e d e c a m p a g n e d e .Mont réa l 

l ' a r t i l l e r i e de g a r n i s o n d e la b r i g a d e d e M o n t r é a l ; 2 c o i n 

p a g n i e s (lu g é n i e ; e t l e s 1 e r , 5 6 1 1 1 0 , 46111e , 561110 et 6 è n u 

b a t a i l l o n s d ' i n f a n t e r i e l é g è r e . 

11 paraî t , b i e n é v i d e n t q u ' o n d e h o r s d e s C a n a d i e n s 

f r a n ç a i s e n r ô l é s d a n s le r é g i m e n t p u r e m e n t c a n a d i e n 

f r a n ç a i s , le 46111e C h a s s e u r s C a n a d i e n s , il d e v a i t y e n a v o i i 

un assez, jol i n o m b r e d a n s les a u t r e s r é g i m e n t s . K l p o u r 

t a n t , q u a n d le l i e u t e n a n t c o l o n e l l l a r u o o d , en 1 8 6 9 , prit 

le c o m m a n d e m e n t d u 661110 d i s t r i c t m i l i t a i r e n o u v e l l e 

m e u t c r é é , il t r o u v a d e v a n t lui un é ta t d e c h o s e s trèi-

d é c o u r a g e a n t . Il d i s a i t , en effe t , d a n s s o n p r e m i e i 

r a p p o r t a n n u e l , le 7 j a n v i e r 1 8 7 0 : 
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" L e petit nombre (le volontaires dans nos comtés 

français découragerait l'officier le plus zélé, s'il n ' ava i t 

h) certi tude que le patriotisme des Canadiens et leur loyauté 

à la Couronne son) à la hauteur de ce qu'en a t tend 

l 'honorable ministre de la Milice. 

"Grâce aux efforts de nos majors de brigade, le 

nombre des compagnies de Volontaires cpii ont été 

organisées et publiées dans la Gazet te , et (pie nous conti­

nuons d'équiper, se monte, pour la .jème brigade, à 24 

compagnies, formant deux régiments à Montréal, un à 

Bcaiiharnois, six compagnies indépendantes cl quatre 

sociétés d'exercice militaire divisées en six compagnies ." 

( )n remarquera qu'à l 'époque on le lieutenant colonel 

l l a rwood et sou état major furent nommés, l e 4 è n i e b a t a i l 

Ion de Chasseurs Canadiens avai t cessé d'exister. L a 

décadence decc bataillon, qui, à son origine, était très fort, 

paraît avoir été due d'abord à la difficulté de recruter les 

hommes cl ensuite à la division tpii existait parmi ses 

officiers, Mais l 'inlluence de l 'ancien bataillon continua, 

de se l'aire sentir, notamment dans la réorganisation de 

la milice du district, par la raison qu'un grand nombre di­

ses officiers et sous officiers, qui, dans le premier élan de 

leur enthousiasme militaire, avaient gagné des certificats 

dans les écoles établies pour l ' instruction et l 'exercice 

pratique des officiers, entrèrent dans les différents corps 

qui furent formés par la suite, et notamment dans le 

d^èinc bataillon. 

Ces écoles militaires avaient été établies en 1 8 6 4 , en 

relation avec les régiments de l 'année régulière: les 

premières furent à Québec et à Toronto. Comme 

encouragement à se faire admettre à ces écoles, ou accorda 

des gratifications de cinquante dollars, et les candidats 

devinrent si nombreux qu'en 1S65 quatre nouvelles 

écoles furent établies, n Montréal, à Kingston, à l l ami l ton 

et à Loudou. De 18(14 à 1 S 7 0 , 5 , 0 0 0 certificats furent 

décernés par les officiers réguliers qui commandaient ces 

écoles, dont j . | pour cent étaient des certificats de 

première classe. 11 est remarquable que, pendant cette 

période, la province de Québec fournil 88 diplômés de 

plus qu'Ontario, et que la proportion des certificats de 

première (-lasse était deux fois plus grande pour Québec 

(pie pour Ontario. 

Dans leurs efforts pour réorganiser la milice de leur 

district (qui comprenait la partie est de Montréal), le 

colonel l larwood cl ses majors de brigade cherchèrent 

naturellement à enrôler le plus possible de ces porteurs 

de certificats militaires, et une si grande partie deceux-c i 

avaient appartenu aux Chasseurs Canadiens, qu' i l était 

logique que leur premier travail fût un essai de rétablir 

ce eorps. Des officiers furent choisis, des engagements 

se firent par compagnies, et nous voyons, le 14 mai 1869, 

paraître l'ordre général de la milice qui suit : 

" L a formation d'un nouveau corps à Montréal est 

par les présentes autorisé, savoir : un bataillon composé 

de 6 compagnies, qui sera appelé "les Chasseurs Cana­

diens ." 
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"Son t nommés : l ieutenant colonel, Alphonse A u d e t , 

Iv.M.; capi taine et adjudant , Aphonse B e a u d r y . R . M . , 

paie-maî t re , Ivdouard L e f e b v r e d c Bel lefeui l le . 

" S o n t nommés capi ta ines : J a c q u e s O. L a b r a n e h e , 

R .M. ; Napoléon B e a u d r y ; Oscar Prévos t . R . M . , Anse lme 

Labrecquc , Iv.M., Henri MaeGill Desr ivières , K .M. , 

Joseph A. David, R .M. 

"Sont nommés l ieutenants : Henri Boulh i l l ie r , R .M. , 

Cornwall is Monk, R. M., Augus te Lab . - l l e .R .M. , Charles 

Christin, provisoirement ; Charles Drumtnond, provisoi­

rement ; Dainase Sincennes , provisoi rement . 

" S o û l nommés sous-l ieutenants, à t i tre provi­

soire: Alphonse de Montenach, Henr i D 'Rschambau l t , 

Alphonse Taillon, Th i e r ry Couil lard, Charles Douc.et". 

On remarquera que ce batai l lon est publié au corn 

plet dès le début, en exécution de la nouvel le loi qui 

autorisait l 'organisat ion de batai l lons, tandis que la loi 

ancienne ne reconnaissai t cpie des compagn ies . 

Concurremment avec cet essai de réorganisat ion 

des "Chasseurs" , on chercha à former un autre bata i l lon 

complet parmi la jeunesse française de la v i l l e ; et le 

résultat se voit dans la publicat ion de l 'ordre général sui­

vant , daté d 'Ot tawa, le 18 juin 1 8 6 9 : 

" L a formation d'un nouveau corps est p a r les 

présentes autor isée: il sera désigné sous le nom de 

"Carabiniers du M o n t - R o y a l " . S o n t n o m m é s : l ieute­

nant-colonel, Joseph Beaudry , E . M . ; majors, Napoléon 

Labranehe , Iv.M. et Michel C. Déguise , H .M. ; paie-

maître, Charles C. Spénard , R . M . ; quar t ie r -maî t re , 

J e a n B . Rmond. 

"Compagnie No . 1 : capi ta ine, Alphonse T. Chagnon, 

Iv.M.; compagnie No . 2 : capi ta ine Rouis S. G o y e r , R . M . , 

l ieutenant, Moïse T rudeau , R . M . ; sous- l ieutenant . H . A. 

Sainte-Marie , R .M. ; compagnie No . 3 : capi ta ine , Alphonse 

Cinq Mars, R . M . ; l ieutenant, Michel Gauclin, R . M . ; 

sous lieutenant, J o s e p h C. M a r c h a n d ; compagn ie No. 4 : 

capitaine, Silfrid Delisle, R . M . ; l ieutenant , Jo seph 

Brau l t , R .M. ; compagnie No . 5 : A r t h u r R e n a u d , capi ta ine 

à titre provisoire; l ieutenant, Cypr i en J . Ri tzpa t r ick , 

R .M. ; sous-lieutenant, Eugène P a r a d i s , R . M . ; compa­

gnie No. 6: capi taine, Alphonse Denis , R . M . ; sous-lieute­

nant, C. Cadoua, R . M . " 

Selon M. Louis S. Goye r , qui pub l i a sur ce sujet une 

lettre ouverte clans le " S t a r " de Mont réa l , le 1 0 août 1886, 

le " n o y a u " du 65ème fut la " G a r d e de l ' R v ê q u e " , un 

eorps indépendant composé de tou t jeunes gens et qui 

était alors commandé, par le cap i t a ine A r t hu r R e n a u d . 

Ces jeunes gens s 'habil laient à leurs frais, et leur uniforme 

se rapprochai t de c e u x de l 'a rmée française, a v e c le képi 

pour coiffure; ils por ta ient le sabre . L e u r but principal 

était de former une garde à l ' évêque du diocèse dans les 

cérémonies publiques, et pa r t i cu l i è rement pour la proces­

sion de la Fête-Dieu. Ce corps réussi t assez b ien pour 

un temps, mais les dépenses d 'hab i l l ement et d ' équ ipe­

ment devinrent bientôt onéreuses, t and i s que les occasions 

de paraî tre en public étaient très rares . M. G o y e r étai t 

l 'ami du capitaine R e n a u d , et les d e u x jeunes gens, après 
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a v o i r c o n s u l t é les a u t r e s m e m b r e s de la " C a r d e de 1' \\\ c 

q u e " , se ( U V i d è r e n t à e s s a y e r d ' o r g a n i s e r un c o r p s d a n s la 

m i l i c e a c t i v e , en se s e r v a n t d e l ' o r g a n i s a t i o n a c t u e l l e 

c o m m e po in t d e d é p a r t . M. G o v e r e n t r e p r i t d e r e c r u t e r 

d e s m e m b r e s p a r m i s e s a m i s , et se mit i m m é d i a t e m e n t 

à l ' œ u v r e p o u r en r é u n i r a u t a n t q u ' i l p o u r r a i t . I.a 

v i e i l l e s a l l e d ' e x e r c i c e d o n t se s e r v a i e n t a l o r s l e s m i l i c i e n s 

é t a i t s o u s le c o n t r ô l e de l ' a d i i i i n i s l r a t i o n m u n i c i p a l e cl 

e n c h a r g e , à c e m o m e n t , de l ' é c l i c v i n D a v i d , ( l o y e r et 

R e n a u d a l l è r e n t t r o u v e r M. D a v i d et o b t i n r e n t la p e r m i s 

s i o n d ' e x e r c e r l e u r s h o m m e s d a n s c e l l e s a l l e , t o u s les 

j e u d i s so i r s , a v a n t q u ' i l s e u s s e n t l ' a u t o r i s a t i o n d c s a i i l o 

r i t e s mi l i t a i r e s d ' o r g a n i s e r le non v e a u c o r p s . 1 ,a p r e m i è r e 

p a r a d e catt l i e u le p r e m i e r j e u d i de f é v r i e r en 1 X 6 0 , les 

g a r d e s d e R e n a u d et l e s a m i s d e G o v e r s ' é t an t j o i n l s s o u s 

le c o m m a n d e m e n t d e Ai. C u v e r . 

A l ' a f f i r m a t i o n , s o u v e n t 

r é p é t é e , q u e le 6 5 0 1 1 1 0 é ta i t u n 

" r e j e t o n " d e s C h a s s e u r s C a n a ­

d i e n s , M . ( l o v e r o p p o s e les f a i t s 

s u i v a n t s : " S u r l a c e n t a i n e d e 

j e u n e s g e n s q u i se r é u n i r e n t c e 

s o i r - l à , j e ne c r o i s p a s , ou d u 

m o i n s j e n ' a i j a m a i s s u , q u ' a u ­

c u n d ' e u x eût j a m a i s a p p a r t e n u 

a u x C h a s s e u r s , à l ' e x c e p t i o n d e 

m o i - m ê m e , q u i a v a i s é t é c l a i r o n 

d a n s u n e fie l e u r s c o m p a g n i e s , 

en 1 8 6 5 ou 1 8 6 4 , q u a n d j ' é t a i s 

u n t o u t j e u n e g a r ç o n . D e s 

a n c i e n s o f f i c i e r s d e C h a s s e u r s 

(pli f u r e n t n o m m é s c lans la p r e ­

m i è r e p u b l i c a t i o n d ' o f f i c i e r s d u 

6 5 0 1 1 1 0 , n ' é t a i e n t v e n u s à n o u s 

q u e v e r s la fin d ' a v r i l p a r l ' e n ­

t r e m i s e d u c a p i t a i n e C i n q - M a r s , 

a u j o u r d ' h u i d é t e c t i v e , qu i s e r v i t 

d ' a g e n t e n t r e e u x et mo i p o u r 

c o n c l u r e un a r r a n g e m e n t v e r b a l 

q u i H a t t a i l m a v a n i t é . Ce n ' e s t 

q u ' a l o r s q u ' i l s se j o i g n i r e n t à 

n o u s ; e t , a u s s i t ô t q u ' i l s c u r e n t 

le p o u v o i r , i l s m a n q u è r e n t à l e u r p r o m e s s e et me 

p o u s s è r e n t t o u t b o n n e m e n t d e h o r s " . 

I l ne p a r a î t p a s v a v o i r d e r a i s o n p o u r m e t t r e en 

d o u t e c e tpie dit. M . O o v e r d e s c i r c o n s t a n c e s d a n s les 

q u e l l e s le 6 5 0 1 1 1 0 fu t o r g a n i s é e t lit s e s p r e m i è r e s p a r a d e s ; 

m a i s le p r o j e t d e f o r m e r un n o u v e a u r é g i m e n t a v a i t é té 

d i s c u t é , et d e s m e s u r e s p o u r m e t t r e c e p r o j e t à e x é c u t i o n 

a v a i e n t d é j à é t é p r i s e s , a v a n t q u e M e s s i e u r s R e n a u d et 

( l o y e r e u s s e n t p r é s e n t é l e u r s p l a n s a u x a u t o r i t é s de la 

m i l i c e . N a t u r e l l e m e n t , l e s o f f i c i e r s i n t é r e s s é s d a n s 

l ' o r g a n i s a t i o n n o u v e l l e fu ren t h e u r e u x de m e t I re à profit 

le z è l e d e c e s d e u x m e s s i e u r s et d e l eu r s a m i s : un c o r p s 

t ou t f o r m é , c o m p o s é d ' u n e c e n t a i n e de j e u n e s e n t h o u ­

s i a s t e s , es t u n e b e l l e p r e m i è r e m i s e v e r s l ' é t a b l i s s e m e n t 

d ' u n b a t a i l l o n d e 2 6 4 h o m m e s ; et il n 'es t q u e j u s t e d e sou 

t e n i r q u e l a c o o p é r a t i o n de c e c o r p s , a u m o m e n t c r i t i q u e , 

t.Iv U K I T K X A X T - C O I . O N K I , A i : D U T 

d u -icnic C h a s s e u r s C a n a d i e n s . 

c o n t r i b u a p o u r u n e l a r g e pa r i a u s u c c è s de la g é n é r e u s e 

e n t r e p r i s e . Il est à r e m a r q u e r , à ce p r o p o s , q u e l ' a d m i ­

n i s t r a t i o n m i l i t a i r e a r e c o n n u l ' i m p o r t a n c e d u rô l e t e n u 

p a r ce s j e u n e s g e n s d a n s la c i r c o n s t a n c e , en n o m m a n t 

M, C o v e r et M . R e n a u d au c o m m a n d e m e n t d e c o m p a ­

g n i e s , q u o i q u e M . R e n a u d n ' e û t p a s d e c e r t i f i c a t d e s 

é c o l e s m i l i t a i r e s , cl q u e ce l'ut 1 r e s r a r e , à c e t t e é p o q u e , 

q u ' o n a c c o r d a i un g r a d e p l u s é l e v é (pie c e l u i d e s o u s -

l i e u l e n a n l p r o v i s o i r e à c e u x q u i n ' a v a i e n t p a s c e c e r t i f i c a t . 

Il p a r a i t nièi i ie q u e M. C o v i r a v a i t r e ç u la p r o m e s s e d ' u n 

p l u s h a u t g r a d e , q u e le m i n i s t r e ne v o u l u t p a s lui 

a c c o r d e r p a r c e (p ie sou ce r t i f i en t n ' é t a i t p a s d ' u n d e g r é 

a s s e z é l e v é . M a i s on v e r r a , d ' u n a u t r e c ô t é , q u ' u n e 

g r a n d e p a r t i e d e s o f f ic ie r s a v a i e n t d é j à a p p a r t e n u a u x 

C h a s s e u r s . 

On ne p e r d i t p a s d e t e m p s , s e m b l e I il, d a n s l ' o r g a ­

n i s a t i o n d u n o u v e a u r é g i m e n t et 

d a n s s e s p r e m i e r s t r a v a u x : les 

e x e r c i c e s fu ren t r é g u l i è r e m e n t 

s u i v i s p e n d a n t l ' é té d e 1 H 6 0 , et 

le r e c r u t e m e n t fut f a c i l i t é et 

l ' e n t h o u s i a s m e fut s o u t e n u p a r 

des r u m e u r s q u e l e s g r o u p e s 

Ion iens d e s ICla ts C u i s se p r o p o ­

s a i e n t d e r é p é t e r d a n s un a v e n i r 

p r o c h a i n l e u r s t e n t a t i v e s c o n t r e 

le C a n a d a . 

De r é g i m e n t p a s s a s a p r e ­

m i è r e i n s p e c t i o n a n n u e l l e le 2 1 

o c t o b r e 1 X 6 9 , d e v a n t le l i e u t e ­

nan t • c o l o n e l l l a r w o o d , d o n t le 

r a p p o r t s o m m a i r e r e n d a i t 

c o m p t e a in s i q u ' i l s u i t d e c e fait 

h i s t o r i q u e : 

" 6 5 è m e b a t a i l l o n , C a r a b i ­

n i e r s d u M o n t R o y a l , d e M o n t ­

réa l ; 24 o l l i e i e r s et. 2 4 0 s o u s -

of f ic ie r s et s o l d a t s ; f a n f a r e d e 1 5 

m u s i c i e n s , r é c e m m e n t o r g a n i s é e . 

C o n d u i t e g é n é r a l e d u c o r p s : 

b o n n e . M a n u e l d u p e l o t o n , d e l à 

c o m p a g n i e e t d u b a t a i l l o n , t r è s 

b i e n e x é c u t é . I n s p e c t e le 2 1 o c t o b r e 1 S 6 9 . " 

D ' a u t r e c o r p s f r a n ç a i s , l e 40-1110 C h a s s e u r s , e u t 

s o n i n s p e c t i o n le 28 d u m ê m e m o i s , et l e l i o u t e u a n t -

o o l o n e l M a r v v o o d on fit le r a p p o r t s u i v a n t : 

" j è m e b a t a i l l o n d e C h a s s e u r s C a n a d i e n s d o M o n t r é a l ; 

2 5 o l l i e i e r s , 2 4 0 s o u s - o f f i c i e r s e t s o l d a t s . K a n f a r c d e 

5 0 m u s i c i e n s , t r è s b o n n e . M o u v e m e n t s à l ' i n s p e c t i o n 

a s s e z b i e n e x é c u t é s . I n s p e c t é le 28 o c t o b r e 1 8 6 9 " . 

S u r l ' e n s e m b l e d e sou d i s t r i c t , l e l i e u t e n a n t - c o l o n e l 

l l a r w o o d ( l i s a i t : " G r â c e a u x e f f o r t s de n o s m a j o r s d e 

b r i g a d e , le n o m b r e , d e c o m p a g n i e s d e v o l o n t a i r e s p r é s e n ­

t e m e n t o r g a n i s é e s e t p u b l i é e s , e t d o n t l ' é q u i p e m e n t se 

c o n t i n u e de j o u r ou j o u r , se m o n t e p o u r l a 4 0 1 1 1 0 b r i g a d e 

à 24 c o m p a g n i e s , f o r m a n t d o u x r é g i m e n t s à M o n t r é a l , 

u n à H e a u h a r n o i s , s i x c o m p a g n i e s i n d é p e n d a n t e s et 

qua t re s o c i é t é s d ' e x e r c i c e s , d i v i s é e s en s i x c o m p a g n i e s " . 
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Différents changements et addi t ions furent appor tés 

au cadre d'officiers des Carabin iers M o n t - R o y a l pendan t 

les qua t re premiers mois d 'ex is tence d u régiment . L e s 

muta t ions suivantes pa ruren t à l 'o rdre général du 1 6 

juillet 1 8 6 9 : 

" S o n t nommés: cap i t a ine et ad judan t , B e n j a m i n 

Parent , E . M . Compagnie No. 1 : l ieutenant , A . M. Char -

bonneau, E . M . " 

E t à l ' o rd re du 8 octobre su ivant : " N o m m é chirur­

gien, E d o u a r d M o u n t , M.D. Compagn ie No. 2 : on se 

d ispensera des s e r v i c e s du capitaine G o y e r " . 

Enfin , à l ' o r d r e du 5 novembre 1869 , onze ba ta i l lons 

qui n ' a v a i e n t p a s encore reçu de numéro, furent 

numérotes de 6 1 à 70, dans l 'ordre de leur ancienneté , 

les Ca rab in i e r s M o n t - R o y a l r ecevan t leur n o m b r e 

ordinal ac tue l , L E S O I X A N T E - C I N Q U I E M E . 



Le régiment a une c ro issance laborieuse. 

M u t a t i o n s f réquentes parmi les officiers du 6501110 pendant les d ix premières années de sa ca r r i è re . 

S e n t i m e n t des C a n a d i e n s - F r a n ç a i s s u r le serv ice volontaire . 

l'enflant les d ix premières années de leur existence, 

les Carabiniers Mont R o y a l se heurtèrent à des di l l i rul lés 

plus grandes encore (pie n'ont à éprouver ordinaire 

ment les corps angla is de milice volontaire à leurs débuts. 

I,c service volonta i re était une expérience complète­

ment nouvelle pour les Canadiens, cpii étaient français 

par le sang et par les coutumes, taudis que c'est une 

des t radi t ions les plus chères a u x Anglais , une de celles 

dont ils sont le plus tiers, Pc régime féodal s'était 

prolongé eu I'Yancc beaucoup plus longtemps qu'en 

Angle ter re , et il ava i t été remplacé par un sys tème de 

conscript ion et de service obligatoire universel, qui avai t 

duré prat iquement jusqu'au temps présent, aussi bien 

dans les colonies que dans la mère patrie. .1,'homme de 

sang français est lier de penser (pie son bras est voué 

d 'une manière absolue à la défense de son pays . Si la 

patr ie a besoin de lui, il est toujours là, prêt à l'aire son 

devoir , comme l ' ex ige la loi et la tradition nationale, cpie 

ce soit sur terre ou sur mer. A u x yeux d'un Français , 

l 'enthousiasme qui accompagne la réunion des volon­

taires en Angleterre est quelque peu ridicule, et ce ser­

vice lui-même lui semble un jeu de grands enfants. 

Pour l 'Angla i s , au contraire, ces levées de volontai 

res, aux époques de crise, sont de glorieuses pages de son 

histoire nat ionale, non seulement à cause des succès 

mil i ta i res remportés maintes fois par les volontaires 

eux-mêmes , mais surtout à cause de l'esprit mart ia l et 

des généreuses pensées que ces assemblées font naître 

dans la nation, qui , bien que très orgueilleuse de ses 

prouesses sur les champs de batai l le , est ordinairement 

si profondément absorbée dans les carrières du commerce, 

qu 'el le s'est t rouvée bien souvent, aux moments difficiles, 

dangereusement dénuée de toute préparation mil i taire . 

A u x temps plus anciens, le système de défense 

nat ionale en Angleterre était basé sur le même principe 

que celui qui règne en l 'rance, à su voir la conscription 

ou le service obl igatoire universel . Sous les rois 

anglo saxons, quand le pays était exposé fréquemment 

aux incursions des Gallois, des Keossais, des Danois, 

tous les hommes étaient astreints à prendre les armes, 

comme une sorte de loyer eu nature pour la terre qu ' i l s 

occupaient , et, vers l 'année NKo, le sage roi Alfred organisa 

la milice, ou " l 'y rd" , sur un sys tème qui obligeait chaque 

division territoriale à fournil' sa quotc part en temps de 

guerre, à se procurer les armes nécessaires et à les con­

server en bon état , à exercer ses hommes pendant tant 

de jours par année. Les caractères pr incipaux de 

cel te loi fuient perpétués par d ivers règlements passés 

de temps en temps jusqu'en 1 ( 1 0 4 , quatre années avant 

la fondation de (Juébec par Champla iu ; mais la plupart 

des années anglaises qui prirent part aux combats 

décisifs, particulièrement pendant la longue et sanglante 

"guerre des deux roses", furent obtenues par engage­

ments volontaires. Dans l 'année 1604, Jacques 1er 

abolit la vieille milice de forme saxonne et la remplaça 

par des troupes régulièrement exercées ou " t ra ined 

bands" , d'une force nominale de 16,000 hommes, a y a n t 

les caractères pr incipaux de la milice volontaire telle 

que nous la voyons aujourd'hui en Canada. La lutte 

entre le roi et le parlement tendit encore à populariser le 

service volontaire, et les soldats de Cromvvell prouvèrent 

que des troupes levées de cette manière pouva ien t 

non seulement se battre bien, mais fournir des officiers 

généraux capables de diriger la guerre. Un des premiers 

actes de la Restaurat ion, la loi de 1662, rétablit la milice 

sur ses bases constitutionnelles. Ivu 1757 , il se lit une 

réorganisation, chaque comté et paroisse étant requis 

de fournir sa part d 'hommes et de chevaux , déterminée 

par un tirage. Pour faire quelque concession à la 

ra ideur naturelle du peuple anglais , cpii fait d ' eux des 

volontaires enthousiastes tandis qu' i ls se révol teraient 

contre un recrutement forcé, et comme effet du déve lop­

pement du système volontaire, une loi fut sanctionnée en 

1 7 5 8 , un au avan t la première batail le des Plaines 
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d ' A b r a h a m , qu i r e c o n n a i s s a i t l e s c o n t i n g e n t s vo lo i i 

I a i r e s c o m m e f a i s an t p a r t i e de l a m i l i c e . K l , d e l 'ait, on 

sa i t q u e , pour b ien < K S a n n é e s , a n t é r i e u r e m e n t à c e t t e 

loi u n e p r o p o r t i o n c o n s i d é r a b l e d e s e n r ô l e m e n t s d a n s l a 

m i l i c e a n g l a i s e é t a i t f ou rn i e de c e t t e m a n i è r e . 

Kii p o u r la p r e m i è r e fo is , les v o l o n t a i r e s 

f i i ïc i i i a p p e l é s a u x a r m e s d ' u n e m a n i è r e o f i i e i c l l c . L a 

p o p u l a t i o n de la G r a n d e B r e t a g n e n ' é t a i t a l o r s (pie hu i t 

m i l l i o n s , et la p e t i t e a n n é e r é g u l i è r e é t a i t a r d u e n i e n t 

e m p l o y é e à e s s a v e r de s u p p r i m e r l a r é v o l t e d e s c o l o n i e s 

q u i sont d e v e n u e s les K l a t s U n i s . L e roi d e F r a n c e , 

L o u i s N V 1 , a v a i t d é c l a r é la g u e r r e à l ' A n g l e t e r r e , et le 

p a y s s e m b l a i t p r e s q u e s a n s d é f e n s e . C 'es t à ce m o m e n t 

de d a n g e r qu'une- force c o n s i d é r a b l e de v o l o n t a i r e s o u 

d é f e n s e u r s du t e r r i t o i r e ( f c n e i b l c s ) fut l e v é e ; m a i s c e s 

c o r p s n ' euren t p a s d ' e x i s t e n c e p e r m a n e n t e . L e s v o l o n ­

t a i r e s r e p a r u r e n t en i 7<;,î, q u a n d les F r a n ç a i s , a p r è s 

l ' e x é c u t i o n de L o u i s X V I , d é c l a r è r e n t la g u e r r e à l ' A n g l e ­

t e r re et à la H o l l a n d e ; p e n d a n t t o u t e la l o n g u e g u e r r e 

qu i s 'en s u i v i t , les v o l o n t a i r e s d é p l o y è r e n t b e a u c o u p 

d ' a c t i v i t é , et, en j a n v i e r 1 8 0 4 , i ls n ' é t a i e n t p a s m o i n s d e 

4 0 3 , 0 0 0 h o m m e s . T o u r n é s en d é r i s i o n et c a r i c a t u r é s en 

F r a n c e , i ls é t a i e n t l ' ob j e t de l ' e s t i m e g é n é r a l e eu A n g l e 

t e r re , et l ' i m p r e s s i o n q u ' i l s y f i rent s u r l ' e s p r i t de la 

n a t i o n s'est t o u j o u r s p e r p é t u é e , b i e n (pie t o u s a i en t é t é 

l i c e n c i é s peu de t e m p s a p r è s la c h u t e f inale d e X a p o l é o n 

à W a t e r l o o , 

K11 1 S 5 S et 1 8 5 9 , les c o r p s d e v o l o n t a i r e s fu ren t 

r é o r g a n i s é s et p l a c é s d a n s l e u r p r é s e n t e c o n d i t i o n 

p e r m a n e n t e , c o m m e r é s u l t a t de r é m o t i o n p a t r i o t i q u e 

q u i p a s s a sur la G r a n d e B r e t a g n e , d a n s l ' a t t e n t e d ' u n e 

i n v a s i o n f r a n ç a i s e , au t e m p s de l a c o n s p i r a t i o n d ' O r s i n i . 

S i l 'on c o n s i d è r e (pie les r a s s e m b l e m e n t s de v o l o n ­

t a i r e s s ' iden t i f ien t en A n g l e t e r r e a v e c les é p o q u e s les 

p l u s c r i t i q u e s d e l ' h i s t o i r e n a t i o n a l e ; (pie, b i en d e s fois , 

la s é c u r i t é du p a y s n 'a r eposé (pie su r ce s s o l d a t s i m p r o ­

v i s é s , et ipie la p o p u l a t i o n a v a i t t o u j o u r s a u fond u n e 

p r e l e r e u c e p o u r ce s y s t è m e , en o p p o s i t i o n a u m i l i t a r i s m e 

r é g u l i e r , ou ne s ' é t o n n e r a p a s (pie les C a n a d i e n s d ' o r i g i n e 

a n g l a i s e aient a c c u e i l l i a v e c f a v e u r tou t ce q u i t e n d a i t à 

l r a n s l o r m e r le p r e m i e r s y s t è m e d e m i l i c e c a n a d i e n n e en 

un s e r v i c e v o l o n t a i r e . 

Il eût été s u r p r e n a n t , a u c o n t r a i r e , (pie l e s C a n a d i e n s 

F r a n ç a i s m a n i f e s t a s s e n t le m ê m e s e n t i m e n t . I l s é t a i e n t 

d ' u n e r ace q u i ne p rena i t p a s a u s é r i e u x les s o l d a t s 

v o l o n t a i r e s l e v é s à d i f f é r en t e s r e p r i s e s en A n g l e t e r r e , 

<pii a c c e p t a i t le s e r v i c e m i l i t a i r e o b l i g a t o i r e c o m m e l a 

s eu l e so lu t i on p r a t i q u e de la d é f e n s e n a t i o n a l e et q u i 

r e g a r d a i t la c o n s c r i p t i o n c o m m e un des p r i v i l è g e s d u 

c i t o y e n . Ht il i , e f au t p a s o u b l i e r q u e l es lo is s u r l a 

m i l i c e a u x q u e l l e s l e s C a n a d i e n s - F r a n ç a i s a v a i e n t é t é 

h a b i t u é s , aus s i b i en s o u s le d r a p e a u a n g l a i s q u e s o u s le 

d r a p e a u I r a u ç a i s , a v a i e n t é g a l e m e n t p o u r f o n d a t i o n le 

r e c r u t e m e n t p a r c o n s c r i p t i o n . 

11 n v a d o n c p a s à s ' é l o n n e r q u e l e n o u v c a u r é g i m e n t 

a i t eu d e s d é b u t s a s s e z p é n i b l e s . On t r o u v a b e a u c o u p 

d e d i f f i cu l té à o b t e n i r le n o m b r e d 'of f ic ie rs et d ' h o m m e s 

q u ' i l l a l l a i t p o u r r e m p l i r ses r a n g s . A la d i f f é r e n c e des 

r é g i m e n t s v o l o n t a i r e s a n g l a i s , q u i p r o f i t è r e n t d e l ' e x p é ­

r i e n c e d ' a n c i e n s o f f i c i e r s d e l ' a n n é e a n g l a i s e et d ' h o m m e s 

q u i a x a i e n t s e r v i d a n s les o r g a n i s a t i o n s v o l o n t a i r e s 

d ' A n g l e t e r r e , les o f f i c i e r s d u o l é i n e fu ren t o b l i g é s d ' a c ­

q u é r i r p a r l e u r s p r o p r e s m o y e n s les m u l t i p l e s d é t a i l s 

c o n c e r n a n t l ' o r g a n i s a t i o n d ' u n r é g i m e n t v o l o n t a i r e , e t , 

a u m i l i e u d e l eu r s d i f f i c u l t é s , il f a u t le d i r e , i ls n ' o b t i n r e n t 

p a s t o u j o u r s de l ' a u t o r i t é s u p é r i e u r e l ' a i d e et l a s y m p a ­

t h i e q u i l e u r é t a i e n t d u c s . 

De n o m b r e u s e s m u t a t i o n s se p r o d u i s i r e n t d a n s le 

b a t a i l l o n p e n d a n t l a p r e m i è r e a n n é e d e son e x i s t e n c e . 

L e 7 j a n v i e r 1 8 7 0 , P a s c a l A î n e s s e fut n o m m é s o u s -

l i e u t e n a n t p r o v i s o i r e d a n s la c o m p a g n i e X o . 1 ; pu i s , 

p a r o r d r e g é n é r a l d u 8 a v r i l 1 8 7 0 , fu ren t f a i t e s l e s n o m i ­

n a t i o n s s u i v a n t e s : C o m p a g n i e X o . 2 . c a p i t a i n e , Moïse 

T r u d e a u , l i e u t e n a n t , K . M . , à la p l a c e d e L . G o v e r , don t 

l e s s e r v i c e s ni' s o n t p l u s r e q u i s ; l i e u t e n a n t , A r i s t i d e 

S a i n t e - M a r i e , s o u s - l i e u t e n a n t , K . M . , à la p l a c e d e T r u ­

d e a u , p r o m u ; c o m p a g n i e X o . 4 , l i e u t e n a n t , J o s e p h 

P e r r a u l t , K . M . , à l a p l a c e de J . B r a u l t , d o n t l a d é m i s s i o n 

est a c c e p t é e . 

L e 2 8 o c t o b r e 1 8 7 0 , l a d é m i s s i o n d u s o u s - l i e u t e n a n t 

J o s e p h C . M a r c h a n d , de l a c o m p a g n i e X o . 3 , fu t a c c e p t é e . 

L e 1 e r d é c e m b r e , d é m i s s i o n du l i e u t e n a n t A . M . C h a r b o n -

n e a u , d e l a c o m p a g n i e X o . 1 , e t d u l i e u t e n a n t Miche l 

G a u v i n , d e l a c o m p a g n i e X o . 3 . L e 1 3 j a n v i e r 1 8 7 1 , 

d é m i s s i o n d e s l i e u t e n a n t s J o s e p h P e r r a u l t , d e l a c o m p a ­

g n i e X o . 4 , et P . M . C h a r r o n , d e l a c o m p a g n i e X o . 6. 

P a r o r d r e g é n é r a l d u 2 j u i n , 1 8 7 1 , n o m i n a t i o n d ' A u g u s t e 

L . D e l i s l e , l v . M . , c o m m e l i e u t e n a n t à l a c o m p a g n i e X o . 1, 

et d e G u s t a v e O u i m e t , c o m m e s o u s - l i e u t e n a n t p r o v i s o i r e 

à l a c o m p a g n i e X o . 7,. L e 28 j u i n 1 8 7 1 , f u r e n t n o m m é s : 

l v d m o n d C b a g n o n , K . M . , s o u s l i e u t e n a n t à l a c o m p a g n i e 

X o . 1, e n r e m p l a c e m e n t d e P . A î n e s s e , d é m i s s i o n n a i r e ; 

le s o u s - l i e u t e n a n t C v r i a c C a d o u a , F i . M . , f u t n o m m é 

l i e u t e n a n t à la c o m p a g n i e X o . 5, en p l a c e d e J . C. 

F i t z p a t r i c k , d é m i s s i o n n a i r e , et J o s e p h H c m s l e y , K . M . , 

fut n o m m é l i e u t e n a n t à l a c o m p a g n i e N o . 6, e n r e m p l a ­

c e m e n t d e C h a r r o n , d é m i s s i o n n a i r e . L e 4 a o û t . 1 8 7 1 , 

l a d é m i s s i o n du c a p i t a i n e A l p h o n s e D e n i s , d e l a c o m p a ­

g n i e N o . 6, fut a c c e p t é e . 

A u c o m m e n c e m e n t d e 1 8 7 2 , d e u x n o m s a p p a r u r e n t 

p o u r l a p r e m i è r e fo i s s u r l e s r ô l e s d u r é g i m e n t , q u i , d e p u i s , 

o n t é t é i n t i m e m e n t l i é s à s o n h i s t o i r e : l e y f é v r i e r , J . 

A l d r i c O u i m e t , E . M . , fut n o m m é l i e u t e n a n t à l a c o m p a ­

g n i e N o . 3 en p l a c e d e G a u v i n , a b s e n t , e t l e 1 8 j u i n , 

l ù n m a n u c l P . L a c h a p e l l e , M . I L , fut n o m m é c h i r u r g i e n 

e n p l a c e d e Iv. M o u n t , d o n t l a d é m i s s i o n é t a i t a c c e p t é e . 

L e 17 o c t o b r e 1 8 7 2 , le c a p i t a i n e A l p h o n s e C i n q - M a r s , de 

l a c o m p a g n i e X o . 3 , f u t n o m m é p a i e - m a î t r e , à la 

p l a c e d e C h a s . C . S p é n a r d , r e t r a i t é e n g a r d a n t s o n r ang . 

I C m e r v S a i n t e - M a r i e f u t n o m m é s o u s - l i e u t e n a n t p r o v i ­

s o i r e à l a c o m p a g n i e N o . 1, e n p l a c e d e K . C h a g n o n , 

a b s e n t , e t le l i e u t e n a n t J . A l d r i c O u i m e t f u t n o m m é 

c a p i t a i n e , e n p l a c e d e C i n q - M a r s , n o m m é p a i e - m a î t r e . 

I vu 1 8 7 2 , le 4 è m e " C h a s s e u r s C a n a d i e n s " r é o r g a n i s é , 
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lequel, soit dit n i passant , ava i t été stat ionne sur 

la i o ait ici v pendant k s t roui) les causés par les Fé nions eu 

I S ; D , disparut (léliui t ivetnen t, comme il ressort de 

l ' o i dre général su ivan t . eu da te du 2 3 mai de c e l l e année : 

"p 'auc batai l lon, Chasseurs Canadiens. Rapport 

avant été reçu que ce bata i l lon étail désorganise, il est 

pur les présentes licencié et r a y é des lisles de la milice 

ac t ive de la Puissance. L 'ad judant général adjoint 

pour le disl i ict mil i ta ire X o . << prendra les mesures 

nécessaires pour que les armes, les vètcuienls et autres 

effets mili taires en possession de ce corps soient remis 

au partie magasin du district à Montréal" . 

l>ans les ordres généraux de la même année, on 

l roiive , ;'i la date du 7 juin, relul ivci i iei i l aux Chasseurs : 

"Ancien 4 c i n e batai l lon, Chasseurs Canadiens. Vu 

l 'ordre général ( . 1 3 ) dit -V, mai dernier, le premier major 

laoques ( ). I .abranchc. F . M . , est 

place sur la liste des oll iciers en 

retraite, avec permission de con­

server son grade, comme cas spé­

cial, eu égard aux services m i l e s 

qu' i l a rendus (huis la mi l ice 

a c t i v e " . 

( lu se fera une idée de la lut te 

sévère pour l 'exis tence soutenue 

par le osème bata i l lon pendant les 

années suivantes , en suivant les 

nombreux changements qui eurent 

lieu parmi ses olliciers. 

1 X 7 !,c 1 1 juil let , Napoléon 

l ludon Hcauhcii, P .M. , fui n o m m é 

lieutenant à la compagnie Nu. ^ 

en place de ). A. Oii imcl , p romu 

il un plus haut grade . l,e l ooc tob re , 

la démission du lieutenant J o s . H. 

I Icmslcv, de la compagn ie X o . 6 , fut 

acceptée. Le 2 4 octobre, F r a n ç o i s 

Lapo in le , K M . , lut nommé capi­

taine de la compagnie Xo. 6 , à la 

place de Denis, et Kdmond Rar -

salou, l ieutenant provisoire en 

place de l l ems ley . Le 1 9 novembre , le sergent -major 

Pierre Bélanger , Iv.M., fut n o m m é lieutenant à la com­

pagnie X o . 4 , en place de J o s e p h Perraul t . Le 2 6 

décembre, ce même Hculenanl I ' . Bélanger devient capi­

taine de la compagn ie X o . 5 , à la place d ' A r t h u r 

Renaud , dont la démission fut acceptée ; F ranço i s Cor­

beille fut nommé l ieutenant et: K d m o n d Mae.Mahon sous 

l ieutenant, tous doux à ti tre provisoire , dans la compa­

gnie Xo. (>, en place de K. Ba r sa lou , démissionnaire , et de 

Cadoua , transféré à la c o m p a g n i e X o . 5. 

Kii 1 8 7 4 , il y eut aussi beaucoup de mutat ions. Le 

1 3 mars, le cap i ta ine T. S. C h a g n o n fut mis a la retraite, 

en gardant son g r ade ; le 2 7 mars, la démission du 

cap i ta ine J . B . Ivmond, quar t ie r -maî t re , fut acceptée; 

le 2 4 avr i l , A lexand re Desève fut nommé paie-maître 

en place du capi ta ine Cinq-Mars , qui reçut permission de 

se retirer en ga rdan t son grade . Le 9 octobre, le lieute-
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nant Auguste L . Delislc remplaça le capi ta ine Chagnon 

à la compagnie XO. 1 . Le 2 0 novembre , le sergent-major 

Adolphe Rochon devint officier quar t ie r -maî t re en lieu 

et place de J . B . Ivmond, qui ava i t démissionné. L e 

lieutenant X. I I . Beaulieu, compagnie Xo. démis­

sionna, cl Hubert C.irard, K.M. fut nommé l ieutenant 

en place de P. Bé langer . 

1 S 7 5 . Le 2 2 avr i l , le capi ta ine M. Trudeau , de la 

compagnie Xo. 2 . fut mis à la retraite, en gardan t son 

grade, et le l ieutenant A. A. Sa in te Marie démissionna. 

Le même jour, la démission du capitaine J . Aldrie 

Ouiinet, de la compagn ie Xo. 3 . fut acceptée. L e 3 0 avr i l , 

le paie maître, Alexandre Desève et le sous lieute­

nant T. Iv. Suinte Marie, de la compagnie Xo. 1 , donnent 

leur démission. Le 1 4 mai, la démission du capi ta ine 

Auguste L. Delislc est acceptée. 

Le 1 or octobre 1 8 7 5 , eut lieu le 

premier changement dans le com-

niai idcmanl du régiment, l 'ordre 

général de ce jour contenant ce qui 

. suit : "o lé ine bataillon, Carabiniers 

du Mont R o y a l . Les services du 

lieutenant colonel Joseph Bea ud rv , 

comme ollicier de la milice ac t ive , 

ne seront plus requis à l 'avenir . 

Compagnie X o . 4 , Montréal : les 

services du lieutenant Hubert 

Girard , comme officier de la milice 

act ive, ne seront plus requis à 

l ' aveni r . " 

Le 1 3 octobre de la même 

année, un changement général des 

olliciers de la compagnie X o . 1 fut 

publ ié: le capitaine J . Vahnire 

Bourdon, K.M. , prenant la place de 

Delislc, démissionnaire ; le lieute­

nant Kusèbe Lapierre , K . M . , celle 

de Bourdon, promu; J e a n - B a p t i s t e 

l 'outré, K .M. , celle de Sa in te Marie, 

démissionnaire. Knlin le 3 décem­

bre, nous trouvons la longue liste 

su ivan t e : compagnie Xo . 3, le l ieutenant provisoire 

François Corbeille nommé à la place de Beaulieu, démis­

s ionnaire ; compagnie Xo. 4, capitaine Marcel K. 

Lymburne r (provisoire) à la place de Silfrid Delislc, 

démissionnaire; lieutenant. Nazaire Lymburne r , (provi­

soire) en place de G i r a r d ; compagnie X o . 5, capi ta ine 

Kusèbe G. Phaneuf (provisoire) en place de Pierre 

Bélanger, décédé ; sous l ieutenant provisoire, Louis 

Kdouard Cloutier, en place de Paradis , démiss ionnaire ; 

compagnie Xo. 6 , nommé lieutenant, Alphonse Couture, 

K . M . , en remplacement de Corbeille, passé à la com­

pagnie X o . 3 ; la démission du sous-lieutenant Kdmond 

MacMahon fut acceptée . 

Kn 1 8 7 6 : 2 8 janvier , Joseph D. Chartrand, K .M. , 

nommé capitaine, de. la compagnie No. 2 , en place de 

Trudeau , mis à la re t ra i te . 2 5 février, le capi ta ine Char­

trand fut choisi adjudant en place de Benjamin Parent . 
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.ulmis à faire valoi r ses droits à la major par brevet 

retraite, avec rang de major. L'officier quart ier-maître 

Rochon ayant quitté le territoire, son nom fut retranché 

de la liste 'des officiers de la milice ac t ive . 8 septembre, 

le major Michel F . Déguise, lieutenant-colonel par 

brevet , fut admis à la retraite en gardant le rang de son 

brevet, et François Audct Lapointe fut nommé officier 

quart ier-maître en place de Rochon. Le même numéro 

de la Gaze l l e officielle annonçait la retrai te du l ieutenant 

Cyr iac Cadoua, du No. 5, qui gardai t son rang. Le 20 

octobre, Alphonse A . Germain, K.M., fut nommé lieute­

nant à la compagnie No. 4, en place de Nazaire Lymburne r , 

qui ava i t quitté le territoire; dans la compagnie No. 6, 

Pierre Z. Lanetôl , lieutenant, en place de J . A . Couture , 

dont la démission était acceptée, et Prosper H . l l a n d -

lield, sous lieutenant provisoire en place de MacMahon, 

retraité. La même année, Louis Alphonse P . Bar the , 

H.M., fut nommé capitaine de la compagnie No. 5, en 

place d 'Eusèbe G. Phaneuf, dont la démission étai t 

acceptée. 

1 8 7 7 : Le Q février, Joseph Beauchamp fut nommé 

officier paie maître en place de Desève, démissionnaire. 

Le 2;, février, nombreuses nominat ions: A la compagnie 

No. 1, Achille Marchand, sous-lieutenant provisoire, en 

place de Jean-Bap t i s t e Poutre, démissionnaire; compa­

gnie No. 2, Henri Merrill, K.M., capi taine, à la place de 

Char t raud, nommé adjudant ; Georges S. Malepart , H.M., 

nommé lieutenant en place de,S. 1C. Sainte Marie, démis­

s ionnai re ; Wolfred Duplessis, nommé sous-lieiitenant 

provisoire eu place de Sainte Marie, promu; compagnie 

No. 3, J . Clément Dausercau, H.M., nommé capi ta ine à 

la place de Ouimet, démissionnaire; Etienne I). Colleret, 

nommé lieutenant provisoire, en place de I'\ Corbeille, 

dont la démission est acceptée; compagnie No. 4 , : Henri 

Galarneau, lieutenant provisoire, eu place d 'Alphonse A . 

Germain , démissionnaire; Tancrède Terroux, sous-

lieutenant provisoire. 

Quelques-unes de ces nominations devaient avoi r 

une courte durée. Le 22 juin, nouveaux changements : 

P. O. Joseph Hébert devint capi ta ine de la compagnie 

No. 3 en remplacement de Clément Dansereau, dont la 

démission était acceptée. A la compagnie No. 5, le lieu­

tenant Georges S. Malepart, H. M., fut nommé capi ta ine 

en remplacement de L . A. P. Bar the , démissionnaire. 

A la compagnie No. 6, Charles E . Rottillard fut nommé 

sous lieutenant provisoire en remplacement, de Prosper 

H. Haudlield, dont la démission fut acceptée. L e 20 

juillet, le capi taine P. O. J . Hébert fut nommé adjudant 

en place de Joseph 1 ) . Chartraud, absent du territoire. 

Le paie-maître Joseph Beauchamp, après avoi r obtenu 

un certificat de compétence devant un "conseil de 

volontaires" , fut nommé capi ta ine à la compagnie 

No. 3 en place d 'Hébert . Le 28 septembre, Henri E . 

Morin, nommé sous-lieutenant à la compagnie No. 3 en 

remplacement de Gus tave Ouimet, absent, et Georges 

\V. Watier, K. M., lieutenant à la compagnie No. 5 en 

place de Cadoua, démissionnaire. L e 30 novembre 

J e a n Camil le Gaguou , E . M . , fut nommé cap i ta ine de la 

compagnie No. 2 en place de M. K. L y m b u r n e r , dont la 

démission était accep tée ; et à la compagn ie No. 5, 

Adolphe Grenier devint sous- l ieutenant provisoire en 

place de Louis K. Cloufier , absent . L e 21 décembre, le 

capi ta ine J . C. Gagnon fut nommé paie-maî t re en place 

du capi ta ine B e a u c h a m p , passé à la 3e compagnie . 

1 8 7 8 . - - L e 4 j anv ie r , la démiss ion du l ieutenant 

Euscbe Lapier re et celle du sous- l ieutenant Achi l le 

Marchand, de la compagn ie No. 1, furent acceptées. 

Le 28 janvier , le docteur Pierre F ranço i s Casgra in fut 

nommé assis tant-chirurgien. L e m ê m e ordre annon­

çait que le l ieutenant Henri Ga l a rneau , de la compagnie 

No. 4, ayant quit té le terri toire, son nom étai t r ayé du 

rôle des officiers de la mil ice a c t i v e . Il y a v a i t un avis 

semblable, dans la Gaze t te du 3 mai , concernant le 

capi ta ine Paul J . Y a l m i r e Bourdon , de la 1è re compa­

gnie. Le 6 septembre, Augus t e Grund le r fut nommé 

l ieutenant en second dans la compagn ie No. 6, en place 

de Roui l l a rd , promu, et le 7 févr ier de la même année, le 

l ieutenant G. T. D. Colleret é ta i t devenu cap i t a ine de la 

compagnie No.3 en place de J o s e p h B e a u c h a m p , dont la 

démission était acceptée . Le 28 mars , J . B . A . Martin 

fut nommé l ieutenant provisoi re à la compagn ie No. 5 

en place de Georges W. Wat ier , absent . 

L e 19 juillet 1 8 7 8 , parut l 'ordre général s u i v a n t : 

"65ème Ba ta i l lon "Carab in i e r s du M o n t - R o y a l " . 

Es t nommé Lieu tenan t -Colone l , Major et L ieu te­

nant-Colonel t i tulaire , Napoléon L a b r a n c h e , E . M . , vice 

B e a u d r y . 

Sont nommés Majors : Cap i t a ine Franço i s Lapoin te , 

B . V . , de la compagnie No. 6, v i c e L a b r a n c h e promu; 

Capi ta ine et A d j u d a n t Pierre O c t a v e J o s e p h Llébert, 

B . V . , vice Déguise, qui a donné sa démission. 

Compagnie No . 1. E s t n o m m é Capi ta ine , Pierre 

J o s e p h Bédard , B . V . , v i ce B o u r d o n ; est nommé Lieute­

nant provisoirement , J o s e p h Robe r t , v i ce Lap ie r re , qui 

a donné sa démission. 

Compagnie N o . 2 . E s t nommé Capi ta ine , Enseigne 

Wolfred DuPlessis , B . V . , v ice G . Henr i Merril l , dont 

l a démission est pa r le présent acceptée . E s t nommé 

Lieu tenant , Louis E t i enne Napoléon Pra t te , B . V . , vice 

Malepart , transféré dans la Compagn ie No. 5. 

Compagnie N o . 4. E s t nommé Capi ta ine , Enseigne 

Tancrède Ter roux , B . V . , v i c e G a g n o n , nommé payeur . 

E s t nommé L ieu tenan t , J o s e p h Chalut , E . M . . v ice 

Gala rneau . Est nommé Ense igne , J a m e s W a l t e r K e a r -

ney, B . V . , v ice T e r r o u x , promu. 

Compagnie N o . 6 Es t nommé Capi ta ine , Enseigne 

Charles Cal ixte Rou i l l a rd , B . V . , v i ce Lapo in t e promu. 

E s t nommé L ieu tenan t p rov iso i rement , J o s e p h Giroux, 

v ice Pierre Lane tô l , dont la démiss ion est par le présent 

accep tée . " 

Ev idemment , une crise é tai t à la veil le de se produire 

dans les affaires du régiment . L e nombre des officiers 
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a l l a i t t o u j o u r s cri d i m i n u a n t , e t p a r m i c e u x q u i r e s t a i e n t , 

l e s d i f f é r e n c e s d ' o p i n i o n s s ' a c c e n t u a i e n t . L e l i e u t e n a n t 

c o l o n e l L a b r a n e h e é t a i t un a d m i r a b l e i n s t r u c t e u r p o u r 

l ' e x e r c i c e , un d e s m e i l l e u r s q u ' o n a i t j a m a i s v u s su r 

le C h a m p de M a r s ; m a i s il ne r é u s s i s s a i t p a s si b i e n d a n s 

l e s s u j e t s d ' a d m i n i s t r a t i o n et d e d i s c i p l i n e : de p lu s , 

o u p e u t s ' i m a g i n e r q u e l ' i n t e r v a l l e d e ( r en t e -e t un m o i s 

e n t r e l a r e l r a i t c d u l i e u t e n a n t c o l o n e l B e a u d r v et la 

n o m i n a t i o n d u l i e u t e n a n t c o l o n e l L a b r a n e h e a u c o m m u n 

d é m e n t d u o^è rne , n ' é t a i t p a s f a i t p o u r a m é l i o r e r la 

d i s c i p l i n e d u r é g i m e n t . 

L ' o r d r e g é n é r a l q u i su i t fut p u b l i é le 5 d é c e m b r e 

1 8 7 9 : 

" é ^ è n i e b a t a i l l o n , C a r a b i n i e r s d u M o n t R o y a l . 

" L a d é m i s s i o n d u L i e u t e ­

n a n t - C o l o n e l N a p o l é o n L a 

b r a n c h e est p a r le p r é s e n t 

a c c e p t é e . 

" C o m p a g n i e N o . 2 , M o n t 

r é a l L a d é m i s s i o n d u C a p i ­

t a i n e W o l f r e d D u P l e s s i s es t 

p a r le p r é s e n t a c c e p t é e . 

' ' C o m p a g n i e N o . 4, M o n t ­

r é a l . L e C a p i t a i n e T a n c r è d e 

T c r r o u x est p a r le p r é s e n t 

r e m e r c i é de s e s s e r v i c e s c o m m e 

o f f i c i e r d e l a m i l i c e a c t i v e . 

" C o m p a g n i e N o . 5 , M o n t ­

r é a l . L a d é m i s s i o n d u C a p i ­

t a i n e G e o r g e s S . M a l e p a r t e s t 

p a r l e p r é s e n t a c c e p t é e . 

K l le 2 6 d é c e m b r e 1 8 7 9 : 

" L e m a j o r F r a n ç o i s L a p o i n t e 

e s t p a r le p r é s e n t r e m e r c i é , 

s e s s e r v i c e s c o m m e of f i c i e r d e 

l a m i l i c e a c t i v e n ' é t a n t p l u s 

r e q u i s . " 

N o u s v o i c i a r r i v é s à l a fin 

d e l ' a n n é e 1 8 7 9 e t d e c e q u ' o n 

p o u r r a i t a p p e l e r l ' e n f a n c e d u 

r é g i m e n t . C e t t e e n f a n c e a v a i t 

é t é r u d e , e t , p o u r c e u x q u i j u g e a i e n t l a s i t u a t i o n d u 

d e h o r s , i l p a r a i s s a i t y a v o i r p e u d e c h a n c e s p o u r j \ m e 

a m é l i o r a t i o n d a n s u n t e m p s p r o c h a i n . C e p e n d a n t l e s q u e l ­

q u e s b o n s o f f i c i e r s q u i r e s t a i e n t ne d é s e s p é r a i e n t p a s ; i l s 

p e n s a i e n t q u e l e ô s è m e a v a i t r é u s s i , m a l g r é t o u t , à 

t r a v e r s e r l a p é r i o d e l a p l u s d é l i c a t e d e s o n e x i s t e n c e , et 

q u ' o n a l l a i t b i e n t ô t m a r c h e r s u r u n t e r r a i n p l u s s o l i d e . 

C e s o f f i c i e r s , a v e c l a c o o p é r a t i o n d u l i e u t e n a n t - c o l o n e l 

H a r w o o d , e n t r è r e n t e n p o u r p a r l e r s a v e c u n c e r t a i n 

n o m b r e d ' h o m m e s i n f l u e n t s q u i a v a i e n t d é j à é t é a t t a c h é s 

a u r é g i m e n t o u à d ' a u t r e s c o r p s d e l a m i l i c e , e t b i e n t ô t 

o n v i t se d e s s i n e r u n h e u r e u x p l a n d e r é o r g a n i s a t i o n su r 

d e s b a s e s p l u s s a t i s f a i s a n t e s . 

M a i s , a v a n t d ' e x p o s e r e n q u o i c o n s i s t a i t c e t t e 

r é o r g a n i s a t i o n , r e v e n o n s s u r q u e l q u e s - u n s d e s é v è n e -
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m e u t s les p l u s i n t é r e s s a n t s d a n s l ' h i s t o i r e d u 6 5 6 1 1 1 1 ' , 

p e n d a n t ses d i x p r e m i è r e s a n n é e s d e d u r é e . 

K n 1 8 7 1 , le b a t a i l l o n pr i t p a r t a u g r a n d c a m p t e n u 

à l . a p r a i r i c et q u i e m b r a s s a i t p r e s q u e t o u s l e s c o r p s d u 

5 è i n c et d u o è m e d i s t r i c t s m i l i t a i r e s . Il y e u t l à 5 , 3 1 0 

h o m m e s , o f f i c i e r s c o m p r i s . L e c a m p d u r a s e i z e j o u r s 

et fut i n s p e c t é p a r le c o l o n e l R o b e r t s o n R o s s , a d j u d a n t -

g é n é r a l de la m i l i c e , q u i , d a n s le r a p p o r t q u ' i l f i t , d i s a i t : 

" A la r é u n i o n d e l a d i v i s i o n , j e t r o u v a i q u e l a ^ème 

b r i g a d e p r e s q u e tou t e n t i è r e é t a i t c o m p o s é e d e C a n a ­

d i e n s d e l a n g u e f r a n ç a i s e , e t . a v a n t d é j à r e m a r q u é le 

g r a n d n o m b r e d e n o m s f r a n ç a i s , à l ' a p p e l d e s c o m p a ­

g n i e s , d a n s les d e u x a u t r e s b r i g a d e s , c o m p o s é e s en g r a n d e 

m a j o r i t é de C a n a d i e n s de l a n g u e a n g l a i s e , je m e fis 

d o n u e r u u c o m p t e r e n d u e x a e t 

d u n o m b r e de C a n a d i e n s -

f r a n ç a i s p r é s e n t s a u c a m p de 

L a p i a i r i c , et j e t r o u v a i q u ' i l 

d é p a s s a i t 2 , 0 0 0 . 

" L ' a p p a r e n c e et l ' é t a l 

rée l d e l a m a j o r i t é d e s c o r p s 

d ' i n f a n t e r i e , en c e q u i r e g a r d e 

l ' e x e r c i c e m i l i t a i r e , le b o n é t a t 

d é s a r m e s , l ' é q u i p e m e n t et le 

p o r t m i l i t a i r e , é t a i e n t i n f é ­

r i e u r s g é n é r a l e m e n t à c e q u e 

j ' a v a i s c o n s t a t é p o u r l a m a j o ­

r i t é d e s c o r p s d ' i n f a n t e r i e de 

la p r o v i n c e d ' O n t a r i o , q u o i ­

q u ' i l y eû t d e s e x c e p t i o n s ; 

m a i s les h o m m e s , b i e n q u ' e n 

g é n é r a l i l s ne f u s s e n t p a s si 

g r a n d s d e t a i l l e , p a r a i s s a i e n t 

a u m o i n s a u s s i v i f s e t a u s s i 

r o b u s t e s ; m ê m e , q u e l q u e s 

c o m p a g n i e s r u r a l e s , a u s s i b i e n 

p a r m i les f r a n ç a i s q u e p a r m i 

l e s A n g l a i s , p a r a i s s a i e n t c a p a ­

b l e s d ' e n d u r e r d e g r a n d e s 

f a t i g u e s , e t l ' a d r e s s e a v e c 

l a q u e l l e i l s s ' a d a p t è r e n t à l a 

v i e d e c a m p é t a i t t r è s f r a p ­

p a n t e ; e t c e r t a i n e m e n t , d a n s 

c e t t e b r a n c h e t r è s i m p o r t a n t e d e l ' i n s t r u c t i o n m i l i t a i r e , 

l es C a n a d i e n s , t an t F r a n ç a i s q u ' A n g l a i s , o n t p e u à 

a p p r e n d r e d ' a u c u n e a n n é e , e t m ê m e p o u r r a i e n t en 

r e m o n t r e r à p l u s i e u r s . 

" L e l i e u t e n a n t - c o l o n e l O s b o r n e S m i t h , q u i c o m m a n ­

d a i t l e c a m p , r a p p o r t e q u e l a c o n d u i t e g é n é r a l e d e s 

t r o u p e s é t a i t e x c e l l e n t e , et q u ' i l c r o y a i t q u e , p o u r u n si 

g r a n d n o m b r e d ' h o m m e s a s s e m b l é s , o n n ' a v a i t j a m a i s v u 

si p e u d ' a c t e s r c p r é h e n s i b l e s o u m ê m e i r r é g u l i e r s . I l n ' y 

a v a i t a u c u n c a s de m a l a d i e g r a v e , m a i s i l y e u t m a l h e u ­

r e u s e m e n t d e u x a c c i d e n t s q u i c a u s è r e n t l a m o r t : u n 

h o m m e se n o y a e n s e b a i g n a n t , e t u n a u t r e s e b l e s s a 

m o r t e l l e m e n t e n m a n i a n t s o n f u s i l . On a f a i t d u t i r à 

l a c i b l e a u t a n t q u e c ' é t a i t p o s s i b l e . L e c a m p fut 

v i s i t é p a r le l i e u t e n a n t - g é n é r a l S i r H a s t i n g s D o y l e , 



65 h RÉGIMENT, CARABINIERS MONT-IW VAL 

commandant les forces régulières de S a Majesté dans 

l 'Amérique anglaise du nord. L'honorable ministre de 

la Milice et delà Défense l'ut témoin d'un delile gênerai, 

et ensuite il fil l'inspection du camp. A cette occasion, 

il t int une réception à laquelle furent invités tous les 

officiers présents au camp. 

"Pou r habituer les troupes aux déplacements en 

masse, il lut décidé d'amener la division tout entière à 

.Montréal, le 8 juillet, et, après avoir effectué dans cette 

ville une jonction avec certains corps qui y résidaient^ 

asserune revue d'ensemble. Laissant 400 hommes 

ird 
d 
à la garde du camp, la division partit de L a p r a i n e 

pendant la nuit du 7 juillet et de bonne heure le mat in 

du S. et se dirigea sur Montréal, les hommes portant leurs 

v ivres pour une journée. La cavalerie et l 'artillerie se 

rendirent à Saint Lambert , où elles traversèrent la ri vière ; 

l ' infanterie avançant par les routes, les chemins de fer et 

les bateaux à vapeur. Ivn arrivant à Montréal, ces 

troupes se joignirent avec le corps d'artillerie de la 

garnison et deux batteries de la brigade du Grand-Tronc. 

Vers 11 heures, 0 ,170 hommes se trouvaient massés 

sur les terrains de la ferme Logan. Le temps était 

superbe, et nu nombre immense de spectateurs assista 

avec fierté à celle concentration d'une partie de l ' "armée 

canadienne". Les mouvements furent bien exécutés, 

et la tenue des troupes à la revue, aussi bien que dans la 

marelle par les principales rues de la ville, leur lit beau­

coup d'honneur. La division retourna au camp le 

même jour, sans accident ni aux hommes ni aux chevaux , 

après avoir marché en moyenne seize milles et avoir 

Ira versé deux fois le fleuve Sainl Laurent. ' fous 

les arrangements de cette marche militaire furent 

préparés et exécutés sous les ordres du lieutenant-colonel 

Osbornc Smith, C. M. (»., qui, dans celte occasion, lit 

preuve de beaucoup d'habileté. 

" 1 1 parait qui', bien qu'un grand nombre d 'hommes, 

dans la ville de Montréal, aient le désir d'entrer dans 

ipielques uns des corps militaires ou de s'y rengager, 

beaucoup d'eux en sont pratiquement empêchés par 

ceux qui les emploient, lesquels, dans leur égoïsme, 

obligent ceux à qui ils donnent de l 'ouvrage à réclamer 

leur décharge de la milice active avant de consentir à les 

engager ." 

L'effectif autorisé de la milice active, pour le 6ème 

district, était ce l le année là ( 1 8 7 1 ) de ; „ 2 2 8 ; mais le 

nombre réellement disponible et qui part icipa aux 

exercices réguliers ne fut que de 1 , 5 1 2 , ou moins que la 

moitié. Cette force se composait du 40111 e batai l lon 

sous le eomniandemant du major T. (). Labrai iche, qui ' 

au temps des exercices annuels, n ' ava i t que 4 of f ic ie rs et 

40 hommes, c'est à dire moins que le nombre normal 

«l'une compagnie; le 6 4 ème bataillon, lieutenant-colonel 

Nodier, avec 23 officiers et 184 hommes; le 6 5 ème batai l ­

lon, lieutenant colonel Heaudrv, avec 17 officiers et 1 5 8 

hommes; le bataillon provisoire de Trois -Rivières . avec 

12 "/liciers el 100 hommes; le bataillon provisoire de fo­

llette, avec 17 officiers el , 5 4 h o m m C s ; le bataillon provi­

soire de Sa in t l l y a c i n t l i e , avec ri officiers et 145 hom­

mes; plus 17 compagn ies séparées d ' infanter ie . 

Dans son rapport annuel de 1 8 7 2 , le lieutenant-

colonel I l a rwood disai t du district placé sous son com­

mandemen t : 

' " fous les corps dont les noms sont mentionnés 

dans le rapport d ' inspect ion ont accompl i leur exercices 

annuels de 1 8 7 1 - 1 8 7 2 au c a m p de Lap ra i r i e sous la 

direction du l ieutenant-colonel d 'Odc t d'Orsonncns 

major de brigade, qui exerça le c o m m a n d e m e n t à ma 

place, parce que je fus obl igé de q u i 1 1 e r le camp en congé 

de maladie . Malgré la perte soudaine et douloureuse de 

son fils, le l ieutenant-colonel d 'Orsonnens resta au camp 

et v remplit admi rab lement tous ses devoi rs . 

" J e suis heureux de rendre témoignage ici des 

efforts faits par mes majors de b r igade , le lieutenant-

colonel d 'Orsonnens, le l ieutenant-colonel Hanson et le 

l ieutenant-colonel de Bcl lefeui l le , ainsi que par les 

officiers c o m m a n d a n t les différents corps, en rapport 

avec ce c a m p de L a p r a i r i e . 

' 'Malgré le grand nombre d 'hom mes présent, et le succès 

apparent du rassemblement , il est de mon devoir de 

vous informer que la p lupar t des corps volontaires 

actuels pourraient à peine compte r sur les deux tiers de 

leur effectif, en cas de nécessité i m m é d i a t e ; et, dans plus 

d'une localité, il ne serai t pas p ruden t , à cause de la 

populat ion flottante, de compte r m ê m e sur la moitié des 

hommes régul ièrement enrôlés. 

" A p r è s consul ta t ion avec les officiers commandants 

de corps dans mon distr ict , j ' e n suis arr ivé à me con­

vaincre qu'il est nécessaire d'en ven i r au t i rage au sort. 

"Plus ieurs personnes d 'une bonne posit ion m'ont 

déclaré qu'elles por tera ient très vo lont ie rs le fusil s'il y 

a v a i t danger i m m é d i a t , mais qu 'e l les ne pouvaient 

négliger leurs affaires et comprome t t r e leur fortune, 

en s ' a t tachant régul ièrement à un régiment ,—oubliant 

sans doute que cont r ibuer à. la défense du p a y s est une 

dette sacrée pour tous les hommes va l i de s ; c'est pourquoi, 

dans mon humble opinion, le seul moyen juste, et légal 

d 'y faire contr ibuer chacun éga lement , c'est le t irage au 

sort, qui procurera à tous, à leur tour, les connaissances 

mil i taires indispensables au jourd 'hu i à tout bon citoyen. 

" J ' a jou t e ra i encore que, après ce que j ' a i appris des 

officiers qui commanden t les différents corps, je suis 

conva incu que les deux tiers de nos volontaires de­

manderont leur congé dès qu ' i ls au ron t fini leur temps". 

L ' inspect ion de 1873 p a r l e l ieutenant-colonel A. C. 

de Lo tb in ic re -Harwood , A . G . A . , qui eut lieu le 26 

décembre, serait considérée é t r ange de nos jours : les 

hommes n 'ava ien t pas d 'uniformes, les anciens étant 

usés et les n o u v e a u x n 'é tant pa s encore arr ivés . Celte 

inspection se fit a u x quar t iers du rég iment , et les mouve­

ments se bornèrent à l 'école de compagn ie et aux 

exercices du manuel et du feu. Le l ieutenant colonel 

B e a u d r y c o m m a n d a i t le f^ème, et la force présente 

é t a i t : pour la compagn ie X o 1, le capi ta ine Chagnon, 
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oflU'irn» cl 2.S sous officiers cl soldats ; ]xmr 1 a compa 

,i;iiu- N o . .', le cap i t a ine Trudeau , 2 officiers cl sous 

officiers cl s o l d a i s ; la c o m p a g n i e X o . cap i ta ine A. 

( h i iniet , M . l ' . l ' . . était absente ; pour la compagn ie X o . 4 , 

!e cap i ta ine S. Dclislc, i ol l icicr et ;o sous officiers cl 

so lda ts ; pour la c o m p a g n i e X o . s, le capi ta ine T . liclau 

ge-r, oll icicrs et s.i sous officiers cl soldats ; pour la 

c o m p a g n i e X o . 6 , le capi ta ine I.apoinu-, ; officiers cl 

,| 7 sous oll icicrs cl soldats ; élat major du régiment , 

7 officiers et 6 sergents . Kn tout , î S officiers cl 1 0 4 sot 1 1 ' 

officiers cl so lda is . 

Le rapport de l 'adjudant général adjoint disail : 

" I m p o s s i b l e de donner des points au mér i te . l.c 

t ir à la cible n'a pas été convenablement prat iqué. 

Que lques unes des compa­

gnies , quand elles s 'exercent 

dans leurs p ropres quart iers , 

n 'ont pas d 'espace suffisant, 

et le 65,01110 ba t a i l lon n'a 

c o n s o m m é qu 'un très petit 

n o m b r e de ca r touches" . 

L' i nspe-et ion de 1 8 7 4 lut 

fa i te le 2 4 n o v e m b r e par le 

m ê m e l ieu tenant -colonel I lar 

w o o d . L e l ieu tenant -colonel 

Bcaudry était à la tê te du 

r ég imen t , et l ' e f fec t i f présent 

fut de 2 5 2 h o m m e s , ainsi 

c o m p o s é : C o m p a g n i e X o . 1, 

cap i t a ine A . De'lisle, 2 officiers 

cl 4 0 sous ol l ic icrs et soldats ; 

c o m p a g n i e X o . 2 , cap i ta ine 

.M. Trudeau , 1 officier cl 5 4 

sous officiers et so lda ts ; com­

pagnie' X o . 5;, cap i t a ine A . 

O u i m e t , 1 officier cl 3 5 sous 

officiers et so lda t s ; c o m p a g n i e 

X o . 4 , capitaine- S. Ik' l isle, 1 

ol l ic icr et 4 0 sems officiers et 

so lda ts ; c o m p a g n i e X o . 5 , 

cap i t a ine I \ Hélanger , 2 oll i­

cicrs et 4 1 sous-officiers et 

so lda t s ; c o m p a g n i e X o . 6 , 

cap i t a ine F ranço i s Lapo in t e , 

officiers et so lda t s ; é ta t -major , 7 officiers et 6 sergents. 

On exécuta la routine- d ' inspect ion . On ne t rouva pas 

m o y e n de faire su ivre aux h o m m e s la pra t ique de tir 

r ég l emen ta i r e . 

Le l ieu tenant -colonel ITa rwood paraît a v o i r été très 

découragé par la cond i t ion dans laepiclle se- I r o u v a i l 

son dis t r ic t , à on juger par son r appor t : 

" I l csf inu t i l e ele répéter ici , disait il, tout ce- que 

j ' a i d i t dans mes rapports précédents sur l 'urgence 

d ' é t ab l i r le t i rage au sor t ; cependant je ne peux ni'e-m 

pêcher de faire- ce t t e remarque , que, dans un cas c o m m e 

celui que nous avons sous les yeux , où des compagn ies 

de vo lon ta i r e s ne peuven t conserver leur effectif, il 
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ollicicrs e-t 40 sous 

devra i t c i re permis aux capi ta ines de recruter par tirage-

dans la îéscrvc le nombre d ' h o m m e s nécessaire- pour 

e-ompléli-r cet e-lïee'tii." 

l 'ans sou rapport officiel pour l 'année su ivan te , le-

cnloue-l disait encore-; " A la lin de décembre 187.S, j ' a i 

passé, un soir, à l ' H ô l e l de- V i l l e , l ' inspect ion du 6 5, è 1110 

bata i l lon c o m m a n d e par le lie-iilenaiit coloni-1 .Napoléon 

I.abi anche. Ce corps m- faisait que c o m m e n c e r à 

pra l iq iHT les cNcrciccs, mais, connue- je suis o b l i g é 

d ' e n v o y e r ce rapport le .s janvier , j ' a i cru qu ' i l était 

préférable de faire l ' inspection avant la lin de la pér iode 

de 1.' jours; d 'ai l leurs, la salle 011 s 'exerce ce bata i l lon 

doit être laissée aux auti'i-s corps de milice qui n'ont pas 

encore tmi leur série d 'exercices . L ia ien t présents à 

l ' inspect ion 14 oll icicrs cl 24 .2 

sous officiers et soldats . Les 

hommes ont bonne- mine , et, 

sous la direct ion du lieutenant -

colonel l .abranche, ils vont 

hiculé>! deven i r un des me-il 

leurs corps de la mi l i ce . I,es 

armes étaient en bon état , 

mais la plupart des hommes 

é 1 a i e 11 I dépourvus d 'uni-

l'ormes et de fouru imenls . 

Ils v iennent de recevo i r des 

capotes . Le 651-1111- a une 

bonne musique. I,es quelques 

m o u v e m e n t s qu ' i l exécuta 

furent satisfaisants, et nous 

en l i rons un bon augure pour 

l ' a v e n i r . " 

Un grand émoi fut cause 

à Mont réa l , en 1 S 7 7 , quand 

les sociétés "orangiste-s" de­

là vi l le annoncèrent qu 'e l les 

ava ient l ' in tent ion, le 12 

juille-t, de célébrer par 11110 

g rande parade l ' anniversa i re 

de l à v ic to i re du roi Gu i l l aume 

d 'Orange sur les I r landais 

ealholie |ues à la ba ta i l le de­

là l i ovne . l in bon nombre de cathol iques i r landais 

inenacaie-nl d ' empêcher cet te sort ie, et on élisait que 

des émissaires féniens étaient arr ivés des lvtats Unis 

pour fomenter le- désordre. Des p rovoca t i ons furent, 

échangées, des menaces furent publiées des deux ce'ités ; 

heureusement des c i toyens éininents in te rv in ren t et 

persuadèrent les Orangistes , presque au dernier m o m e n t , 

d 'abandonner leur projet . Malgré cela, les esprits é ta ient 

très exci tés dans Montréal , e-t, quelques jours avan t 

le- 1 2 , les chefs de- la mi l ice , c o m m e mesure de précaut ion , 

firent appel aux corps mi l i ta i res de la vi l le pour fournir 

une garde- dans leurs casernes respect ives. 

A cet te époque , les quart iers du 6501110 é ta ient à la 

caserne de la v ie i l l e por te de Québec , un grand bâ t imen t 

de pierre, tout en délabre, en touré d'un haut mur, avec 

I . T . C . K I ' N I H . U K 
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une grande porte donnant sur l a rue des Commissaires , c l 

situé où se trouvent à présent les hangars et les bureaux 

de fret, du chemin de fer Pacifique Canadien, sur la rue 

Notre-Dame est. Cet le caserne se trouvait au milieu d'une 

population pauvre et déréglée, Iacpielle, depuis le départ 

des troupes anglaises, était l'objet de l 'attention part ieu 

ière de la police municipale. La place devant la caserne, 

les terrains vagues et les ruelles avoisinantes, étaient le 

rendez-vous favori de gens grossiers, de bravaches et de 

criminels qui, pendant des années, sous le nom de " la 

bande du cheval noir" ont tenu la partie est de la ville 

sous la (erreur, et qui déjà, pendant l 'occupation mil i ta ire 

anglaise, avaient maintes fois donné du trouble aux 

autorités mili taires. 

rendant les deux ou trois premiers jours de garde 

du d.sème, les sentinelles furent en butte aux railleries 

et aux insultes des voyons qui s 'amassaient autour de 

la caserne e! qui, de jour en jour, devenaient plus auda 

cieux et plus provocants. Le 10 juillet, les soldats de 

garde étaient sous le commandement du major Hébert, 

avec le lieutenant John Ostell comme oflieier subalterne. 

Ce jour là, les sentinelles furent l 'objet, plus encore que 

les jours précédents, de la malice de la canaille, quoiqu'on 

eût essavé de tenir libre l 'espace autour de la porte, 

l ' ii jeune soldat, nommé Pit/.palriek, se t rouvai t de 

faction lorsqu'il si' produisit un tumulte, et le c r i : " à la 

garde!" parvint au corps de garde. Deux des premiers 

qui alleigniteiit la porte furent le sergent Théo. Lanetôt 

et le caporal liédard Normandeau, et ils trouvèrent leur 

camarade se défendant contre les voyous. A l 'approche 

de la garde, ceux ci si' sauvèrent, à l 'exception d'un, qui 

gisait à terre, avec une grave blessure de baïonctte à la 

poitrine. Il paraît (pie Fitzpatriek avait été a t taqué 

par derrière par plusieurs de ces hommes et, pour se 

débarrasser de ses assai l lants ,s 'é tai t , eu légitime défense, 

servi de sa baïonet te si vigoureusement que son agresseur 

était mort quelques minutes après avoir reçu sa blessure. 

Dans son rapport annuel, le lieutenant colonel de 

l.otbinière 1 larwood lit allusion à ce malheureux incident : 

"Un fait très regrettable, disait-i l , s'est produit à la 

caserne de la porte de Québec, le i i juillet dernier, où 

un homme du nom de MacKeown a été tué par le soldat 

Francis Fitzpatriek du freine bataillon, sème compa­

gnie. Quelques jours avant, par ordre du quart ier-

général, des gardes avaient été placées aux différentes 

casernes de Montréal, à cause des rumeurs a larmantes 

qui étaient en circulation. 

" L e 10 juillet, Francis Fitzpatriek était en faction 

en dehors du poste Xo. 2 , à la caserne de la porte de 

Québec, quand, vers 2 heures de l 'après-midi, quatre ou 

cinq vauriens (qu'on dit avoir appartenu à la bande du 

"cheval noir") s 'avancèrent vers lui, le bousculèrent et 

cherchèrent à lui arracher son fusil; la sentinelle recula 

d'un pas ou deux, et mit baïonctte au canon; l'un de 

ses agresseurs (MacKeown) empoigna le fusil; la senti­

nelle tint bon, et, dans la lutte, MacKeown eut la 

poitrine percée par la baïonctte. Il mourut en quelques 

minutes. Par ordre du eoroner, F iUpat r iek fut arrêté et 

condui t en prison; un ju ry s 'assembla , mais , après une 

enquête sévère, exonéra de tout b l âme Fi tzpa t r iek , qui, 

pendant tout le temps de l ' instruct ion, étai t resté en 

prison. 

" b i e n que je déplore la mort de cet homme, je dois 

dire cependant que F i tzpa t r iek a fait son devoi r de 

soldat, et qu'il mérite même des éloges pour la manière 

intrépide avec laquelle il se défendit et pro tégea son 

poste. Fi tzpatr iek est un tout j eune homme, de petite 

taille et peu robuste. M a c K e o w n , au contrai re , était 

de grande taille, encore jeune et fortement bâ t i , et il 

était la terreur de ce quar t ie r . " 

Le sur lendemain , 12 jui l let , se produis i t un autre 

incident qui menaça d ' avo i r des conséquences beaucoup 

plus g raves , et qui é ta i t dû, c o m m e le précédent , à l 'état 

d 'exc i ta t ion de cer ta ins espr i ts ; nous vou lons par ler de 

l ' a t taque au pistolet sur le jeune o rang i s t e T h o m a s Let t 

Hacket t , au carré Vic to r i a . Quelques minutes après, 

les l ieutenants-colonels I ' ietcher et Harwood , qui com­

mandaient les d e u x dis t r ic ts compr i s dans Montréal , 

donnèrent l 'ordre a u x c o m m a n d a n t s des différents corps 

de la vil le d 'assembler leurs hommes le p lus v i t e possible. 

Pendant le reste de l ' après-midi , on v i t les volontaires 

se rendre en hâte à leurs quar t iers , et en moins de deux 

heures il v ava i t plus de 1000 h o m m e s sous les armes . On 

doubla les sentinelles, et des pa t rou i l l es parcoururent 

les rues. 

L e 6561110 ba ta i l lon s ' a ssembla à sa caserne, à la 

porte de Québec; l 'escadron de cava le r ie , la batterie 

d 'art i l ler ie de campagne , l 'a r t i l ler ie de garnison et le ^ènie 

régiment , aux ba raques qui en toura ien t alors l a vieille 

salle d 'exercice de la rue Craig, en ruine et sans toit, sur 

l ' emplacement de la salle ac tue l le ; les i 2 c m e , 5ème et 

6ème régiments à l ' ancien Hôtel -de Vi l l e , dans les étages 

supérieurs des bâ t imen t s du m a r c h é Bonsecours . A 

mesure qu' i ls re joignaient leur corps , les hommes reçu­

rent des car touches à balle, et i ls restèrent dans leurs 

quart iers j u squ ' à minui t , quand , tout é tant t ranquil le , 

011 ne retint que quelques hommes de garde . 

L e s funérailles du jeune H a c k e t t , qui se firent le 

16 juillet , donnèrent lieu à de g r ands prépara t i f s ; de 

forts contingents d " 'Orang i s t e s " , a v e c fanfares, insignes 

et bannières, v inrent d 'Ontar io et des Cantons de l 'Es t 

pour y prendre p a r t ; et comme toute cet te ostentation 

pouva i t être cause de désordres, toute la force mil i ta ire 

de la vil le fut appelée sous les a rmes et res ta ainsi jusque 

dans la nuit. Un m a g i s t r a t a c c o m p a g n a i t chaque corps, 

l 'échevin H. A. G é n é r e u x étant ass igné au ôsème . Ce 

déploiement de force, eut l'effet désiré , de préveni r toute 

violence, et, à minuit , on rompit les rég iments ; mais avec 

l 'ordre de se réunir encore le. l endema in mat in , parce 

qu 'on cra ignai t de n o u v e a u x désordres au dépar t des 

différentes organisa t ions orangis tes é trangères à la ville. 

Toutefois elles purent pa r t i r en p a i x , et à midi tous les 

soldats furent r envoyés chez eux, à par t de pet i tes gardes 

aux quar t iers des rég iments . 

Le colonel H a r w o o d fit a l lusion à ce sujet dans son 

rapport annuel sur le 6.5èmc b a t a i l l o n : " L e 1 2 et le 16 
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j u i l l e t , d i t i l . l e o l é i n e h a I ; i i I h m , C a r a b i n i e r s d u Mont 

R o y a l , en e o i i i n u u i a v e c les a u t r e s c o r p s d u d i s t r i c t 

m i l i t a i r e \ o . (>, l'ut a p p e l é à l ' a i d e d e s a u t o r i t e s c i v i l e s , 

l , c b a t a i l l o n r é p o n d i t à cet a p p e l , d a n s les d e u x <>eea 

s i n u s , a v e c un g r a n d e m p r e s s e m e n t . " D a n s ce m ê m e 

r a p p o r t , l ' a d j u d a n t g é n é r a l - a d j o i n t d i s a i t , à p r o p o s de 

l ' i n s p e c t i o n : " (> ï r i i u ' b a t a i l l o n , l i e u t e n a n t c o l o n e l 

L n b r a n c h c , L e 29 j u i n j ' a i l'ait l ' i u s p c c l i o u d e ce b e a u 

b a t a i l l o n , L i a i e n t p r é s e n t s : 4 o f f i c i e r s d ' é t a l m a j o r , 1 ; 

o f f i c i e r s d e c o m p a g n i e s et 2 3 2 h o m m e s . A p r è s le 

m a n u e l et l e s e x e r c i c e s du l e u , q u i furent b i e n e x é 

e n t é s , le b a t a i l l o n é v o l u a eu l i g n e , en c o l o n n e de régi 

m e n t , d é p l o i e m e n t s , a v a n c e p a r é c h e l o n s , c h a r g e su r 

t o u t e l a l i g n e , d e m a n i è r e à m e c o n v a i n c r e (pie les 

h o m m e s c o n n a i s s a i e n t p a r f a i t e m e n t l e u r a f f a i r e . " 

L e s v o l o n t a i r e s é t a i e n t t r è s 

i n d i g n é s , à c e t t e é p o q u e , p a r 

l ' e x t r ê m e n é g l i g e n c e q u e m o n 

t r a i e n t l e s a u t o r i t é s m u n i c i p a l e s 

p o u r l e u r s i n t é r ê t s , et p a r t i c u ­

l i è r e m e n t p a r l e d é l a i a p p o r t é a u 

r e l è v e m e n t d e l a s a l l e d ' e x e r c i c e 

d e la r u e C r a i g o u à la c o n s l r u c 

l i o n d ' u n e n o u v e l l e s a l l e . D a n s 

s o n r a p p o r t p o u r 1 8 7 7 , le l i e u l e 

l i a n t c o l o n e l I l a r w o o d en p a r 

l a i t : " L a c i t é d e M o n t r é a l , q u i 

a s p i r e à ê t r e lu p l u s g r a n d e v i l l e 

d e l a P u i s s a n c e , q u i d é p e n s e d e s 

m i l l i o n s p o u r a v o i r d e g r a n d s 

p a r c s , un I l ô t c l - d e V i l l e g r n n 

d i o s c , d e s e m b e l l i s s e m e n t s d e 

t o u t e s s o r t e s , s e m b l e p r e n d r e 

p l a i s i r à n é g l i g e r et à m o r t i f i e r 

la b e l l e f o r c e d e v o l o n t a i r e s 

q u ' e l l e p o s s è d e , u n c o r p s m i l i ­

t a i r e d o n t n ' i m p o r t e q u e l l e 

g r a n d e c i t é p o u r r a i t ê t r e l i è r e , 

e t e l l e c r o i t s e r v i r l e s i n t é r ê t s 

d u p a y s en p e r m e t t a n t q u e le 

C h a m p - de - M a r s , a u t r e f o i s s: 

b e a u , s o i t t o u r n é en u n e v o i e 

p u b l i q u e m a l e n t r e t e n u e , b o u e u s e e t p l e i n e d ' o r n i è r e s > 

e t en i g n o r a n t l e s d e v o i r s q u i lu i i n c o m b e n t de f o u r n i r 

d e s q u a r t i e r s c o n v e n a b l e s a u x v o l o n t a i r e s en m ê m e 

t e m p s q u e d e s d é p ô t s d ' a r m e s à l ' a b r i d e s é m e u t e s . S i 

l e s a u t o r i t é s m u n i c i p a l e s c o n t i n u e n t d a n s c e t t e c o n ­

d u i t e , q u i p e u t d i r e c e q u e d e v i e n d r o n t l e s c o r p s de 

v o l o n t a i r e s d e M o n t r é a l 5 " 

L e m e u r t r e d u j e u n e H a c k e t t et l e s f u n é r a i l l e s 

i m p o s a n t e s q u i le s u i v i r e n t e u r e n t p o u r effet d e d o n n e r 

11 ne e x t e n s i o n r a p i d e a u m o u v e m e n t o r a n g i s l e d a n s le 

d i s t r i c t d e M o n t r é a l , et b i e n t ô t o n a p p r i t q u e l es " l o g e s " 

a v a i e n t l ' i n t e n t i o n d e t e n i r u n e p a r a d e à M o n t r é a l le 12 

j u i l l e t s u i v a n t ( 1 8 7 8 ) . On e n t e n d a i t d i r e , d ' u n a u t r e 

c ô t é , q u e q u e l q u e s s o c i é t é s c a t h o l i q u e s i r l a n d a i s e s se 

p r o p o s a i e n t d e m e t t r e o b s t a c l e à t o u t e d é m o n s t r a t i o n de 

I.K S K R G H X T H T / . l 'ATK k ' K 

c e t t e s o r t e , et eu c o n s é q u e n c e un conf l i t p a r a i s s a i t 

i n é v i t a b l e . De p l u s , j u s t e à c e m o m e n t , les f é n i e u s d e s 

K l a t s l u i s d o n n a i e n t d e n o u v e a u s i g n e d e v i e et se 

v a n t a i e n t de p r o f i t e r d e la d i s c o r d e q u i se m o n t r a i t à 

M o n t r é a l p o u r p o u s s e r à un m o u v e m e n t r é v o l u t i o n n a i r e . 

A l ' a p p r o c h e d u 1 2 j u i l l e t , la s i t u a t i o n r é e l l e m e n t 

p a r a i s s a i t g r a v e , e t . d a n s la c r a i n t e q u ' o n ne c h e r c h â t a 

s a i s i r l e s a r m e s q u i se t r o u v a i e n t d a n s les c a s e r n e s , les 

a u t o r i t é s m i l i t a i r e s p l a c è r e n t , à p a r t i r du p r e m i e r j u i l l e t , 

u n e g a r d e d ' u n e q u a r a n t a i n e d ' h o m m e s à c h a c u n e d e 

c e s p l a c e s , à la v i e i l l e s a l l e ( l ' e x e r c i c e , a u m a r c h é Monse -

co t i r s et à la p o r t e d e O u é h e c . A cet le d e r n i è r e , c ' es t 

le (>,sèine q u i a s s u m a t o u s les d e v o i r s , les a ni r e s r é g i m e n t s 

se r e l e v a n t a u x a u t res ea s e i n e s . C o n n u e ou a p p r o c h a i t 

d u j o u r d é s i g n é , un c e r t a i n n o m b r e d e g e n s t i m i d e s q u i t ­

tèrent la v i l l e , des b a n q u e s et 

q u e l q u e s m a i s o n s d ' a f f a i r e s se 

b a r r i c a d è r e n t , c o m m e a v a i e n t 

tait à P a r i s , p e n d a n t la C o m 

i i i iu ie . l e s i n s t i t u t i o n s d u m ê m e 

g e n r e . L e s a u t o r i t é s m u n i c i p a l e s 

firent p r ê t e r s e r m e n t à un g r a n d 

n o m b r e d e c o n s l a b l c s s p é c i a u x 

et , p a r r é q u i s i t i o n d e s m a g i s ­

t r a t s , t o u t e la m i l i c e d e la v i l l e 

fut m i s e s u r p i e d . 

L a v i l l e d e M o n t r é a l fut 

p l a c é e s o u s le r é g i m e m i l i t a i r e , 

et u n e p a l l i e d e la m i l i c e d e la 

f r o n t i è r e reçu t l ' o r d r e d e se r e n d r e 

à la m é t r o p o l e . L e 1 1 j u i l l e t , les 

i i è i n e , 5 o è m c , , s i è m e , =,,ïèmc. 

5 4 è m e et f ^ è m e b a t a i l l o n s a r r i ­

v è r e n t en v i l l e , a i n s i q u e les 

h u i l e r i e s A cl B d e l ' a r t i l l e r i e 

c a 11 a d i e n n e. L e l i e u t e n a n t 

g é n é r a l S i r S e l b v S n i y t h e , c o m ­

m a n d a n t de la m i l i c e , v i n t 

d ' O t t a w a et a s s u m a l a d i r e c t i o n 

s u p r ê m e d e t o u t e s l e s f o r c e s en 

s e r v i c e . O u a n d le 1 2 j u i l l e t 

a r r i v a , l a v i l l e r e s s e m b l a i t à un 

c a m p a r m é . L e s c o r p s é t r a n g e r s 

à la v i l l e furent é t a b h s a u x p o i n t s s t r a t é g i q u e s , p a r t i c u l i è ­

r e m e n t d a n s le v o i s i n a g e d " ' O r a n g e H a l l " , r u e S a i n t -

| a c q u e s ; t a n d i s q u e t o u s les c o r p s l o c a u x , y c o m p r i s le 

ô .sènic b a t a i l l o n , f u r en t e m b r i g a d é s et r e s t è r e n t s o u s les 

a r m e s t o u t e la j o u r n é e s u r l e c a r r é D o m i n i o n . L a p a r a d e 

ne se lit p a s , l e s a u t o r i t é s m u n i c i p a l e s a y a n t , c o m m e 

s u r c r o î t de p r é c a u t i o n , l'ait a r r ê t e r l e s l e a d e r s o r a n g i s t e s 

à l e u r s o r t i e d e l e u r s a l l e ; et la p r é s e n c e d ' u n e si g r a n d e 

f o r c e m i l i t a i r e e u t p o u r effet d ' e m p ê c h e r les a t t r o u p e m e n t s 

e t l e s d é s o r d r e s s u r la rue . L a m i l i c e m o n t r é a l a i s e 

r e n t r a d a n s ses f o y e r s d a n s l a nu i t d u 1 2 e t , le 1 3 , les 

a u t r e s c o r p s f u r e n t r e n v o y é s d a n s l es l o c a l i t é s d ' o ù i l s 

é t a i e n t v e n u s . 

C e t t e d a t e m a r q u e le po in t c u l m i n a n t du 
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"mouvement orangiste" , comme ce vi la in épisode de 

fanatisme est quelquefois appelé incorrectement; à 

partir de là, elle diminua graduellement cl d isparut . 

Après la cession du Canada à la Grande-Bre tagne , les 

premières congrégations protestantes rendirent leur 

culte dans les chapelles catholiques, qui furent mises 

charitablement à leur disposition par les prêtres; un 

exemple de vraie fraternité chrétienne dont le souveni r 

est gardé avec rccomiaissanceel avec fierté par les c i toyens 

de Montréal, de toutes croyances. Jusqu 'aux, temps 

agités dont nous traitons maintenant, on n 'aurai t pu 

trouver nulle part dans le inonde une communauté où 

des races si différentes vécussent ensemble avec plus 

de concorde et de contentement que la populat ion 

de Montréal ; et, Dieu le veuille, la domination de 

l'esprit de secte paraît avoir disparu pour toujours de la 

bonne ville epli se groupe autour du Mont Roya l . 

Ouelqucs semaines à peine après les troubles oran-

gistes, le 6s,ènie bataillon l'ut appelé encore à prêter son 

aide au pouvoir c iv i l . Le 31 août 1878, la force mili­

taire lut réquisitionnée par quatre magistrats de Mont 

réal et trois de Sainte Thérèse , qui prévoyaient des 

désordres aux différentes stations du chemin de fer 

"Québec, Montréal et Occidental", à cause de la 

saisie par le gouvernement provincial des stations et du 

matériel roulant de cette compagnie, saisie à laquelle les 

entrepreneurs de t ravaux menaçaient de résister par la 

force. l,es troupes appelées dans cette circonstance com­

prenaient (> hommes de la batterie H, 50 hommes de 

l 'artillerie de garnison, 60 du oème régiment, qui forme 

maintenant l'aile gauche du 1er régiment, Prince de Galles, 

et 1 „>o du O.sème, Carabiniers Mont -Royal . Des déta­

chements furent envoyés aux diverses stations, et le 

corps principal sous les ordres du lieutenant-colonel 

l 'ieteher, adjudant-général, adjoint du 5ème district, se 

rendit à Sainte Thérèse le 1 er septembre. Le 2, le shérif 

et les autorités civi les opérèrent la saisie de tout ce qui 

était la propriété du chemin de fer, la présence des 

troupes décourageant tonte opposition. Le saisie faite, 

de petits piquets furent envoyés à toutes les s tat ions de 

cel te ligne. Buis, tout restant tranquille, les soldats, à 

l 'exception d'un petit groupe de la batterie B , furent 

relevés de leurs devoirs, le 4 septembre. Le l ieutenant-

colonel Fletcher lit rapport : " L a conduite des hommes 

fut excel lente , et notre devoir a été accompli •> ] a 

sat isfact ion des autor i tés c ivi les et p rov inc i a l e s " . 

L e é^èine prit par t à la plupart des revues tenues 

sur le champ Fletcher pendant ce t te période, notam­

ment celles de 1877, 1878 et 1879. A la revue de 1878, 

en outre des troupes fournies par Montréal , il y a v a i t un 

régiment de la garde nat ionale du Verniont , les " B a r l o w 

G r e y s " de Sa in t -Albans , la flatterie B de l 'ar t i l ler ie 

rovale canadienne, de Ouébee; la ba t te r ie de campagne 

d 'O t t awa ; les gardes à pied du gouverneur-généra l , 

d 'Ot tawa; le aème régiment , Carab in ie r s de la Re ine , de 

Toronto, et le Sème régiment , Ca rab in i e r s R o y a u x , de 

Ouébee. Les officiers du 6,5ème présents é t a i en t : le 

lieutenant-colonel L a b r a n c h e , le m a j o r Lapo in l e , le 

capi ta ine Hébert, ad judan t ; les cap i ta ines Rédard , 

Duplessis, Beauchatnp, Te r r eux , Malepar t ; les lieute­

nants Colleret, Wat t ier , R o u i l l a r d ; les sous-l ieutenants 

f. Rober t , Prat te , Chalut et G i r o u x , et le chirurgien 

Casgrain. Lord Dufferin, alors gouverneur -généra l du 

Canada, assista à ce t t te revue . 

L a revue du 24 mai 1 8 7 9 fui encore plus importante 

que celle de l 'année précédente, par sui te de la présence, 

outre les corps montréa la is , du i ^ c m e régiment de la 

garde nationale de N e w - Y o r k ( B r o o k l y n ) , au nombre de 

500; des dragons de la princesse Lou i se , d ' O t t a w a ; de la 

batterie B de Québec : de la ba t te r ie de campagne 

Shefford, de Granby ; de la ba t l c r i e de campagne d'Otta­

wa ; des gardes à pied du gouverneur-généra l , d 'O t t awa ; 

des Carabiniers de la Re ine , Toron to , et du Sème régiment 

Carabiniers R o y a u x , de Québec. L a divis ion fut passée 

en r evue par le marqu i s de Lorne , qui ava i t remplacé 

lord Dufferin comme gouverneur -généra l . Son Excel ­

lence était accompagné pa r S . A . R . la princesse Louise . 

Lo r s de l ' a r r ivée à Montréal , le 23 novembre 1878, 

du marquis de Lorne et de S. A. R . l a princesse Louise, 

toute la milice de Montréal sort i t , fourni t des gardes 

d 'honneur et forma la haie dans les rues : le freine, était 

s ta t ionné au carré \ r i c t o r i a . Quand les hôtes royaux 

furent ar r ivés à l 'hôtel Windsor, les t roupes se formèrent 

sur la rue Sa in te -Cather ine et, généra l en tête, défilè­

rent par la rue Dorchester devan t L e u r s Excel lences , qui 

se tenaient sur un des balcons. L o r s du dépar t de 

Montréal des représentants de l a R e i n e , le 2 décembre, 

le 6,5ème fournit une ga rde d 'honneur . 
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Réorganisa t ion du Osè-me. 

Un nouvel é l émen t en t r e dans la composition du ba ta i l lon .—Le nombre des compagnies 

est porté à hui t . 

La d é m i s s i o n d u c o m m a n d a n t d u b a t a i l l o n cl d ' u n 

si g r a n d n o m b r e d 'officiers fut s u i v i e de près p a r de non 

vel les n o m i n a t i o n s et p a r l ' a d o p t i o n de m e s u r e s a v a n t 

p o u r b u t d ' e f fec tue r u n e r é o r g a n i s a t i o n c o m p l è t e s u i v a n t 

d e s p r i n c i p e s a b s o l u m e n t s a t i s f a i s a n t s . 

L a n o m i n a t i o n d u n o u v e a u chef et celle d u second 

m a j o r p a r u r e n t à l ' o r d r e g é n é r a l du 1 (i j a n v i e r 1SS0, d a n s 

les t e r m e s s u i v a n t s : ' ' ( i ô è m e b a t a i l l o n , C a r a b i n i e r s du 

M o n t - R o y a l ' ' . Kst n o m m é l i e u t e n a n t co lonel J o s e p h 

A ld r i c O u i m c t , K.M., en p l ace de L a b r a n c h e cjni a d o n n é 

sa d é m i s s i o n . Ivst. n o m m é m a j o r , Geo rge K. A. H u g h e s , 

IC.M., à la p l ace d e L a p o i n t e . D a n s le m ê m e o r d r e ou 

t r o u v a i t ce q u i s u i t , s o u s le t i t r e " S l è m e b a t a i l l o n , Sa in t 

H y a c i n t h e " : L ' a d j u d a n t A l p h o n s e Den i s (ci d e v a n t 

c a p i t a i n e d e l a c o m p a g n i e N o . 6 d u (j^ème b a t a i l l o n , 

a u r a le g r a d e d e c a p i t a i n e à d a t e r d u jou r de sa n o m i ­

n a t i o n , 12 d é c e m b r e )<S7i). 

Ht à l ' o r d r e d u !) a v r i l : ( iôème b a t a i l l o n , C a r a b i n i e r s 

d u M o n t - K o v a l . Le q u a r t i e r - m a î t r e F r a n ç o i s A u d e t 

L a p o i n t e est. r e m e r c i é de ses s e r v i c e s c o m m e officier de 

d e la mi l i ce a c t i v e . 

T / o r d r c g é n é r a l d u 23 av r i l e t celui d u 4 j u in 1SS0 

m a r q u e n t e n c o r e u n p a s en a v a n t d a n s la r é o r g a n i s a t i o n 

d u b a t a i l l o n , u n c h a n g e m e n t p r e s q u e c o m p l e t é t a n t effec­

t u é d a n s les officiers d e c o m p a g n i e e t d ' é t a l - m a j o r . Kn 

voic i l a t e n e u r : 

" 6 5 è m e b a t a i l l o n , C a r a b i n i e r s d u M o n t - R o y a l . Ivst 

n o m m é ma jo r , C a l i x t e A i m é D u g a s , Iv. M., v i ce H é b e r t 

t r a n s f é r é d a n s la B a t t e r i e B . — C o m p a g n i e N o 2. Ivst 

n o m m é l i e u t e n a n t , Tréfilé O u i m e t , K.M., v ice P r a t t e , 

p r o m u . Es t n o m m é second l i e u t e n a n t G a s p a r d Biche, 

H.M., v ice D u p l e s s i s qu i a d o n n é sa d é m i s s i o n . Com­

p a g n i e N o 3, Ivst n o m m é l i e u t e n a n t p r o v i s o i r e m e n t , 

R o d o l p h e D e s r i v i è r e s v ice Co l l e re t p r o m u . C o m p a g n i e 

N o 4. Ivst. n o m m é c a p i t a i n e p r o v i s o i r e m e n t , J e a n Bap­

t i s t e Babe l le , v ice C h a l u t , n o m m é p a y e u r . Ivst n o m m é 

l i e u t e n a n t J o s e p h R o c h P o i t r a s , Iv.M., v ice C h a l u t 

p r o m u . Le second l i eu t enan t J a m e s W'aller k c a r n e v 

a y a n t laissé les l imi t e s , son n o m est p a r le p r é s e n t biffé 

d u c a d r e des officiers de la mi l i ce a c t i v e . C o m p a g n i e 

N o o. Ivst n o m m é c a p i t a i n e , G e o r g e s S. M a l e p a r t , B.V 

Ivst n o m m é second l i e u t e n a n t p r o v i s o i r e m e n t , Kugènc 

G l o b c n s k v , vice A d o l p h e G r e n i e r don t la d é m i s s i o n est 

p a r le présent a c c e p t é e . C o m p a g n i e No fi. Ivst n o m m é 

second l i e u t e n a n t , Char les A u g u s t e G i r o u x , Iv.M., vice 

A u g u s t i n G r u n d l e r , d o n t la d é m i s s i o n est p a r le p r é s e n t 

a c c e p t é e . Ivst n o m m é a d j u d a n t a v e c g r a d e de l i e u t e ­

n a n t , T a n c r è d e T e r r o u x , B.V. Ivst n o m m é p a v e u r , c a p i ­

t a i n e [oseph Ol ie r C h a l u t , de la c o m p a g n i e No 4, vice 

G a g n o n , qui a d o n n é sa d é m i s s i o n . " 

Kl l 'o rdre g é n é r a l de j u i n c o m p l é t a la t r a n s f o r m a ­

t i o n : " C o m p a g n i e No 1, est n o m m é l i e u t e n a n t , p r o v i s o i ­

r e m e n t , H e c t o r P r évos t , vice R o b e r t , t r ans fé ré a u com­

m a n d e m e n t de la c o m p a g n i e N o 4. Ivst n o m m é second 

l i e u t e n a n t , p r o v i s o i r e m e n t , Godfro i I,. A. B e a u d e t 

v ice M a r c h a n d qu i a donné' sa démis s ion . C o m p a g n i e 

N o '.'>. Ivst n o m m é second l i e u t e n a n t , p r o v i s o i r e m e n t , 

Alfred A. T h i b a u d e a u , vice Mor in qu i a d o n n é sa d é m i s 

s ion . C o m p a g n i e No 4. Kst n o m m é c a p i t a i n e , l i eu te ­

n a n t Joseph C. R o b e r t , Iv.M., de la c o m p a g n i e N o 1, 

v ice Label le , n o m m é q u a r t i e r - m a î t r e . Ivst n o m m é second 

l i e u t e n a n t p r o v i s o i r e m e n t , Ivruest Lav ignc , v ice K e a r n c y 

cpii a laissé les l im i t e s , ivst n o m m é q u a r t i e r - m a î t r e , ca­

p i t a i n e ( n o m i n a t i o n p rov i so i r e ) J e a n B a p t i s t e Labe l l e , 

d e la c o m p a g n i e No 4, vice L a p o i n t e . Les n o m i n a t i o n s 

c o m m e les p r o m o t i o n s ci d e s s u s d a n s le ( iôème b a t a i l ­

lon d a t e r o n t d u 21 ma i 1HS0." 

La r é o r g a n i s a t i o n du (iôème b a t a i l l o n fut a i d é e 

c o n s i d é r a b l e m e n t p a r r é t a b l i s s e m e n t à .Montréal d ' u n e 

école mi l i t a i r e p o u r l ' i n s t r u c t i o n des officiers d ' i n f a n t e r i e 

et p o u r l ' e x a m e n des c a n d i d a t s au g r a d e d'officier qu i 

d é s i r a i e n t o b t e n i r des ce r t i f i ca t s de c o m p é t e n c e . Plu­

s i eu r s des n o u v e a u x officiers d u (iôème p ro f i l è r en t de 

c e t t e occasion d ' a c q u é r i r les c o n n a i s s a n c e s p r a t i q u e s 
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exigées par leur grade. Le rapport annuel du l ieutenant-

colonel llarwood disait à ce sujet : 

" U n e école militaire a été ouverte à Montréal pour 

l'usage des officiers d'infanterie appartenant à la milice 

de la province de Ouébec, sous la surveillance des adju­

dants généraux adjoints pour les districts militaires No 5 

et No (>, avec le lieutenant-colonel Bacon, H.M., comme 

adjudant, et le major Atkinson, autrefois du 5ème 

bataillon, et le sergent Genest, de la batterie B , comme 

instructeurs. L'école fut inaugurée dans la première 

semaine de janvier et elle fut fermée le 13 mars. J e 

demanderai la permission de reproduire un passage de 

mon rapport spécial sur cette école, qui en fait ressortir 

les bons résultais: "C 'es t avec plaisir que je signale la 

" b o n n e conduite des officiers présents et l 'excellente 

"discipl ine maintenue dans l'école. Le fait que 50 

"officiers oui passé un bon examen montre la valeur de 

" l ' instruct ion qui v a été donnée, en même temps que le 

' 'zèle des candidats. L'adjudant et les instructeurs ont 

" fa i t preuve de capacité et de dévouement dans leurs 

' ' fonctions. 

Pendant que le (>5èmc bataillon était encore en 

plein travail de réorganisation, il fut appelé à prendre 

part à la grande revue qui se tint sur les plaines d'Abra­

ham, à Ouébec, le 2 1 mai 1X80, en présence de S. A. R . 

le duc d'Albauv, de S. A. R. la princesse Louise et de Son 

Excellence le marquis de Lorne. Un plus de tous les régi­

ments de Montréal et de Québec, le (>2ème Carabiniers 

de Saint John (Nom-eau Hrunswiek) figura à cet te 

revue. Le (>5èmc avait loué pour cette occasion le 

steamer "Cul t iva teu r" , lequel lui servit de quartiers 

pendant son séjour dans l'ancienne capitale. Cet inté­

ressant voyage et la bonne impression produite sur la 

population par le régiment, aidèrent beaucoup au recru­

tement de celui ci, à un moment difficile de sa carrière. 

Aussitôt tpie le succès de cet effort de réorganisation 

parut assuré, on décida de porter le nombre des compa­

gnies à huit, connue on le voit par l'ordre général du 16 

juillet I S S O : 

" (>5èmc bataillon "Carabiniers Mont Royaux " 

(s ic) . La formation de deux compagnies de carabiniers 

est par le présent autorisée. Ces compagnies seront 

at tachées à ce. bataillon et se nommeront les compagnies 

Nos 7 et S, Compagnie No 7, Montréal. Est nommé 

capitaine provisoirement : lieutenant Hector Prévost, de 

la compagnie No. I Compagnie No. 8, Montréal. E s t 

nommé capitaine provisoirement: lieutenant Rodolphe 

DesRivières, de la compagnie No 3. Kst nommé lieute­

nant : Guillaume Alphonse Nantel. E.M. Est nommé 

second lieutenant, provisoirement : Alphonse Duchcsne.au. 

•Compagnie No. I. Kst nommé lieutenant K. Gaspard 

Piché, K.M., de la compagnie No 2 , vice Prévost trans-

léré dans la compagnie No 7. Compagnie No 2. Kst 

nommé second lieutenant, provisoirement, Henri G a k r -

neau, vice Piché, transféré dans la compagnie No 1 -

Compagnie No 5. Kst nommé lieutenant, second lieute­

nant Charles Auguste (Hroux, K.M., de la compagnie No 6 

vice J ean -Bap t i s t e Martin, dont la démisson est parle, 

présent acceptée. Compagnie No 6. Kst nommé second 

lieutenant provisoirement, Alexandre R o y , vice Giroux, 

transféré dans la compagnie No 5 . " 

A ce sujet le l ieutenant-colonel l larwood disait, 

dans son rapport pour l 'année 1 S S 0 : 

"Oôème bataillon, l ieutenant-colonel Ouimet. Ce 

bataillon a été inspecté le 25 novembre par le général 

commandant lui même : 25 officiers et 252 sous-officiers 

et soldats étaient présents. Les armes et les fourniments 

n 'étaient pas en bon état (je veux dire, n 'é ta ient pas 

propres). Le magasinier, qui é ta i t alors à la nomination 

du ministre, a été renvoyé depuis et remplace par un 

autre. Les principaux mouvements effectués à l ' inspec­

tion furent ceux du manuel et du feu, le défilé,changement 

de front, déploiements, marche par échelons, déploie­

ment [jour l 'at taque, et l 'école de t irail leurs. Ce batail­

lon a un nouveau commandant , depuis l 'année dernière: 

ce commandant, le l ieutenant-colonel Ouimet, est un bon 

soldat, plein de zèle et d'énergie, qui sait se faire obéir par 

les officiers et les soldats. Sous sa direction, le bataillon 

est destiné à n 'avoir pas de supérieur en Canada; il a été 

porté depuis l'été dernier à huit compagnies . Ees deux 

nouvelles compagnies, No 7 et X o 8, n 'é taient pas pré­

sentes à cet te inspection, n ' ayant encore ni armes, ni 

fourniments, ni uniformes; cependant elles ont accompli 

leurs exercices annuels, empruntant pour cela les armes 

et les fourniments des autres compagnies du batail lon. 

" L e major-général commandant , qui é tai t présent, 

parut bien satisfait du batail lon. 

' ' Le 1 7 novembre, j ' a i fait l ' inspect ion de la nouvelle 

compagnie No 7: 1 officier et 31 hommes é tant présents: 

exercices du manuel et du feu, bien exécutés ; formation 

sur quatre rangs, bonne ; conversions, contre-marches, 

bonnes. L a compagnie est bien exercée, pour une com­

pagnie nouvelle. 

" A la même date, j ' a i inspecté la compagnie Xo S, 

qui avai t 3 officiers et 42 hommes présents. L a compa­

gnie est assez bonne: elle est composée de jeunes gens 

instruits, principalement d 'étudiants en droit et en méde­

cine. Exercice du manuel et du feu, bien; école de 

compagnie, t rès -b ien ." 

Les tableaux qui é taient jo in t s au rapport d'inspec­

tion montraient que le travail de l 'année avai t compris les 

exercices du manuel et du feu, le défilé, les déploiements, 

leschangementsdefront , mouvements par échelons, for­

mat ion d'une ligne d 'a t taque, école de tirailleurs, etc. 

La conduite générale du batai l lon é ta i t qualifiée de 

" b o n n e " , et l 'é ta t de l 'habi l lement , des armes et des 

fourniments était qualifié " t r è s b o n " . Le lieutenant-

colonel J . A. Ouimet commanda i t le batai l lon, et les 

compagnies étaient commandées comme sui t : X o 1, 

capitaine Bédard ; No 2, capi ta ine P r a t t e ; X o 3, capitaine 

Robe r t ; No 4, capi ta ine Malepart ; No 5 , capi ta ine Col-

leret ; No 6 , capitaine Rouillard ; X o 7, capi ta ine Prévost ; 

No S, capitaine DesRivières . Tou tes les compagnies 

étaient rapportées comme ayant leur effectif complet, 

http://Duchcsne.au
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de :î officiers et 42 sous officiers et so lda t s , p r é s e n t s à 

l ' i n s p e c t i o n , e x c e p t é la c o m p a g n i e Xo 7, qu i n ' a v a i t 

q u ' u n officier et 'M h o m m e s . 

I , ' o r d r e g é n é r a l du 1S m a r s 1SS1 pub l i a i t les m u t a 

( ions s u i v a n t e s p a r m i les officiers de c o m p a g n i e : " C o i n 

p a g n i e N o )>. TCst n o m m é l i e u t e n a n t , second l i e u t e n a n t 

Alfred A. T h i b a t u i e a t i , B.V., vice DcsR iv i è r c s , t r a n s f é r é à 

la c o m p a g n i e N o S. Kst n o m m é second l i e u t e n a n t p rov i 

s o i r e m e n t , L. J . R i c h a r d H u b e r t , v ice T h i b a u d e a u , 

p r o m u . - C o m p a g n i e N o ô. ICst n o m m é l i e u t e n a n t , 

s e c o n d l i e u t e n a n t K u g è n e G l o b c n s k v , B.V., v ice Cha r l e s 

A u g u s t e G i r o u x , d o n t la d é m i s s i o n est par le p résen t 

a c c e p t é e . Kst n o m m é second 

l i e u t e n a n t p r o v i s o i r e m e n t , 

J o s e p h B o u t i l l i e r T r u d e l , vice 

O l o b e n s k y , p r o m u . C o m p a ­

gn i e N o S. Kst n o m m é second 

1 i e u t e n a n I p r o v i s o i r e m e n t , 

L é a n d r e Kth ie r , v i c e A. 

i H i c h e s n e a u , qu i a l a i s sé les 

l i m i t e s " . 

A p e u p r è s a u m ê m e 

t e m p s , le l i e u t e n a n t C h a r l e s 

J . O. Courso l , K.M., fut t r ans ­

féré d u îîènie C a r a b i n i e r s Vic­

t o r i a a u (35cme, e t p l a c é d a n s 

la 7 è m e c o m p a g n i e . 

Le S av r i l 1 8 8 1 , on t r o u v e 

ce qu i s u i t d a n s les o r d r e s 

g é n é r a u x , a v a n t r a p p o r t au 

fioènic b a t a i l l o n : " C o m p a ­

gn i e No 1. La p a r t i e de l ' o rd r e 

g é n é r a l (10) No .'L d u ma i 

1879, p a r l a q u e l l e le n o m d u 

c a p i t a i n e Paul J . Val m i r e 

B o u r d o n est r e t r a n c h é de la 

l i s te des officiers d e la mi l ice 

a c t i v e p o u r a v o i r q u i t t é les 

l i m i t e s , es t p a r le p r é s e n t 

a m e n d é e en p e r m e t t a n t au 

c a p i t a i n e B o u r d o n d e se 

r e t i r e r e t de c o n s e r v e r son 

g r a d e , c o m m e c a s spéc ia l . -

C o m p a g n i e No 2. Ks t n o m m é 

c a p i t a i n e , l i e u t e n a n t Tréfi lé 

O u i m e t , K. M., v i ce P r a l t e 

d é m i s s i o n a i r e . K s t n o m m é l i e u t e n a n t , 2nd l i e u t e n a n t 

C h a r l e s J . 0 . Cou r so l K. M., d e la c o m p a g n i e No 7, 

v i ce O u i m e t , p r o m u . — - C o m p a g n i e N o 2. Kst n o m m é 

c a p i t a i n e , l i e u t e n a n t Cha r l e s J . Q. Coursol , K. M., vice 

Tréfi lé O u i m e t d o n t la d é m i s s i o n e s t p a r le p r é s e n t 

a c c e p t é e . Kst n o m m é l i e u t e n a n t , 2 n d l i eu tenan t : J o s e p h 

R o e h P o i t r a s , K . M . , d e la c o m p a g n i e No 4, v ice Courso l , 

p r o m u . " Kt d a n s l ' o r d r e g é n é r a l d u 2 9 avr i l : " C o m ­

p a g n i e No 4. Kst n o m m é l i e u t e n a n t , second l i e u t e n a n t 

A l e x a n d r e R o y , B .V. , d e l à c o m p a g n i e No 0, v i ce Poi 

t r a s , t r a n s f é r é à l a c o m p a g n i e N o 2. Kst n o m m é a i d e -

C A l ' I T A I N K I. 

D e l a C o m p a g n i e 

c h i r u r g i e n , Louis Danie l Mignaul l, v ice Pier re F r a n ç o i s 

C a s g r a i u , don t la d é m i s s i o n est p a r le p r é s e n t a c c e p t é e . " 

Voici ce <111 i c o n c e r n a i t le Oôcme b a t a i l l o n d a n s 

l ' o r d r e d u ;î j u i n ISS1 : " C o m p a g n i e Xo 1, est 

n o m m é l i e u t e n a n t , second l i e u t e n a n t God l ro i L. A. 

B e a u d e t , B.V., v ice K. G a s p a r d Piché , qu i a q u i t t é les 

l i m i t e s . C o m p a g n i e Xo 7, est n o m m é l i e u t e n a n t , C h a r l e s 

Luc ien Bossé, K.M. ,v ice Coursol , t r a n s f é r é à la c o m p a g n i e 

Xo 2 . " 

P e n d a n t les a n n é e s s u i v a n t e s , il v eut m o i n s d e 

c h a n g e m e n t s p a r m i les officiers d u ( l ' in i i r , m a i s il v en 

eut e n c o r e q u e l q u e s uns , le p r i n c i p a l é t a n t le dép l ace ­

m e n t , à la fui de ISSI , d u 

major Geo rge A. H u g h e s , cpii 

dev in t m a j o r de b r i g a d e d u 

(iènic d i s t r i c t mi l i t a i r e . 

Le b a t a i l l o n c o m m e n ç a 

l ' année 1 885 a v e c les officiers 

s u i v a n t s : 

L i e u I e 11 a 11 ( - c o 1 o 11 e 1 

O u i m e t , J o s e p h Ald r i c ( G . S . 

1, K..M. I) l(i j a n v i e r 188(1; 

major Dugas , Ca l ix t e A i m é 

( F . M . 1) 215 avr i l ISSO. 

C o m p a g n i e No 1, M o n t ­

réal : c a p i t a i n e Oste l l , J o h n 

B e n j a m i n (B .V. 1), !2 s e p ­

t e m b r e I S S I ; second l i e u t e ­

n a n t P l i ngue t . J o s e p h 

L é a n d r e (A. C.) p r o v i s o i r e 

m e n t . 12 s e p t e m b r e 1884. 

C o m p a g n i e No 2, M o n t ­

réa l : l i e u t e n a n t d e s T r o i s 

Maisons , J o s e p h P ie r re A u r è l e 

(B .V. 2 ) , 2(i m a r s 1884. 

C o m p a g n i e No li, M o n t ­

réal : c a p i t a i n e B e a u s e t , L o u i s 

Georges K d o u a r d ( B . V . 2 ) , 

2 m a i 1 8 8 4 ; l i e u t e n a n t 

S t a r n e s , C o r t l a n d ( I . S . l . B . V . 

2) , 24 m a r s 1884; s econd 

l i e u t e n a n t Vi l l eneuve , J o s e p h 

A l p h o n s e ( p r o v i s o i r e m e n t ) 12 

s e p t e m b r e 1884. 

C o m p a g n i e No 4, M o n t ­

r é a l : c a p i t a i n e R o y , A l e x ­

a n d r e (B .V. 1), 28 ju i l le t 1882; . second l i e u t e n a n t L a v i -

gne , Krnes l ( p r o v i s o i r e m e n t ) , 21 m a i 1880. 

C o m p a g n i e N o 5, Mon t r éa l : c a p i t a i n e L a R o c q u e , 

Alfred ( p r o v i s o i r e m e n t ) , 28 avr i l 1882 ; l i e u t e n a n t V i l l e ­

n e u v e , Joseph A n t o i n e Georges ( B . V . 2 ) , 12 s e p t e m b r e 

1884. 

C o m p a g n i e N o 6, Mont réa l : c a p i t a i n e G i r o u x , J o s e p h 

( B . V . 1, K.M. 2) , 28 avr i l 1882. 

C o m p a g n i e No 7, M o n t r é a l : c a p i t a i n e P r é v o s t 

H e c t o r (B .V. 2) , 10 n o v e m b r e 1880; second l i e u t e n a n t 

. K . N . P K A T T I v 

N o . _> d u 6 5 0 1 1 1 0 . 
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Lafon ta ine , J . Té lesphore B n i n e a u ( p r o v i s o i r e m e n t ) , 

12 s e p t e m b r e 1SS-1 . 

Compagn ie No S, Montréal : c a p i t a i n e Kthier, Méan­

dre J o s e p h (H.V. 2 ) , 2 octobre 1X84; l ieutenant Doher tv , 

Char les J o s e p h (H.V. 2 ) , 2 2 mars 1 8 8 4 . 

Kta l major. Paie maître : B o s s é , Charles Lucien 

( B . Y . 2 ) , 15 s e p t e m b r e 1SX2 (capitaine, honorai re , 15 

s e p t e m b r e 1S.X2). Adjudant : Rober t , J o s e p h Cyri l le 

(H.V. 1, K .M. 2 ) , 28 avr i l 1882 ( c a p i t a i n e , 21 m a i 1880) 

Chi rurg ien : L a c h a p e l l c , L m m a n u e l I \ , M.D. , ]x j u j n 

1872. Chi rurg ien-adjo in t , Mignau l t , L o u i s Dan ie l 2!J 

avri l 1881. 

Cet te année 1885 deva i t ê t re une année m é m o r a b l e 

d a n s l 'histoire du (>5ème ba t a i l l on et d a n s l 'h i s to i re du 

C a n a d a . 



La révolte des métis au Nord-Ouest. 

S u r p r i s e g é n é r a l e en C a n a d a . — M o b i l i s a t i o n de la mi l ice act ive, y compris le 6561110. Ce lu i -c i 

r épond à l 'appel p romptement et é n e r g i q u e m e n t . — R u d e v o y a g e au nord du L a c 

S u p é r i e u r . — M a r c h e s pén ib les de la colonne d ' A l b e r t a , depuis 

C a l g a r y j u s q u ' à F o r t Pitt. 

L a révolte, soudaine des mét i s du Nord Ouest, en 

1885 , nous donne une preuve frappante de la justesse de 

l ' ax iome mil i ta i re bien connu: " E n temps de paix, 

prépare-toi à. la gue r re" . Il serait difficile de se rappeler 

un fait historique qui se soit produit d'une manière plus 

ina t tendue que quand la populat ion du Canada se vit, en 

1 8 8 5 , en présence d 'une révolte réelle. Le gros public 

n ' a v a i t aucune idée des germes de ressentiment qui 

s 'étaient développés parmi les mét is établis sur les bords 

de la Saskatel ievvan, jusqu 'à ce qu' i l apprît tout à-coup 

que ces pauvres gens avaient pris les armes. Rien des 

protes ta t ions a v a i e n t été adressées au monde officiel 

d ' O t t a w a sur ce que les métis appelaient leurs griefs; 

ma i s ces personnages étaient trop absorbés par d 'autres 

sujets qu ' i l s jugeaient d'un intérêt plus pressant, tels que 

l 'ouver ture des pla ines de l 'ouest aux émigrants et la 

construct ion du chemin de fer Canadien Pacifique, pour 

a t tacher aucune impor tance à ces plaintes, non plus 

q u ' a u x aver t i s sements qu' i ls recevaient de temps en 

temps de leurs subordonnés sur l 'état d'esprit des métis. 

Ces métis de la Saska t chewan étaient pr incipalement 

les descendants d 'unions entre les femmes sauvages et les 

t rappeurs canadiens-français ou les employés écossais de 

la compagnie de la B a i e d 'Hudson . On se rappellera 

que c 'étai t déjà la populat ion mél i sse de la colonie de 

la R i v i è r e R o u g e qui joua le principal rôle dans les 

troubles de 1870 , quand l 'expédi t ion du colonel YVolseley 

fut envoyée au fort G a r r y pour prendre possession de 

cet te contrée au nom de la Puissance du Canada . Dès 

cette époque, il y a v a i t des groupes de mét i s sur la 

branche sud de la Sa ska t chewan , et, après la répression 

de ce soulèvement et pendant les années qui suivirent , 

une grande part ie de la populat ion de sang mêlé, autrefois 

établ ie à la R i v i è r e Rouge , ava i t poussé à l 'ouest et 

s 'é ta i t jointe a u x pionniers de leur race sur les bords de 

la Saska t chewan , o u v r a n t des terres et construisant des 

maisons à leur fantaisie, avec une parfaite insouciance de 

l 'arpentage officiel qui se poursuivait autour d 'eux . Ce 

peuple constituait à bien des égards une race part icul ière, 

qui avai t gardé beaucoup plus des I rai ls caractér is t iques 

des sauvages que de ceux de leurs pa ren l sde race blanche. 

L u de ces traits, bien marqué, était une défiance crois­

sante des desseins de l 'homme blanc. 

A mesure que le chemin de 1 e r s 'allongeait à t ravers 

les prair ies de l 'ouest, des géomètres arpenteurs furent 

envoyés dans toutes les directions pour lever les plans 

de certains districts adaptés à la colonisation, d 'après 

un sys tème scientifique et uniforme. Parmi les contrées 

ainsi envahies par les "cheval iers du théodoli te" se 

t rouvai t le district de la branche sud de la Saska t chewan 

011 un grand nombre de métis venus de la R iv i è r e R o u g e 

étaient établis. Le développement de. la pol i t ique à 

laquelle le gouvernement s'était arrêté, re la t ivement au 

peuplement de ces régions, aurai t réduit à néant les 

arrangements des métis entre eux pour l 'occupat ion 

de ces mêmes terres ; mais les remontrances faites à ce su­

jet par ces pauvres gens à Ottawa, ne paraissent pas a v o i r 

été l 'objet de plus d'attention que celles qui ava ien t 

été faites de temps en temps, depuis bien des années, par 

les d ivers groupes de leur peuple établis antér ieurement 

dans le nord-ouest, pour d 'autres griefs plus ou moins 

fondés. 

Après la répression du soulèvement à la R i v i è r e 

R-ouge, dans ce qui est aujourd'hui la province du Mani -

toba, les métis qui restèrent dans le pays reçurent un 

l i t re de propriété pour la terre qu' i ls occupaient , lui 

187 .} , les métis de la Saska tchewan adressèrent au 

gouvernement une pétition pour que des titres sembla­

bles fussent accordés à tous ceux d'entre eux qui n ' ava i en t 

pas eu part à la distribution dans le Maui toba . Cette 

pétition et d 'autres qui suivirent n'aboutirent, à rien, et 

les ressentiments s 'accrurent d 'autant . 
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De fait, les troupes de Wolseley avaient à peine 

disparu de la Rivière Rouge, qu 'on prédisait déjà un 

soulèvement prochain des mét i s ; cependant, pour 

plusieurs années il n'eu fut rien. E n 1875 , quand le 

major-général Si r Selby Smythe commandai t la milice, 

on disait que Gabriel Dumont, un grand chasseur métis 

et un de ceux qui avaient été associés intimement à Rie l 

dans le mouvement de 1870, a v a i t organisé ce qu' i l 

appela i t "un gouvernement provisoire" dans la colonie 

de Ba loche , sur la Saskatchewan. Le général, qui , à ce 

temps, voyageai t dans le nord-ouest, fut envoyé à B a t o -

che avec une cinquantaine d 'hommes de la Police montée 

pour faire rapport de ce qui se passai t . Dumont pré­

tendit qu'il voulait simplement établ ir d'une manière 

permanente une organisation semblable à celles en 

usage autrefois chez les métis, lorsqu' i ls par ta ient pour 

leurs longues expéditions de chasse, et, sur les représen­

tations du général, il promit d 'abandonner ses projets . 

De temps en temps, pendant les d ix années qui 

suivirent , des pétitions ayant rapport aux actes de cer­

tains chefs de l 'administration, ou des protestations 

contre des mesures prises par le département des 

Sauvages et par le département de l ' Intérieur, furent 

reeues à Ottawa. La plupart de ces réclamations, 

sinon toutes, avaient trait aux questions de réglementa­

tion pour les terres de l'ouest et à l 'obtention de titres 

de propriétés. Il y eut bien dès lors quelques rumeurs 

d'une rébellion; mais personne ne parut prendre cela 

au sérieux. 

Avec le développement des affaires dans l 'ouest, 

amené par la construction de la grande voie ferrée et par 

l 'arr ivée constante d'émigrants qui s 'installaient dans le 

p a v s ; avec, dans l'est, la prospérité commerciale et l 'act i­

vité industrielle qui marchaient de pair, il eût paru 

absurde de songer à un état de guerre possible, en aucune 

des parties de ce prospère et pacifique Dominion. Cepen­

dant, les nouveaux colons, qui commençaient à arr iver 

en grand nombre dans le district de Prince-Albert et dans 

celui de Battleford, éprouvaient un certain malaise en 

présence du mécontentement croissant des métis, et ils 

envoyèrent des délégués au siège fédéral pour faire 

connaître l'état des choses et pour presser les autorités 

de prendre des mesures pour pacifier leurs demi-sauvages 

voisins. Mais ces histoires de mécontentement et de 

révolte des métis commençaient à être tellement rebat tues 

pour les officiers du Gouvernement, que les démarches des 

pionniers de la civil isat ion n'eurent pas plus de succès 

(pie les réclamations des descendants des sauvages. 

En 1883, Louis Riel, le leader de la révolte à la 

R i v i è r e Rouge en 1870, qui depuis ce temps a v a i t vécu 

dans une sorte d 'exi l aux Eta ts-Unis , vint visi ter les 

places où il ava i t habité dans le Manitoba, et ce fait fut 

l 'objet de quelques commentaires dans les journaux. 

Rie l était par nature un révolutionnaire; il a imai t avec 

passion la notoriété et le pouvoir qu'il exerçait sur ceux 

de sa race; il ava i t une certaine éducation, une facilité 

pour décevoir et une éloquence populaire, mais peu 

de bon sens. S a v i s i t e au M a n i t o b a en un tel moment 

ne pouva i t guère m a n q u e r de produire de graves résultats 

et cependant elle n ' éve i l l a pas du tout la défiance de la 

gent officielle à Ot t awa , et très peu celle du public. 

Dans l 'été de 1884 , les j o u r n a u x ment ionnèrent que 

Riel a v a i t quitté le M o n t a n a pour ven i r au nord-ouest 

et qu ' i l faisait de l ' ag i t a t ion parmi les mét i s . Ces nouvel­

les furent mises au compte des e x a g é r a t i o n s de j ou rnaux ; 

mais en peu de temps il fut démont ré que c 'était quelque 

chose de plus g rave que cela. L e fait est que, dans leur 

désespoir de n'être a r r ivés à aucun r é su l t a i par eux-mêmes, 

les mét i s s 'étaient adressés à R i e l , et l ' ava i en t prié 

de qui t te r les E t a t - U n i s pour v e n i r aider ses com­

patriotes à obteni r ce qu ' i l s appe la ien t leurs droits. 

Les mét is et la pet i te bande de s a u v a g e s qui ava ien t des 

intérêts semblables, a v a i e n t été fo r tement impressionnés 

par le fait que Rie l , qui a v a i t été l ' ins t iga teur et l ' instru­

ment principal du soulèvement de 1 8 7 0 , non-seulement 

ava i t échappé au châ t iment , m a i s a v a i t reçu une jolie 

somme d 'argent pour qui t ter le C a n a d a . Dans leur 

naïveté et leur ignorance , ils r ega rda ien t R ie l comme 

un personnage exe rçan t une g rande influence, et lui-

même, doué d'une v a n i t é pré tent ieuse et d 'une disposi­

tion à en imposer , a v a i t fait t ou t son possible pour 

affermir cette réputa t ion . 

L e 1 3 juil let 1884 , le sur in tendant Crozier, comman­

dant la Police montée à Ba t t l e fo rd , fit rappor t que les 

métis prétendaient ai-oir de g r a v e s sujets de plaintes , et 

que leur agi ta t ion commença i t à gagner les sauvages . 

L e 27 juil let , le m ê m e officier é c r i v a i t que R i e l ava i t 

tenu des réunions publicpies à P r ince -Albe r t et à Duck 

L a k e ; à cette dernière place, ses aud i t eu r s se composaient 

pr incipalement de mét i s f rançais et de s auvages . Pen­

dant l 'été, Rie l eut de n o m b r e u x rendez-vous avec les 

métis et avec les s auvages , et, d ' après les rappor ts des 

officiers de police, il jou issa i t m ê m e de nombreuses 

sympath ies parmi les colons de race b lanche dans le district 

de Pr ince-Alber t . A cause de l ' i nqu ié tude causée dans 

tout le nord des terri toires par ces agissements , l'effec­

tif de la Police montée dans ces rég ions fut por té à 200 

hommes, et l'on é tab l i t un n o u v e a u poste à Eor t Carlton, 

une des stations de la Compagn ie de la B a i e d 'Hudson, 

sur la branche, nord de l a S a s k a t c h e w a n . 

Dans les premières semaines de l 'année 1885, il 

parut y avoi r une acca lmie dans l a contrée de la Saska t ­

chewan ; mais c 'é ta i t le calme qui précède la tempête. 

Vers la fin de février , le bruit couru t que Rie l par la i t de 

s 'éloigner du pays , et il en résu l ta une assemblée—que 

quelques-uns croient avo i r été organisée par l 'agi tateur 

lui-même,—pour pr ier R i e l de res ter au pays : ce à quoi 

il voulu t bien consent i r . Le 1 0 mars , le surintendant 

Gagnon, de la Pol ice montée, fit r appor t que les métis 

étaient très exci tés et qu ' i ls pa r l a i en t de s 'opposer à 

l ' approvis ionnement des postes de police, après le 16 . 

Le lendemain, le sur in tendant Crozier , à Carl ton, fit 

connaître que l ' ag i ta t ion était généra le parmi les métis 

et qu' i l ava i t demandé qu 'un renfort de 25 hommes, avec 



65è»u- RIÏGJMIÙVT, CAR AIUXIE RS MOXT-ROYAL 
9> 

un canon de: 7 l ivres , lui lui envoyé de Bal l le ford Crcek. 

Le 13 mars, le major Crozier télégraphiait : "On peut 

s 'a t tendre à tout moment à une révolte des inél is . 1 1 

est indispensable d ' envoyer de grands renforts aux 

troupes. Si les mét is prennent les armes, les sauvages 

S J jo indront à e u x . " 

Le l ieutenant-colonel A. O. I rvine, qui commandai t 

la Police moulée du Xord-Oucsl à Régina, transmit 

immédia tement cet te dépêche à Ot tawa, et recommanda 

que roo hommes au moins fussent envoyés au nord o u e s t 

de suite. L e 1 5 , il transmit une autre dépêche aussi 

urgente, et le 16 il recul: l 'ordre de partir lui-même 

pour le nord, sans aucun délai, avec tous les hommes 

dont il pouva i t disposer . Le iS mars, I rvine qui t ta 

lois qu'un annonça que Riel ava i t établi un " gouver -

nemcul provisoire" , personne ne prit cela au sé r i eux ; 

la dépêche disant que Riel ava i t pillé des magas ins et 

fait quelques prisonniers fut traitée d 'exagéra t ion . Le 

22 mars, le gouvernement apprit qu 'on avai t déva l i sé la 

poste prés de Ihick Lake , qu'on coupai t les fils du télé­

graphe et que Rie l avai t établi son camp, composé d 'une 

lorce nombreuse, à Duck Lake, d'où il menaçait le fort 

Carl ton. Mais l 'appréhension qui aurait pu être causée 

par ce l l e dépêche fut bien modérée par la connaissance 

qu 'un renfort de Police moulée ava i t été e n v o v é de 

Prince Albert à Carlton, et qu 'une plus grande force 

était partie de Régina pour cette dernière place. L a 

Police montée ava i t exécuté avec succès tant d 'entrepri-

R é g i n a avec 90 hommes de la police montée, et il a r r iva 

à P r ince -Albe r t ,—à une distance de 291 milles,- le 24 

à 8 heures du soir. 

Ces mouvemen t s n ' ava ien t presque pas att iré 

l 'a t tent ion du publ ic canadien. Quelques lignes insigni­

fiantes parurent clans les journaux , disant que quelques 

gens, dans le nord-ouest , c ra ignaient qu ' i l ne se produisît 

des désordres si les réc lamat ions des métis ne recevaient 

pas sat isfact ion. U n paragraphe de deux lignes parut au 

commencement de mars dans quelques journaux, 

cons ta tan t sans commenta i res que R ie l a v a i t conseillé 

a u x mét is de prendre leurs armes avec eux quand ils 

venaient assister a u x réunions publ iques qu'il convoqua i t 

dans tout le d i s t r ic t de l a Saska t ehewan . L a première 

ses hasardeuses dans l'ouest, que les Canadiens ne v i ren t 

aucune raison de s 'a larmer sérieusement des mauva i se s 

nouvelles qui venaient de ce côté, concluant avec une assu­

rance parfaite qu 'en peu de temps on apprendrai t que 

R i e l et ses amis étaient coffrés sûrement dans un des 

postes de leurs soldats favoris. 

L e 23 mars, le major-général Middleton qu i t t a 

Ot tawa avec son aide-de-camp, le capi ta ine Wise, pour 

se rendre dans l 'ouest, en passant par C h i c a g o , - - c a r il y 

a v a i t : encore bien des vides dans la l igne du Pacifique Cana­

dien au nord des grands lacs. On annonça tout s imple­

ment que le général en chef ét ait part i en tournée d ' inspec­

tion dans le Manitoba et le nord-ouest, et le public ne v i t 

aucun rapport entre cette nouvelle et les vagues rumeurs 
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de d é s o r d r e s p a r m i les nu-l is d e la S a s k a t e h e w a n . 

M ê m e q u a n d 011 a p p r i t q u e les c o r p s d e m i l i c e de W n i n i -

p e g a v a i e n l é té a p p e l é s le îué ine j o u r en s e r v i c e a c t i f l e s 

C a n a d i e n s de l 'est ne r a p p r o c h è r e n t p a s ce fa i t d u d é p a r t 

du g é n é r a l M i d d l e t o i i ; a p p a r e m m e n t , les v o l o n t a i r e s d e 

W i n n i p e g é ta ien t a p p e l é s à r e m p l i r les d e v o i r s (le g a r n i 

son à la p l a c e de la P o l i c e m o n t é e , e n v o y é e d a n s le n o r d . 

C e l'ut un rude r é v e i l q u a n d , d e u x ou t ro i s j o u r s a p r è s 

- d e m a i s . ..ii reçut la n o u v e l l e a u t h e n t i q u e q u ' u n 

c o m b a t s é r i e u x a v a i t eu lieu à 1 >uck P a k e et q u e l es 

p e i t e s . d u co té d e s t r o u p e s du g o i i v c r n c n i c T i l , a v a i e n t 

r t e de i l u e s et 5 b lessés . I m m é d i a t e m e n t le p a y s 

lut secoué- d 'un bou t à l ' a u t r e . 

A sept heu re s et d e m i e , le s o i r d u m ê m e j o u r , u n e 

d é p ê c h e off ic iel le l'ut e n v o y é e d ' O t t a w a au b u r e a u d u 

t é l é g r a p h e " C r é a i X o r l l i w e s t e n i " , s i g n é e pa r le c o l o n e l 

P o w c l l . a d j u d a n t g é n é r a l de la m i l i c e , et a d r e s s é e a u 

l i e u t e n a n t co lone l A . C. de l , o t h i u i è r e l l a r w o o d , d i s a n t : 

" A p p e l e z le (..sème b a t a i l l o n eu s e r v i c e i m m é d i a t et 

t é l é g r a p h i e / le rési l l l al " . 

P c co lone l l l a r w o o d , a d j u d a n t g é n é r a l a d j o i n t , 

q u i d e m e u r a i t à V a u d r e u i l . é ta i t p a r t i d e la v i l l e e t , p a r 

s u i t e , la d é p ê c h e d e m e u r a q u e l q u e t e m p s au b u r e a u d u 

t é l c g i a p h e s a n s q u ' o n piil la r e m e t t r e à son a d r e s s e 

P e n d a n t ce t e m p s la n o u v e l l e p a r v i n t à la v i l l e , q u e le 

o r e i l l e , en c o m m u n a v e c tous les c o r p s p e r m a n e n t s d e 

( J u é b e c , K i n g s t o n et T o r o n t o , a v a i t é t é a p p e l é a u x 

a r m e s . Cec i a r r i v a a u x o r e i l l e s d u l i e u t e n a n t c o l o n e l 

C . A, l l n g l i e s , r é c e m m e n t n o m m é m a j o r de b r i g a d e , 

(pli e n t r a eu c o i i i n i u n i c a t ion a v e c les e m p l o y é s d u 

t é l é g r a p h e et les d é c i d a à lui l 'aire c o n n a î t r e le c o n t e n u 

d u mess ; i i ; e a d r e s s é a l ' a d j u d a n t g é n é r a l a d j o i n t , cl il 

en a c c u s a r é c e p t i o n . l.e l i e u t e n a n t co lone l H u g h e s 

t r a n s m i t aussi iê . t cet o r d r e au l i e u t e n a n t co lone l O u i m e t , 

et c e s d e u x o l l i c i e i s s u p é r i e u r s se r e n d i r e n t eu v o i l u r e a u 

d o m i c i l e de tous les off ic iers du (i.sèiue b a t a i l l o n et les 

c o n v o q u è r e n t p o u r la nuit m ê m e . 

Il cu l é té d i f f ic i le de t r o u v e r un t e m p s où le r é g i m e n t 

pût ê l i c p lus m a l p r é p a i e à e x é c u t e r un o r d r e a u s s i 

s o u d a i n . I,n v i e i l l e sa l l e d ' e x e r c i c e de la rue C r a i » ' 

é t a i t e n c o r e eu r u i n e s , et la d é m o l i t i o n dé la c a s e r n e de l a 

p o i i e de < h iehec , p o u r fa i re p l a c e à l ' e m b a r c a d è r e d u 

c a n e D a l h o u s i e , a v a i t p r i v é le ( i . sèuie b a t a i l l o n d e 

l ' i n s t a l l a t i o n et d u dépô t d ' a r m e s don t il s ' é t a i t s e r v i 

p r e s q u e d e p u i s sou 01 g a i û s a t i o i i : les r â t e l i e r s d ' a r m e s , 

l e s a r m o i r e s p o u r les u n i f o r m e s et tout l ' é q u i p e m e n t 

a v a i e n t é t é e m p a q u e t é s s a n s c é r é m o n i e c l e n l e v é s de l a 

c a s e r n e p o u r ê t r e e n t a s s e s d a n s les c o i n s et r e c o i n s d e s 

é t a p e s s u p é r i e u r s d u m a r c h é P .>nsecours , dont t o u t e s les 

p a r t i e s d i s p o n i b l e s a v a i e n l é l é m i s e s à la d i s p o s i t i o n 

d e s c o r p s de m i l i c e . le la v i l l e . De soi te q u e non -seule­

m e n t le o.sèmc n ' a v a i t a u c u n e p l a c e c o n v e n a b l e p o u r 

d é p o s e r ses a r m e s , f o u r n i m e n t s , e t c . . m a i s il a v a i t d û 

s u s p e n d r e tout t r a v a i l r é g u l i e r d ' e x e r c i c e m i l i t a i r e . 11 

n ' y a v a i t pas eu de d i s t r i b u t i o n d ' h a b i l l e m e n t d e p u i s 

l a r é o r g a n i s a t i o n du b a t a i l l o n , et les u n i f o r m e s é t a i e n t 

h o r s de s e r v i c e , l'.u v u e de la d i s t r i b u t i o n q u ' o n a t t e n ­

d a i t , e t à c a u s e d e l a s u s p e n s i o n d e s e x e r c i c e s , on a v a i t 

fa i t r e n t r e r t o u s l e s u n i f o r m e s . C e p e n d a n t l e s off ic iers 

n ' a v a i e n t p a s p e r d u c o n f i a n c e q u e d e s v ê t e m e n t s neufs 

s e r a i e n t b ien tô t , r e ç u s , e t q u ' o n a c c o r d e r a i t à l e u r b a t a i l ­

lon un l o c a l c o n v e n a b l e ; m a i s b e a u c o u p d e s o l d a t s , qui 

s ' é t a i e n t e n r ô l é s s o u s l ' i n f l u e n c e d e l ' e n t h o u s i a s m e qui 

a v a i t a c c o m p a g n é l a r é o r g a n i s a t i o n d u b a t a i l l o n , s ' é t a i e n t 

d é c o u r a g é s e t , à m e s u r e q u e l e u r t e m p s e x p i r a i t , ne se 

r e n g a g e a i e n t p a s . Il y eut t a n t d e c e s c o n g é s , à l a fin 

de l a p é r i o d e d ' e x e r c i c e s d e 1 8 8 4 , q u ' i l ne r e s t a i t p l u s (pie 

q u e l q u e s n o m s s u r l e s l i s t e s d e s c o m p a g n i e s . ICi 1 un m o t , 

le r é g i m e n t é t a i t p r e s q u e c o m p l è t e m e n t d é s o r g a n i s é , à 

p a r t s o n c o r p s d ' o f f i c i e r s . C e u x - c i é t a i e n t a n i m é s d 'un 

e x c e l l e n t e s p r i t d e c o r p s , a g i s s a n t e n t r e e u x e u v r a i s 

c a m a r a d e s , d a n s l a m e i l l e u r e a c c e p t i o n d u m o t ; d e p lus , 

i ls c o n s t i t u a i e n t u n g r o u p e zé lé et c a p a b l e , e t b e a u c o u p 

d ' e n t r e e u x v e n a i e n t à p e i n e d e t e r m i n e r l e u r c o u r s d ' ins ­

t r u c t i o n m i l i t a i r e . 11 y a v a i t d o n c u n rée l é l é m e n t de 

v i t a l i t é et d ' e f f i c a c i t é à c e t e m p s l à d a n s le 6 , sème , eu 

d é p i t de t o u s les d é c o u r a g e m e n t s q u i l ' a v a i e n t a s s i é g é ; 

et l ' i n s p i r a t i o n r é s u l t a n t d ' u n a p p e l a u x a r m e s , a i d é e 

d ' u n p e u d ' o r g a n i s a t i o n et d ' e x p é r i e n c e , n e p o u v a i t 

m a n q u e r d ' e u f a i r e u n e b o n n e f o r c e d e c o m b a t . 

A c e t t e p r e m i è r e r é u n i o n d e s o f f i c i e r s , l a n u i t du 27 

m a r s 1 8 8 5 , t o u s r é a l i s è r e n t l a l o u r d e r e s p o n s a b i l i t é qu i 

i n c o m b a i t à c h a c u n d ' e u x p o u r m e t t r e le r é g i m e n t en 

é t a t d e f a i r e un b o n s e r v i c e a c t i f ; m a i s n o n - s e u l e m e n t 

p e r s o n n e ne c h e r c h a à d é c l i n e r l a t â c h e , m a i s t ou t le 

m o n d e s ' y v o u a a v e c e n t h o u s i a s m e . I l s t o m b è r e n t 

d ' a c c o r d i m m é d i a t e m e n t s u r u n p o i n t : le r é g i m e n t 

ne p o u v a i t ê t r e e n v o v é en c a m p a g n e a v a n t d ' a ­

v o i r r e ç u d e s u n i f o r m e s e t d e l ' é q u i p e m e n t . Kn 

f a i t , j a m a i s le 6 5 0 1 1 1 0 n ' a v a i t r e ç u n i h a v r e -

s a c s , ni s a c s à v i v r e s , ni c o i f f u r e s d ' h i v e r ; i l n ' y 

a v a i t m ê m e j a m a i s e u d e c a p o t e s p o u r t o u t l e m o n d e . 

I?n c e t e m p s - l à , l e d é p a r t e m e n t d e l a M i l i c e p e n s a i t a v o i r 

f a i t a s s e z p o u r h a b i l l e r se s r é g i m e n t s q u a n d il a v a i t 

a c c o r d é a u x h o m m e s , t o u s l es q u a t r e o u c i n q a n s , une 

t u n i q u e , u n p a n t a l o n e t u n b o n n e t , d e p o l i c e q u ' a u c u n 

r é g i m e n t q u i se r e s p e c t a i t ne p e r m e t t a i t à se s h o m m e s de 

p o r t e r . A p r è s q u e le c o l o n e l e û t a c c e p t é d e f a i r e c o n ­

n a î t r e a u x a u t o r i t é s m i l i t a i r e s l e s b e s o i n s d u r é g i m e n t 

et q u ' o n e û t p r i s l e s d i s p o s i t i o n s n é c e s s a i r e s p o u r 

c o n v o q u e r q u e l q u e s - u n s d e s s e r g e n t s l e s p l u s a n c i e n s 

et l e s p l u s d é v o u é s , o n se s é p a r a p o u r se r é u n i r le 

l e n d e m a i n m a t i n à 9 h e u r e s . A c e t t e s e c o n d e r é u n i o n , on 

p r i t d e s a r r a n g e m e n t s p o u r r e c r u t e r le n o m b r e d ' h o m m e s 

n é c e s s a i r e p o u r c o m p l é t e r l ' e f f e c t i f d e s c o m p a g n i e s , 

e t l ' on c o n v o q u a l e r é g i m e n t t o u t e n t i e r p o u r 7 h e u r e s 

et d e m i e le m ê m e s o i r ; p a r n é c e s s i t é , à l ' e x c e p t i o n 

d e s of f ic ie rs , t o u s d e v a i e n t être, e n h a b i t s c i v i l s . U n 

t r è s g r a n d n o m b r e d ' h o m m e s , d o n t b e a u c o u p a v a i e n t 

d é j à s e r v i d a n s le b a t a i l l o n , se p r é s e n t è r e n t p o u r s 'en­

g a g e r , et l ' o n s ' a p e r ç u t b i e n t ô t q u e l a d i f f i c u l t é s e r a i t 

p l u t ô t d e se p r o c u r e r l a q u a l i t é q u e l a q u a n t i t é d ' h o m m e s 

q u ' i l f a l l a i t p o u r r e m p l i r l e s r a n g s . 

Des j o u r n é e s d e t r a v a i l a r d u s u i v i r e n t p o u r t ous les 

r a n g s d a n s l e b a t a i l l o n . D ' a b o r d , c ' e s t à g r a n d ' p c i n e . q u ' o n 
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pin < » l > 1 1 • 11 i r l ' é q u i p e m e n t i i r c e s s ii ré, et beatici >up de c< 

i i i i c l i s d u r e n t i - l i c m a t i u l a c l ut es c x p i i - s s i ' - n u - 1 1 1 te ls 

U s i - l i a t i s su re s . 1 r s b i d o n s , les h a v r e s a c s , e tc . , c l le c o l o n e l 

i ) ni n u l et M-*, o l l i c i c i s s«- p l a i d a a icttt q u ' i I s lie p . m \ a i en t 

tuèn ic p a s o b t e n i r (le l e p o i t s e à leui l'e irrcspi >m !a lice la 

p l u s i n g é n i e . I V l l t l u n l p r è s d ' u n e s e m a i n e , le i v g i m e l t t 

é t a b l i t s e s q u a r t i e r s a u t o u r d u m a r c h e l!i a i s c o >ms . le 

1 1 1 ; 1 1 i 1 1 . a m i d i , le s o i r , mi t a i sa i t l ' c x e i c i c c . pa l p e l o t o n s 

t t p a r c o m p a g n i e s , p c n d a n l q u e les o f f i c i e l s c l les elii 

i u r g i c i i s et a i en t o c c u p e s c o i i s i a m i n e n t à i a i i c l a i c v i s i o u 

d e s r e c r u e s . A u s s i t ô t (p i 'o i i tait tccti les u i i i i ' o i m e s , on 

les d i s t r i b u a , et d e s a m i s d u l e g i u i c n l l o u i n i i e i i l le 

r c s i e d e c e qu i î n u u q i i a i l : la m a i s o n b o i s s e a u P t è i c s 

l'il g é n é r e u s e m e n t p r é s e i l l a c h a q u e h o m m e d e b o u s 

v ê t e m e n t s de d e s s o u s , cl la m a i s o n C o i i s l i n e d o n n a de 

fi il l e s m i t a i n e s . C e n 'es t (pic 

le m a l i n du ..• a v r i l q u ' o n 

r e c u l les h a \ r e s a c s cl les s a c s 

à v i v r e s , cl (p ie l e s h o m m e s 

r e ç u r e n t l ' o r d r e d e g a r n i i h m s 

s a c s et d ' ê t r e p r ê t s à p a r t i r 

i m m é d i a t ornent ; et t o u t e s les 

d i s p o s i t i o n s furent p r i s e s p o u r 

pa I I i r à q u a t r e l ic t l i 'cs . M a i s 

;"i c e t t e h e u r e les p e t i t s b i d o n s 

n ' é t a i e n t p a s e n c o r e a r r i v é s , 

et e e n ' e s t q u ' à s i x h e u r e s q u e 

t o u s les p r é p a r a t i f s furent 

enf in c o m p l é t é s . 

A s i x h e u r e s p r é c i s , 

l ' o r d r e d u d é p a r t fut d o n n é : 

les h o m m e s se t o n n è r e n t en 

l an.^s s e r r é s et se m i r e n t en 

m a r c h e v e r s la g a r e : i ls su i 

v i r e n t la rue S a i n I l ' au l 

j u s q u ' à l a P l a c e l a c q u e s 

C a r i ici et la rue N o t r e 1 l a m e 

j u s q u ' a u c a r r é l l a l h o u s i c . 

T o u t le l o n g d e la r o u t e , d e s 

m i l l i e r s d e s p e c t a t e u r s a c e l a 

n i è r e n t b r t i v a m n i c n t le b s è m e 

b a t a i l l o n à M>U p a s s a d e , et 

il ki g a r e la f o u l e é t a i t si 

c o n s i d é r a b l e (p ie l e s s o l d a t s e u r e n t de la d i l l i c i i l l é à 

a t t e i n d r e les w i i j j n i i v .a i e s t i m a à hui t ou d i x m i l l e 

c e u x q u i é t a i e n t p r é s e n t s . I n t r a i n s p é c i a l é t a i t p rê t a 

p a r t i r , c o m p o s é d ' u n e v o i t u r e P u l l m a n , d e q u a t r e 

v o i t u r e s d e 1 è r e c l a s s e , d e t r o i s w a g o n s d ' i m m i g r a n t s et 

d e d e u x w a g o n s d e b a g a g e s , en c h a r g e du c o n d u c t e u r 

C l a r k ; l a l o c o m o t i v e , t o u t e n e u v e et la p l u s p u i s s a n t e 

d e la l i g n e , é t a i t m e n é e p a r le m é c a n i c i e n O ' C o n u e l l . 

U u a n d les h o m m e s fu ren t a l i g n é s le l o n g des c h a r s , p r ê t s 

à y e n t r e r , le c o l o n e l H a r w o o d , A . ( 1 . A . , m o n t a s u r un 

s l e i g h et l e u r a d r e s s a l a p a r o l e e u f r a n ç a i s , l eu r c o n s e i l l a n t 

d e se c o n f o r m e r s! r i c t e n i e n t à l a d i s c i p l i n e et à t o u s l eu r s 

d e v o i r s , l e u r r a p p e l a n t q u e b e a u c o u p d ' e n t r e e u x po r ­

t a i e n t d e s n o m s b i e n c o n n u s d a n s le n o r d - o u e s t et d o n t 

ils d e v a i e n t s o u t e n i r la r é p u t a t i o n . Otiat id a u x r e v e n d i 

e t a i c l i l l i e r -

l e p i M l d l l à 

I.K l ' A I M Ï A I N K A l . f i n ' N M : \ i ! . i . H \ i a v i 

e a t i ' U l s d e Uiel et î le c e u x (pli é t a i e n t a v e c lu i , les s o l d a t s 

n a v a i e n t p a s a s ' ( 11 i >ccu pci . ils ne d e v a i e n t a v i >i r eu v u e 

q u e l ' i ' r d i c qui loin é t a i t d i u m é , d e m e t t r e lin à u n e 

i c \ o l t c C ' e s t u n h o t m c i u ip i ' o t i ha ï r f a i s a i t , d e les 

e n \ o \ i i les p r i a u i e r s en a \ ' a n t , e n t r e t ' u i s les r é g i m e n t s 

d e M ou i i c a l . cl il n ' a v a i t pas de d o n t c qu ils i cv i eu ( I r a i en t 

c o n v i a i s de g l o i i e 11 t e i u i i n a e u l eur s o u h a i t a n t b o n n e 

c h a n c e S e s p a i " l e s l u i c l l t a c i a i e i l h e s a \ ce e l l t l l o u 

s i a s u i c pa i les o H i o i e i s e l les s o l d a t s . 1, i m ! >a r i p i c m c n I 

se lit a u s s i pi o m p l cuie t i l q u e | s i b l e . et le t r a i n s e m i l 

en I ont e a u \ (M l s et otu (1 i s s . i nt s i les mi l l t e i s de s p e c l al c u i s . 

I,.l p o p u l . l I 'a i n de M o u l l e a l lut pu i s sa l mi l e l l I 

l e n i l l e e pai ce d e p a i t du l ' î i ' l l l c I >,l I a i Mon. et b e a u c o u p 

!'( u l i a l U a v e c l e q u e l les h o m m e s a v a i e n t 

s o l e n n e l a p p e l a n d e v o i i . l i e u x joui s 

av a u l le d e p . i i I du O S c m e , le 

a i n e b a t a i l l o n , " V i c t o r i a 

!\ it li s , " s ' a s s e m b l a à sa 

ea sc i ne et se i end i t en c o r p s 

a u m a l e h e l ' i o i i s eeou i s l,e 

lieu I c u a il I c o | , i i n - 1 1 ' l a IV loti | 

lit l'ai l e h a l l e cil face ( les q u a i 

l n i s d u o s è i u e cl c o m m a n d a 

a ses h o m m e s t ro i s h o u t i a s 

poi l ! l en t s h è r e s ( l ' a i m e s , 

l e s q u e l s fu ien t l a n c é s a v e c 

u lie lu m u e v o l o n t é e n l e v a n t e, 

et la l an fa i ' e des V i c t o r i a " 

a t t a q u a l ' a i r de " l a C a n a 

dii u n e ". c o m m e c o m p l i m e n t 

au b a t a i l l o n c a n a d i e n I r a n 

Vais. 

I,e so i r q u i p r é c é d a le 

d é p a r i d e s C a n a d i e n s , le 

m a i r e P. c a u g r a n d d o n n a , 

d a n s ses a p p a r t e m e n t s d e 

I ' I l o i cl d e V i l l e , u n e r é e e p 

l i o n s a n s c é r é m o n i e a u x 

o l l i c i i a s du o s y n i c et à c e u x 

des a u t r e s Corps d e la v i l l e . 

l ' a r m i c e u x q u i é t a i e n t p ré 

s e u l s n o u s n o m m e r o n s le 

l i e u t e n a n t c o l o n e l ( ) u i m c I , 

o m m a u d a i i l le o s è n i e , le l i e u t e n a n t c o l o n e l C l'a w l'on I c l 

le m a ior C . P. D a v i d s o n . des " V i e s " ; le lit u 1 1 ' l i a n t c o l o n e l 

( I svvald , d e l 'art i l l e r i e de la g a r n i s o n ; le l i e u t e n a n t c o l o n e l 

l î o t u l . d e s c a r a b i n i e r s " P r i n c e of W ' a l c s " ; le l i e u t e n a n t 

c o l o n e l I l a r u o o d , A A . . le l i e u t e u a n l co lone l C a v e r h i l l , 

d e s " K o v a l S c o t s " ; le m a j o r d e b r i g a d e H u g h e s ; l e s 

c a p i t a i n e s S i a r u e s , P r é v o s t , R o v , P a n u - q u e , C d r o u x , 

P.ossé, K t h i c r , R o b e r t , les l i e u t e n a n t s I lest î e o r g e s , 

\ ' i i l c n c u v c et b e a u c o u p d ' a u t r e s o l l i c i e r s . 

l,e m a i r e lit un joli d i s c o u r s d e c i r c o n s t a n c e , d a n s l e 

ip ie l il e x p r i m a q u ' i l é l a i t lier d e r e c e v o i r les o l l i c i e r s d u 

v a i l l a n t o.sènic b a t a i l l o n a v a n t l e u r d é p a r t en c a m p a g n e , 

c l (pt ' i ! é t a i t h e u r e u x (le v o i r en m ê m e t e m p s b e a u c o u p 

de r e p r é s e n t a n t s d e s a u t r e s c o r p s m i l i t a i r e s d e la v i l l e , 

(pli t o u s , il en é l a i t su r , s e r v i r a i e n t b i e n l eu r p a y s . 1 1 
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termina en présentant la santé du 6561110, ce qui fut 

accueilli par de chaleureuses acclamations. 

L e lieutenant-colonel Ouimet répondit, disant que 

c 'étai t avec un vif plaisir qu' i l remerciait le maire et tous 

ceux qui étaient présents pour la sympathie qu' i ls 

avaient exprimée pour son batail lon. I l ajouta que le 

6561110 par ta i t le lendemain pour se porter en avant , et 

qu'il ava i t confiance que ses hommes soutiendraient 

l 'honneur de la ville de Montréal, l 'honneur de tout le 

Canada ; et il fit remarquer qu 'un devoir important 

s ' imposait au maire de Montréal, celui de protéger les 

familles de ceux qui allaient être absents (applaudisse­

ments). 

Le maire répondit qu' i l regardait en effet ce devoir 

comme sacré et que, le lendemain même, il assemblerai t 

un certain nombre de citoyens importants pour veil ler 

aux intérêts des familles de ceux qui partaient, et qu' i l 

organiserait , sous la direction de dames chari tables, 

un comité qui s 'occuperait de fournir les provisions qui 

seraient nécessaires. Ht Son Honneur tint parole. 

Le colonel Ouimet se retira alors avec ses officiers, 

après avoir proposé la santé des officiers des autres régi­

ments de Montréal. 

L a dernière nuit que le régiment passa à Montréal, 

les hommes furent logés dans les cmartiers des autres 

régiments et à l'hôtel Richelieu, où la grande salle à 

manger fut transformée en dortoir. Le matin suivant* 

le batai l lon, avec sa fanfare en tête, fit une parade à t ravers 

la vi l le par les rues Notre-Dame, McGill et Sa in t - Jacques , 

et fut l 'objet d 'ovations tout le long de sa route. 

Pour cause de maladie et pour d'autres raisons, 

y compris la nécessité des affaires, plusieurs officiers du 

6561110 ne purent accompagner leur régiment, à leur 

grand regret. Le capitaine Poitras, un des meilleurs 

officiers de compagnie, était depuis deux mois retenu 

dans sa chambre par la phthisie et ne pouvai t songer à 

partir, tandis que par suite d'engagements professionnels 

qui ne pouvaient se remettre, le docteur Lachapel le , 

chirurgien du régiment, et le docteur Mignault, son 

adjoint, ne purent accompagner le régiment. Tous 

deux, toutefois, ne ménagèrent pas leur peine pour aider 

à mettre le régiment en état de faire un bon service, faisant 

un examen médical de chaque officier et de chaque 

homme et préparant les fournitures médicales que le 

régiment devai t emporter. Nous avons déjà parlé de 

la vacance laissée par la promotion du major Hughes et. 

sa nomination à l 'emploi de major de brigade. A la 

grande satisfaction du régiment tout entier, le départe­

ment de la Milice permit au lieutenant-colonel Hughes 

de suspendre temporairement ses devoirs à l 'état-major 

pour accompagner son ancien batai l lon en qualité de 

premier major. On s'assura les services du docteur 

L. A . Paré et du docteur F. S imard comme chirurgien 

et chirurgien adjoint. Quelques-uns des officiers 

eurent une entrevue avec Mgr Fabre sur le sujet d 'avoi r 

un chapelain pour accompagner le bataillon pendant 

sa campagne, et le R é v . Père Provost , de l 'ordre des 

Oblats, fut désigné pour remplir ce poste important . 

ABIXIERS MONT-ROYAL 

Le cho ix étai t excel lent , et le nom du père Provos t est 

resté dans le batai l lon a t taché aux plus nobles souvenirs 

de la c a m p a g n e du nord-ouest . Pour remplir les vides 

qui restaient parmi les officiers de compagn ie , M. Gabriel 

DesGeorges, ancien officier dans l ' a rmée française, fut 

choisi comme l ieutenant pour la c o m p a g n i e No. 2, et le 

l ieutenant J . E . B. Normandeau , du 8361110 bata i l lon, fut 

at taché à la Sème c o m p a g n i e . On pensa avec raison 

que les autres places pouva i en t être remplies au moyen 

du personnel du régiment , et c'est ce qui fut fait . Enfin 

il y eut quelques changements parmi les officiers pendant 

que le régiment se renda i t au nord-ouest : le l ieutenant 

Vil leneuve de la compagnie No. 5, fut nommé capi ta ine, 

et le l ieutenant Lafon ta ine , de la 7ème compagnie , fut 

transféré à la 5ème, pour occuper la p lace de Vi l leneuve ; 

le l ieutenant Doherty, de la 6ème, pa s sa à la yème. 

L e v o v a g e du bata i l lon sur le chemin de fer du 

Pacifique Canadien encore incomplet , fut à la fois inté­

ressant et fa t igant . On a v a i t p r évu de sérieuses 

difficultés quand les soldats venan t de l 'est auraient à 

traverser les lacunes qui ex i s ta ien t encore sur la ligne, 

au nord du L a c S u p é r i e u r ; ma i s ce qui a r r i va fut 

pis que ce qu 'on a t tenda i t , parce que la saison était 

très en retard. 

S u r le train, on pr i t les mesures nécessaires pour 

maintenir une discipline stricte. P e u après le départ , 

conformément aux ins t ruct ions du colonel, on forma une 

garde, pour empêcher les hommes de sor t i r de leur wagons 

respectifs : le cap i ta ine R o y , de l a compagn ie N o . 4, 

et le l ieutenant S tarnes , de la c o m p a g n i e No. 2, furent 

les premiers officiers du jour. 

A toutes les s tat ions, on v o y a i t des groupes nombreux 

qui saluaient les soldats de leurs acc lamat ions lorsque 

le train passait . A S a i n t e - R o s e , tout le v i l l age sembla i t être 

dehors pour souhaiter bon v o v a g e au l ieutenant-colonel 

Ouimet, leur représentant au par lement fédéral. Quand 

il parut sur la plate-forme du wagon, les applaudissements 

retentirent. A Lachu te , où il y eut un cour t arrêt, tous 

les vi l lageois étaient là, garnissant les côtés de la ligne 

du chemin de fer sur une dis tance cons idérab le ; l 'enthou­

siasme des ci toyens é ta i t intense, et leur accueil chaleu­

reux t rouva de l 'écho chez les soldats , qui lancèrent à 

leur tour des hourras quand le t ra in con t inua son v o y a g e 

à l 'ouest. Dans la soirée, le colonel Ou ime t v i s i ta chaque 

compagnie et, après avo i r donné ses instruct ions, il 

exhor ta les volonta i res à remplir fidèlement le rôle 

honorable qui allait leur être confié dans le nord-ouest. 

Il a jouta qu' i l ne douta i t pas que chaque homme respec­

terait la discipline que rendaient nécessa i re les dangers et 

les responsabili tés d 'un service en c a m p a g n e . A Calumet 

il y eut arrêt d'un quar t d 'heure pour permet t re aux 

officiers de prendre un repas. Une inspect ion des chars 

occupés par les volonta i res offrait une vue singulière et 

intéressante, avec les armes, les sacs et autres accoutre­

ments accrochés de tous côtés, t and i s qu 'à chaque 

extrémité un fact ionnaire, avec ba ïone t te au canon, 

refusait d'écouter les requêtes les p lus mot ivées de ses 

camarades, qui aura ient voulu descendre à chaque 
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stat ion. Quelques uns, occupés de pensées plus sérieuses, 

passaient le temps qui l essepara i t de l'heure du coucher 

à écrire des lettres à leurs parents ou à leurs amis . 

On a r r iva à O t t a w a vers d e u x heures du matin, et, 

à cause de l 'heure ta rd ive , il n 'y a v a i t pas beaucoup de 

inonde à la gare ; cependant M. C. J . Coursol, M. P., v in t 

expr imer sa sa t is fact ion de l 'empressement avec lequel 

les Canadiens ava ien t répondu à l 'appel aux armes. Le 

docteur Lachapel le qu i t t a ses compagnons à Ot tawa, 

promet tan t aux soldats qu ' i l ve i l le ra i t sur leurs famil­

les pendant leur absence de Montréal . On avança lente­

ment entre O t t awa et Carleton Place, à cause de la 

grande quant i té de ne ige : le 

chemin de fer t r averse là 

un p a y s accidenté, et on fut 

obligé d 'employer une loco­

mot ive supplémenta i re et la 

charrue à neige. A Carleton 

Place, les hommes, qui avaient 

dormi presque tou t le temps 

depuis Ot tawa, furent réveillés 

par le clairon pour prendre 

part à un repas copieux fourni 

par la compagnie du Pacifique. 

A Ot tawa , le cap i t a ine B a t e , 

des Gardes à pied, et le capi­

taine Wright , d u 4 3 è m e bata i l ­

lon, se joignirent au ôsème ;ces 

d e u x officiers se rendaient 

dans l 'ouest pour y remplir 

des fonctions d 'é ta t - major. 

Le rôle du 65ème ba ta i l lon à 

son entrée en c a m p a g n e , 

donnait 26 officiers et 3 1 9 

sous-officiers et soldats . 

On a r r iva sans autre inci­

dent à la première, lacune 

du chemin de fer, sur le même 

train qui a v a i t pris le 6sème 

à Montréal , v o y a g e a n t pen­

dant les derniers d i x milles 

sur des rai ls qui venaient 

d'être placés le jour même. 

C e l a finissait abruptement 

dans les bois. D ' u n côté on 

v o y a i t l ' imposante ' 'Montagne 

t remblan te" , ainsi nommée par les sauvages supersti­

t ieux, qui pré tendent l a voir t rembler fréquemment ; 

tandis qu ' à droite s 'é tendai t la forêt immense L ' a r r ivée 

du ba ta i l lon sur cet te scène à 9 heures 45 minutes du 

soir, formai t un tableau original . De grands feux ava ien t 

été al lumes, dont l a clarté reflétait fortement sur les 

soldats, à mesure que les compagnies venaient se mettre 

en l igne. Comme spectateurs, il y a v a i t là plusieurs 

centaines de manœuvres , appar tenant à toutes les natio­

nalités. Après quelque temps d 'a t tente , t ra îneaux après 

t ra îneaux surgirent de l 'obscuri té mystérieuse et s 'ali­

gnèrent en face du train. Alors on d iv isa les compa-

I.Iv C A P I T A I N K P O I T R A S 

guies en petits groupes qui montèrent en voi ture à leur 

tour et disparurent sur le chemin ; chaque traîneau 

devai t transporter six hommes, mais les derniers en 

contenaient beaucoup plus. Le passage de celte première 

lacune, qui s 'étendait sur une quaranta ine de milles, ne 

fut pas oublié de longtemps par les Montréalais . On 

s'éloigna du tracé du chemin de fer et, par de nom­

breux détours, les voitures s 'avancèrent à une vi tesse 

modérée; il ne faisait pas froid, et l'étroit chemin 

passant à travers les grands pins était br i l lamment 

éclairé par la lune. Les hommes qui occupaient les 

premières traîneaux entonnèrent une chanson, et le 

joyeux refrain fut répété par 

ceux qui suivaient , jusque 

loin en arrière, toute la forêt 

retentissant de cessons inac­

coutumés. Les heures passè­

rent v i te a insi ; mais, vers le 

matin, la neige commença à 

tomber en tempête et, comme 

les soldats n 'avaient rien pour 

se protéger clu vent perçant , 

ils souffrirent sévèrement . A 

4 heures et demie, après avo i r 

traversé nombre de passages 

coupés à pic,- quelques - uns 

de c inquante pieds et plus,— 

dans les collines, on fit une 

halte au camp Magpie, après 

avoir parcouru un peu plus de­

là moitié du chemin. I l com­

mençait à faire jour quand le 

dernier traîneau ar r iva . On 

mangea et on reprit le v o v a g e . 

Au milieu d'une tempête de 

neige, les traîneaux allèrent, 

allèrent, jusqu 'au lendemain 

matin, à 10 heures, alors qu 'on 

rejoignit la voie ferrée. T o u t 

le monde ava i t bien supporté 

cette épreuve, et l 'on n'en­

tendit aucune plainte. A u 

camp Magpie, des tentes 

étaient dressées, dans l 'a t tente 

du batai l lon. 

A cet endroit, malheureu­

sement un premier accident se produisit . L e soldat 

Boucher , qui marchait le long des rails, fut frappé par 

un train qui reculai t ; heureusement l 'équipe du train 

s 'aperçut de ce qui ar r ivai t et fit arrêter le train, assez 

tôt pour empêcher une fin t ragique, mais le soldat eut 

le pied gauche déchiré. 

On embarqua le soir sur des wagons plats, et l 'on se 

rendit ainsi jusqu 'à Port-Munro, sur le Lac Supér ieur , 

à neuf milles plus loin. Le chemin n ' ava i t pas encore 

été empierré, et l 'on n ' avança que lentement, a r r ivan t 

à Port-Munro vers 1 0 heures, le lendemain matin. R i e n 

ne protégeait les hommes du vent froid qui souffla toute 
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la nu i t ; et les officiers ne furent guère mieux, entassés 

dans un wagon d'ouvriers d 'environ 6 pieds par i(>. 

A Port-Munro. après un long arrêt, nécessité par 

le transfert du bagage et des provis ions surdes t ra îneaux, 

ou entreprit la première marche, t raversant une part ie 

du lac jusqu 'à Maclvellar 's , situé à 17 ou 18 milles plus 

loin. Le temps était très bril lant, et les hommes, en 

ordre de marche serré, trouvèrent pénible l'éclat du so 

leil reilété par la neige ; on marcha pendant sept heures, et 

huit ou dix hommes seulement restèrent en arrière pour 

cause de fatigue. I,cs officiels, v compris le colonel 

Ouimct, donnèrent l 'exemple et marchèrent pendant 

plusieurs heures. Après un repos à Maclvellar 's , un 

train de wagons pla is emporta le bataillon à quinze 

milles plus loin, à la Haie Jaekfish ; le départ eut lieu à 

d heures et le voyage prit deux heures, à cause de la 

condition imparfai te de la voie. A la Haie Jack l i sh , 

les hommes lurent logés confortablement et furent 

l'objet de bons soins par les entrepreneurs du chemin 

de fer. Le mardi on se reposa, en at tendant les t ra îneaux 

qui devaient transporter hommes et bagagesà W'inston's 

l larbour , situé sur le bord du lac, à .'7 milles de l à ; et 

le lendemain, les t raîneaux étant arr ivés, on parti t en 

voi lure pour W'inston's. Un vent violent souillait du 

lac, et les hommes souffrirelit considérablement. 

A moitié du chemin sur le lac, les Montréalais 

curent le spectacle nouveau pour eux d'un " m i r a g e " : 

aussi loin que la vue pouvait s 'étendre à l 'ouest, on 

ne voyai t que d ' immenses blocs de glace qui semblaient 

empilés les uns sur les autres jusqu 'au cie l ; il se passa 

une demi heure avant que ce phénomène, qui se produit 

chaque fois que le vent souille de l'est, disparût . De 

W'inston's à Ncpigou le voyage , qui se fil en wagons plats , 

ne présenta rien à noter. On prit encore des t raîneaux 

dans la nuit de mercredi, et après une course de sept 

milles, 011 arriva à Red Rock, 011 un train at tendai t le 

batail lon pour l 'amener à W'iuuipcg. C'est avec joie 

que les hommes, à mesure que les voi tures approchaient 

du bord, aperçurent, à la clarté des grands feux qui 

avaient été allumés, le long train qui se profilait sur 

l 'horizon, au pied d'un immense roc de granit . A cette 

vue, olliciers el soldais oublièrent pour un moment la 

discipl ine; joyeux (pie la part ie la plus pénible 

du v o y a g e fût accomplit ' , ils ramassèrent à la 

bâte leurs effets cl gagnèrent le bord à toute 

vitesse. Quelques minutes après, le grand feu qui 

leur axai t servi de phare était entouré d'une cen­

taine de soldais qui se réchauffaient, en attendant leurs 

camarades ; malheuseusement, par suite d'une erreur des 

entrepreneurs, il n 'y avai t paseu assez de voitures pour 

transporter le batail lon tout entier, et une cinquantaine 

d 'hommes furent obligés de faire le chemin à pied. Les 

t raîneaux arrivèrent continuellement, par deux et par 

trois jusqu 'à onze heures, quand le clairon sonna, les 

compagnies se formèrent et bientôt on fut à bord d'un 

train luxueux , sur des sièges bien rembourrés. Koneiè-

rement fatigués par les expériences de la journée, 

olliciers et soldats furent bientôt enveloppés dans un 

sommeil profond. A l 'aube du 9, le train se mit en mou­

vement el , bien avant 5 heures, tout, le inonde était debout 

et hab i l l é ; une heure après, le train ent ra i t lentement à 

Port Ar thur , où une cordiale b ienvenue a t tendai t le 

régiment canadien français. 

Le lendemain mal in , le 6,sème a r r i v a à W'innipeg, 

et y prit un repos de six heures. C'est là que le l ieute­

nant colonel Ouimct reçut un té légramme du major-

général Middleton, daté de Totiehwood Hil ls , qui donnait 

l 'ordre au batail lon de continuer immédia tement j u squ ' à 

Calgary , à cause des nouvelles a l a rmantes qui vena ien t 

de ce côté. | u squ ' à la réception de cette dépêche, le 

batail lon s'était a t tendu à descendre de t rain à Qu 'Appe l l e 

et à rejoindre par les sentiers sa in âges les t roupes cpii 

marchaient sur Hatoehc sous le commandement du généra 

Middleton en personne; toutefois, officiers et soldats 

exprimèrent leur bonne volonté d 'a l ler n ' impor te où, 

pourvu qu' i l v eût. des chances de faire un service actif 

en campagne . 

A x a n t d'entrer dans le détail des opéra t ions aux­

quelles prit part le ô^ème, nous je t terons un coup d 'œil 

d 'ensemble sur l 'é tat des affaires mi l i ta i res au Nord-

Ouest à ce moment . 

L a base pra t ique des opérat ions était la l igne du 

chemin de fer du Pacif ique Canadien , al lant de l 'est à 

l 'ouest, et le théâtre de la révolte étai t la longue val lée 

de la Saska l chewan , qui se trouve à 250 ou 300 milles 

au nord de cette l igne. Il n 'y avait , pas encore d 'em­

branchements au nord, el la seule manière d ' a r r ive r sur 

la scène du conflit é ta i t par de longues marches à t ravers 

des prairies incultes. L a rébellion s 'é tendait depuis 

Prince Albert et le dis tr ict env i ronnant , y compris 

Hatoehc, Duek Lake et Carlton à l 'est, j usqu ' à Kdniou-

lon à l 'ouest ; à peu près au mil ieu entre ces deux points, 

niais un peu plus à l 'est, se t rouve -sur la branche nord 

de la vSaskatchevvan le vi l lage de Bat t leford , qui était 

menacé par Poundmaker , avec sa pu issan te t r ibu des 

sauvages Cris, et pa r leurs all iés les S l o n e y s . L e 

principal fauteur de désordres dans le district. d ' ï î dmon-

ton étai t Gros-Ours, un chef des Cris des pla ines qui 

ava i t un vi la in passé, suivi de quelques Cris des bois et de 

quelques Sau tcux , qui ava ien t été persuades de se jo indre 

à sa bande. Mais si la révolte n 'é ta i t déclarée que dans 

ces trois districts, qui ava ien t déjà été le théâtre d 'excès 

de toutes sortes, toute la région entre le Mani toba et les 

Montagnes Rocheuses é ta i t agi tée et plus ou moins 

menacée. A l 'ouest du Mani toba, les é tabl issements des 

colons de race blanche étaient très espacés , et il y a v a i t 

de fortes tribus de s auvages éparpi l lées dans toute cette 

contrée. R i e l e t s o n " g o u v e r n e m e n t " a v a i e n t fait de grands 

efforts pour décider ces sauvages à faire la guerre, et le ré­

sultat fut, qu ' i l y a v a i t par tout une cer ta ine effervescence; 

et on pensait , non sans raison, qu 'un succès un peu prolon­

gé des métis aurai t pour effet un sou lèvement général et 

sanglant de tous les sauvages , lequel ne pour ra i t être 

réprimé que difficilement et en t ra înera i t de grandes 

dépenses. 
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11 était évident , dans ees circonstances, qu'il fallait 

agir s a n s perdre u n moment pour a f f i r m e r l 'autorité de 

la Puissance, s a n s courir un trop grand risque de 

s 'exposer à u n e défai te. I ,a rouit', o u plutôt les sentiers 

les plus directs pour aller du chemin de fer à Prince 

Albert et à Hatoche, partaient de la station de Q u ' A p 

pelle, cl c'est là que les premières troupes q u ' o n avait 

appelées, le ooème batail lon et la batterie de campagne 

de YYiunipeg, avaient été dirigées ; les so lda is réguliers, 

les régiments de Toronto et les corps levés à titre provi 

soire dans les localités voisines, les v avaient suivies. 

Middleton a r r iva à Q u ' A p p e l l e a v e c les premières 

troupes venues de YViniiipeg. et aussitôt qu' i l eut orga 

nisé un train mil i taire et quelques éc la i iems, il 

marcha sur Hatoche a v e c le petit nombre d 'hommes 

dont il d isposai t . Hatoche étant le centre principal de la 

rébellion, la première intention du général avait été 

de se rendre là directement et de mettre les métis à la 

raison immédia tement , espérant pouvoir faire montre de 

forces suffisantes pour dissoudre la révolte sans combat . 

Ses instruct ions lui prescrivaient de marcher avec les 

corps de YVinnipcg et les réguliers sur C la rk ' s Crossing, 

s u r la S a s k a l e h e w a n sud, d'où l'on pouvait aisément 

frapper soit Pat t leford, soit Hatoche. De cet te position 

il pouvai t aussi protéger les établissements des colons 

sur la part ie inférieure de la r ivière, observer les motive 

ments des deux principales forces ennemies cl réprimer 

tous coups de main. Il comptai t faire de Clark ' s Crossing 

un dépôt impor tant de provis ions et nu point d 'appui . 

11 y ava i t quelques s teamers à fond plat sur la Saskatche 

vvan, et on avai t suggéré au général qu' i l serait facile, 

en s'en servant , d ' envover des troupes et des provisions 

à Clark 's Crossing, soit de Medicine 1 Iat , sur la ligne 

du chemin de fer, ou de Saska tchcwan Crossing, situé à 

quelques milles de Swift Current, aussi sur le "Pac i f ique" 

mais beaucoup plus à l'est. Un préparant ses plans, 

le général a v a i t cru pouvoir compter que les steamers 

amèneraient à Clark ' s Crossing les troupes de l'est et 

une quanti té suffisante de v ivres et de munitions, un 

j o u r ou deux après son arr ivée à ce lieu avec le premier 

contingent. 

Mais ou eut bien des mécomptes. L a Saskatche 

watt était plus encombrée que j ama i s de bancs de sable, 

en sorte que les steamers ne pouvaient avance r que très 

lentement. De plus la populat ion de Batt leford, frappée 

de terreur, envoya i t dans l 'est des appels si pressants, 

(pie le Gouvernement fut obligé d'en tenir compte» 

et cependant , à en juger par ce que nous avons appris par 

la suite, il est très douteux que cette a larme fût justifiée. 

Mais les autori tés ne pouvaient s 'exposer à être accusées 

de laisser massacrer un peuple sans défense, et le colonel 

Otter reçut l 'ordre de former une colonne volante avec les 

troupes qui étaient réunies à Qu'Appel le , de se servir 

des voitures qui avaient été réunies là pour la colonne de 

Middleton et de se rendre en toute hâte à Patt leford par 

le chemin direct qui part de Swift-Current . D'un autre 

côté, les Grenadiers R o y a u x et le batail lon de Midland 

reçurent l 'ordre de rejoindre Middleton à Cla rk ' s Crossing; 

car le général avait bientôt abandonné tout espoir de 

réduire la révolte par une simple démonstra t ion de force, 

et il voulait réunir assez de monde pour pouvoi r a t taquer 

de Iront la position principale des insurgés. 

Gros < )urs et ses sauvages , pendant ce temps, axaient 

"pris le chemin de la guerre" dans le district d 'Udmon-

ton Port Pit t , et l'on ne pouvait se fier à la fidélité 

des tribus conlédérécs des Pieds Noirs, établies au sud et 

à l'est du nouveau village de Calgarv , à la jonction des 

rivières How cl Ulbow. 11 devint donc nécessaire 

d 'établir un poste mili taire assez fort à Ca lga rv , et de se 

servir de c e l l e place connue base d 'opérat ions pour 

envover une colonne dans la direction d'Ivdmonton, 

contre Gros Ours. l.a dépêche que le l ieutenant colonel 

Ouiiuct avai t reçue à Winnipeg signifiait que le ô^ètne 

bataillon devai t être le novati de cette force. 

Pc départ de YVinnipcg se fil aux acc lamat ions de la 

loule amassée à la gare, cl l'on atteignit Brandon vers 

i i heures, le même soir. l,cs dames de Brandon, avec 

une prévoyance aimable, demandèrent aussitôt admission 

aux wagons et servirent aux soldats à boire et à manger ; 

elles n'oublièrent même pas les pipes et le tabac . 11 v 

avai t plusieurs milliers de personnes autour de la gare, 

et ou appela bruvaininent le colonel Ouimet. Celui ci 

s ' avança à l 'extrémité du char Pullman et fit un bref 

discours pour remercier les citovens de Brandon et 

particulièrement les dames pour leur générosité et leur 

bonté. Avan t le départ, chaque soldai reçut encore 

un sac de papier contenant un goûter froid pour manger 

en voyage . De lendemain matin, à S heures, on était 

à Qu'Appel le , où l'on ne voya i t que des tentes de soldats 

de tous côtés. Des hommes du train de la Bat ter ie B et 

les francs tireurs d 'Ot tawa descendirent en corps à la 

station pour acclamer le 6,sème. 

On a r r iva à Swift •Current le i i. Là, notre batail lon 

rencontra les carabiniers "Quccn ' s Own" , de Toronto, 

et après échange de compliments , les Montréalais 

continuèrent leur chemin jusqu 'à Calgarv le but actuel 

de leur vovage , où ils arr ivèrent le dimanche i 2, à midi. 

Des villageois avaient revêtu leurs habits du dimanche et 

vinrent en masse pour saluer les soldats, et quand ceux-ci 

descendirent du train et formèrent les rangs, ils furent 

accueillis par des acclamat ions répétées. 

Un officier du O^cme a rapporté de la manière 

su ivante son impression des premiers rappor ts du 

batai l lon avec la population de C a l g a r v : " L a scène 

que. nous av ions devant nous, pour des yeux accoutumés 

aux manières, à l 'habil lement et au climat des provinces 

de l'est, étai t certainement d'un elïet f rappant . Nous 

étions au 12 avri l , chargés de nos plus lourds costumes 

d 'hiver , que nous avions t rouvés absolument nécessaires 

tout le long de notre voyage autour du L a c Supérieur , 

el nous nous trou vaines tout d'un coup oppressés p a r l a 

chaleur de ce que nous aurions pu croire une journée de 

juin. Autour de nous se pressait une foule bigarrée, 

composée eu bonne partie de représentants du beau 

sexe, dans leurs atours des jours fie fêle, et en plus 
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grande proportion encore de sauvages et de leurs 

" s q u a w s " , vSarcis cl Pieds-Noirs, avec un bon nombre de 

"covv-boys", couverts de leurs jaquet tes et pantalons de 

cuir, avec leurs larges sombreros, et montés sur de pet i ts 

chevaux indomptés, qui se cabraient , dansaient, courbe!-

taient, continuellement, d'une manière qui eût jeté à 

terre tout autre caval ier qui eût été . . . ou plutôt, qui n'eût 

pas été un covv-boy. Ceux-c i pourtant restaient solide 

ment assis dans leurs selles, jouissant: d'une manière 

évidente de la surprise et de l ' admira t ion que leurs 

talents équestres produisaient sur ces frais débarqués 

de l 'est ." 

Dans tout ce long vovage les Canadiens s 'étaient 

parfai tement conduits et avaient manifesté des disposi­

tions excellentes. Dès le premier jour, il fut évident 

que tous étaient déterminés à soumettre les ennemis du 

Canada, que tous avaient à eccur que le ô^ème batai l lon 

tînt une place honorable dans les opérat ions qui devaient 

assurer ce résultat. Une rumeur a v a i t couru que le 

batail lon ne serait pas employé à combat t re Riel , mais 

qu'on lui ferait faire un service de garnison; et ceci 

étant venu aux oreilles des soldats,une pétition fut rédigée 

que signèrent tous les hommes, demandant d 'être 

envovés de suite eu avant et de pouvoir croiser la baïo 

nette avec les rebelles à la première occasion. Cette 

pétition l'ut présentée au colonel Ouimct par les capi taines 

de compagnie quand on a r r iva à Sudbury , le soir du 3 

avri l , vingt quatre heures après le départ de Montréal . 

Il y ava i t r ival i té amicale entre les compagnies pour oc­

cuper le poste d'honneur en cas de sérieux combats avec 

les révoltés, et, dès le même soir, des députés de là première 

compagnie , commandée par le capi ta ine Ostell, se pré­

sentèrent au colonel Ouiinel pour réclamer comme leur 

droit l 'honneur de la première charge à la baïonet le 

contre Riel et ses hommes. J a m a i s régiment n 'entra en 

campagne avec plus d 'enthousiasme. 

Dans une lettre particulière, adressée le 16 avr i l de 

Calgary , le capi ta ine l u i . Hauset d i sa i t ; " L a santé et 

l 'étal d'esprit des soldats sont excel lents ; ils ont enduré 

mieux qu 'aucun autre bataillon les fatigues du v o y a g e 

et ont été félicités de tous côtés pour leur conduite 

irréprochable et leur bonne humeur. La discipline est 

parfaite, et tous les hommes du batai l lon l'ont honneur 

à son nom" . 

Après l 'arrivée à Calgary, on prit quelque temps 

pour manger et pour décharger les bagages ; puis il y eut 

un court intervalle de repos, et les hommes marchèrent 

au camp, sur un plateau situé un peu au-dessous 

du fort de la Police montée, à un demi-mille du 

vi l lage. Les tentes furent dressées, et chacun se prépara 

à s 'accommoder le mieux possible à la vie de camp. L e 

dimanche, le lundi, le mardi , rien de particulier ne se 

passa. Le temps était toujours beau comme en été, et 

tout le monde, officiers comme soldats, prenait part aux 

exercices, les hommes, et même les dernières recrues, 

montrant une grande facilité à acquérir les connaissances 

et la précision nécessaires à la bonne exécution des 
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mouvements , et just if iant l 'opinion que quelques jours 

de plus d 'un tel t r ava i l auraient fait de ce bata i l lon si 

récemment réorganisé, l 'égal de tout autre cri Canada . Le 

mercredi, le temps tourna tout d 'un coup au f ro id ; la 

neige commença à tomber le matin, et vers midi le vent , 

qui soufflait de l 'ouest, se changea en ouragan, pendant 

que la neige redoublai t ; et nos gens eurent l 'expér ience 

d'un vér i table "b l i zza rd" de l 'ouest. Marcher contre le 

vent semblait impossible, la neige, aveuglan te , poussée 

de côté et d 'autre par la tempête, pe rme t t a i t à peine a u x 

hommes de se rendre d'une tente à l ' au t re ; en peu de 

temps les tentes se remplirent de neige, et les soldats se 

trouvèrent dans une si tuat ion vér i t ab lement pénible . 

Mais la garnison de Police, en bons camarades , v in t à 

leur aide et logea le batai l lon tout entier dans ses quar­

tiers. L a tempête fit rage toute la nuit, et le lende­

main matin, quoique le vent fût moins fort, il fa isai t 

encore froid, et cette température d 'h iver se prolongea 

pendant plusieurs jours . 

A Calgary , le f^ème batai l lon passa sous les ordres 

directs du major-général T . Bland S t r ange , qui a v a i t 

été spécialement prié par le généra l Middle ton de 

prendre le commandement de ce dis t r ic t . Le général 

S t range ava i t été le premier commandan t de la Ba t t e r i e 

H et de l 'école de canonniers qui y é ta i t adjointe, et il 

était par suite bien connu en Canada . Quand cette 

révolte éclata, il v i v a i t retiré sur un " r a n c h " a u sud de 

Calgary ; et quand l ' a t t i tude menaçan te des s a u v a g e s 

et le manque de protect ion de la contrée, après que la 

Police montée eût été appelée au nord, eurent causé une 

crainte générale parmi les colons, ceux-c i s 'adressèrent 

au général pour obtenir ses conseils et son aide. L e 

général vStrange entra aussitôt en communica t ion avec 

les autori tés d 'Ot t awa et avec le général Middleton ; mais , 

même avant d'en connaî t re le résultat , il o rganisa une 

défense locale en formant des corps de volonta i res . L e 

Gouvernement lui donna d 'abord le commandemen t de 

ces corps locaux ; puis, à mesure que le proje t de former 

une colonne séparée pour opérer contre Gros-Ours se 

développa, les pouvoirs du général furent étendus, et on 

le laissa bientôt libre d 'agi r complè tement à sa guise . 

Pendant que se faisaient les prépara t i f s pour une 

expédit ion au nord, tous ceux qui s 'y employa ien t furent 

stimulés à faire les plus grands efforts par la nouvel le 

du massacre de Frog L a k e , où les Pères Marchand et 

Pafard, de l 'ordre des Oblats, furent mis à mor t avec 

plusieurs autres personnes par la bande de Gros-Ours, 

tandis qu 'un plus grand nombre, comprenan t des femmes, 

furent emmenés prisonniers. Des hommes , des femmes et 

probablement des enfants ava ien t été fusillés, sans p rovo­

cation de leur part, pa r les sauvages , et le premier mou­

vement étai t de courir sus a u x meurtr iers et de les puni r 

immédia tement ; et pour tan t il é t a i t impossible de se 

lancer à quatre cents milles de dis tance sans préparat ion, 

et l 'organisat ion de la colonne de C a l g a r y rencontra 

beaucoup de difficultés. 

L e général vStrange était, un ancien compagnon de 
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classe du regret té général Gordon. Quand ce dernier 

al la prendre la conduite de son " A n n é e de la Victoire" 

en Chine, il d e m a n d a à S t range de venir commander son 

ar t i l ler ie; mais les autorités militaires s 'v opposèrent. 

vStrange avai t fait la campagne de l ' Inde, lors de la 

révol te , dans le même corps que Middleton ; tous deux 

étaient alors capi ta ines , et tous deux furent plus d'une 

fois cités dans la même dépêche. De là la par­

faite confiance cpii existai t entre ces deux chefs 

d is t ingués ; ca r s'il est des hommes q u i doivent se com­

prendre, c'est bien ceux q u i ont combat tu à côté l'un de 

l 'autre. Une fois, pendant cel te campagne de l 'Inde, 

S t range , qui n'était encore que lieutenant, sous un feu 

terrible qui j e ta à terre un officier de génie q u i portail 

un sac de poudre, ramassa le sac, le porta jusqu 'aux 

portes de la vil le, le mit en place, et alors le lieutenant 

Middleton m i t tranquil lement le feu à la mèche avec son 

c iga re ; et le but qu'on se proposait fut at teint . 

A v a n t c e l l e campagne du nord o u e s t , le général 

S t range ava i t assisté à treize combats , v compris le 

siège et la capture de Lueknovv, sous les ordres de 

lord Clyde. S i x fois il fut cité à l 'ordre du jour ; 

mais , à cause de son rang subalterne, il ne put alors 

recevoir les honneurs d'un brevet . 

Le major-général S t range fut nommé officiellement 

commandan t de l 'expédi t ion projetée contre Gros-Ours 

le S avr i l , et le l ieutenant-gouverneur Dewdney vint 

aussi tôt à Ca lga ry pour discuter avec lui les questions 

re la t ives à la défense du territoire. Pour ajouter quelque 

cava le r ie à la colonne du nord, une petite troupe de Police 

à cheval , avec un canon de neuf, fut appelée de Fort 

M a e L e o d e t mise sous lesordres du major S. Sleele et de 

l ' inspecteur Pcrry ; de plus, S lee le , avec l 'a ide du capi­

taine Osvvald et du major Hatton, entreprit de lever 

quelques corps d'éclaireurs à cheval . Un même temps 

on faisait de grands efforts pour assembler les chevaux , 

les voi lures et les conducteurs nécessaires pour composer 

un train d 'équipages . 

Voici comment s 'expr imai t le général S t range sur 

cette période de la campagne , dans un rapport officiel : 

" L e 12 avri l , le ô.sème batai l lon de carabiniers a r r iva à 

Ca lga ry . On le fit camper, et les hommes employèrent 

à faire l 'exercice et à prat iquer le tir le temps qu'il fallait 

pour qu'on réunît un train d 'équipages suffisant pour 

faire avancer au moins la moitié de ce corps. Une 

par t ie du matér iel de campement ayant été laissée en 

arrière, le colonel Ouimet fut autorisé à retourner dans 

l'est pour compléter les préparat i fs et pour expl iquer 

eu même temps la si tuation au ministre de la Milice. Il 

rejoignit son batai l lon plus tard et rendit de grands 

services en protégeant la l igne de communicat ion et de 

ravi ta i l lement entre Calgary et Edmonton et en mainte 

nant la sécurité dans le district du L a c à la Biche . Pen­

dant la semaine qui s 'écoula avan t qu'on eût réuni les 

véhicules nécessaires pour transporter lesr 'yivwiSj k'S-. 

munit ions et le fourrage qui deva ien t su iv re± ' c^$â l iU»n_ . 

(car les s auvages ava ien t mis le feu à la p K a i c i e . s i i c . d e 

longues distances de la ligne de marche, et une grosse 

tempête de neige avai t recouvert encore une fois la 

terre), le o.scme carabiniers campa et fit cons tamment 

l 'exercice. Ils repassèrent l ' instruction sur le manie­

ment (U's armes, le tir à la cible, les mouvements (le 

tirailleurs et les devoirs d ' avan t • postes ; cl les armes,qui 

étaient en assez mauvais état, furent examinées et 

arrangées par un armurier. Les soldats et les officiers 

conservaient la bonne humeur et la v ivac i té habituelles 

aux Canadiens Français . Le osème était a rmé de 

carabines Suider et portait l 'uniforme des carabiniers, 

à l 'exception de la coiffure, car je leur a v a i s fait distri­

buer des chapeaux de feutre à larges bords, comme on 

en porte dans l 'ouest, re levésd 'un côté et ornés du bouton 

du régiment, lesquels les abritaient du soleil eu même 

temps qu'il leur donnait un a i r " c râne" assez semblable 

à celui des " Bcrsagl ic rs" . En l 'absence du colonel Oui­

met, le commandement du bataillon passa au major 

Hughes, taudis que le lieutenant Starues, un jeune offi­

ciers très actif, faisait fonctions d 'ad judant . " 

Le voyage du lieutenant colonel Ouimet dans l'est, 

à cette période de la campagne, fut la cause d 'une des 

premières a t taques sur le ô^ème et ses officiers dont 

certains journaux d'Ontario firent une spécial i té . 11 

fut dit dans l'un d 'eux, avec une intention perfide, (pie 

le colonel Ouimet avai t qu i l l e Calgary contrairement aux 

ordres de son général, et même sous menace de la cour 

martiale, d a n s le but évident de faire penser que le co­

lonel Ouimet sympathisa i t avec les rebelles. Le rap­

port officiel du général S t range déjà cité et bien d'au­

tres documents qui parurent plus tard, montrèrent (pie 

ces lâches a t taques étaient absolument imméritées. 

Le jeudi 16 , le général S t range fit l ' inspection du 

6,5èine batail lon, et s ' expr ima en termes très flatteurs 

sur l 'é tal de préparat ion des soldats pour la tâche qu' i ls 

allaient entreprendre. Le lendemain, le colonel Osborne 

Smith , avec son bataillon provisoire " l ' Infanter ie légère 

de Winnipeg" , comprenant 326 hommes de tous grades, 

a r r iva à Gleichen, sur la ligne du C. P. R. , où il laissa le 

major Lewis et une compagnie pour relever le détache­

ment de "Carabiniers à cheval d 'Alber ta" , chargés de 

garder le chemin de fer et de surveiller les chemins du 

nord, avec leur centre à Crowfoot, près de Gleichen. 

L' infanterie légère ar r iva le même soir à Ca lgary et 

campa . Le lendemain matin, une compagnie (capitaine 

Valency) reçut l 'ordre de se rendre à 100 milles au sud, 

pour tenir garnison à Fort MacLeod , d'où un détache­

ment de 20 hommes de la Police montée, avec un canon, 

sous les ordres de l ' inspecteur Perry, venait d 'être retiré 

pour accompagner la colonne du général S t r ange . Un 

détachement des carabiniers à cheval d 'A lbe r t a leur 

servit d 'éclaireurs jusqu 'à High River , où ils rencontrè­

rent les éclaireurs de la Police montée. 

L a sévère tempête de neige qu'on ava i t eue, assez 

extraordinairement: pour la saison, quelques jours après 

"arrivée- .dû -Çsème à Calgary , retarda beaucoup la 

réunion des ' i râh 'sporls et les autres ar rangements pour 
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la colonne du nord, à laquelle le général donna pour nom 

"les troupes en campagne d ' A l b e r t a " . U n dé tachement qui 

ava i t é l é e n v o v é , sous les ordres du l ieutenant Corve l l , 

pour explorer l a rou l e qu 'on deva i t suivre et pour réparer 

les ponts , eut une par t ie de ses hommes , pas moins de sept, 

l i t té ra lement "aveuglés par la ne ige" , selon l 'expression 

locale. Le 19, tous les préparat ifs étant presque c o m ­

plétés pour le transport de l à première par t ie de sa co lonne 

avec quinze jours de v i v r e s et de fourrage, le général 

Strauge émit l 'ordre du départ de ce t t e première t roupe 

pour le jour suivant . Le général a v a i t , en effet, déc idé 

de d iv i se r ses forces en trois colonnes, qui se t rouvèrent 

composées c o m m e suit : 

1ère colonne. Uclaireurs à cheva l (sous les ordres 

du major S tee le ) , 20 hommes de la pol ice montée ; 40 

"Kela i reurs de S tee l e" (capi ta ine O s w a l d ) ; aile d r o i t e d u 

O.ïètiH' carabiniers à pied ( l ieutenant colonel H u g h e s ) , 

4 compagn ies , 160 h o m m e s ; le cap i ta ine W r i g h t , du 

4,;èmc régiment , ayant charge du t ra in; le chirurgien 

Paré et le matériel d 'ambulance, 6 brancards. 

2Cine colonne. Sous les ordres de l ' inspecteur-capi­

taine Per rv . 20 hommes de la pol ice montée et un 

canon de campagne ; ai le gauche du 6,=jème, 4 c o m p a g n i e s ; 

officier du train, AI. Desbrisav ; l ' a ide ehirugien S imard 

et son matér iel , 6 brancards. 

.ù'ine colonne. Sous les ordres du l ieutenant-colo­

nel Osborne Smith , C . M . O . , Carabiniers à cheval d ' A l ­

berta (ma jo r H a t t o n ) ; ceux-ci ( l eva ien t laisser un déta­

chement , c o m m a n d é par le l ieutenant Dunn, pour 

survei l ler la roule de Calgary à Hdmon ton ; 4 compa­

gnies de l ' infanterie légère de W i n n i p e g ; officier dtl 

train (cap i ta ine l l a m i l l o n , d e l à Pol ice mon tée ) ; chirur­

gien major Pennefather, avec son matér ie l d 'ambulance 

et 1 2 brancards. 

Ordre avai t é té donné aussi de préparer deux 

charret tes pour servir d 'ambulances ; mais il y ava i t tant 

de choses à faire que ceci fut omis. L 'embarras habi tuel 

des troupes en campagne les bagages des officiers—ne 

manqua pas à la c i rconstance: mais le matér ie l de 

transport était si l imi té , que cet embarras se t rouva 

réduit au m i n i m u m ; ce qui n ' empêcha pas que les 

ordres furent éludés au moyen des artifices accoutumés. 

Quand aux sous officiers et soldats, les sacs et les cou­

ver tures (chaque h o m m e n ' ava i t droit qu'à, un sous-

vê temen t de rechange et à. deux couver tes ) furent mis 

sur les voitures des compagnies , clans lesquelles aussi 

une cer ta ine propor t ion des officiers et des hommes fut 

autorisée à se faire transporter, à tour de rôle, vers la 

fin des étapes, afin d 'avancer aussi rap idement que 

possible. Chaque c o m p a g n i e ava i t trois charrettes à 

deux roues, traînées par de peti ts chevaux des prair ies, 

pour porter les tentes, le bagage et les ustensiles de 

cuis ine: ces derniers mis à part et en charge du cuisi­

nier de la compagn ie . 

L e s compagnies du (ysème bata i l lon désignées p o u r . 

faire par t ie de la p remière colonne, qui é'ûçiï â)ii"s:îv'<xim-; 

mandement du général en personne, étaîeift" ie*s'"2ème,* 

5ème, ôème et ; è m e . L a p remière co lonne lit la pa rade 

de bonne heure le m a t i n du 2 0 ; mais ce n'est qu'à cpiatre 

heures de l ' après-midi que l 'ordre fut donné de par t i r . 

A la parade , le général S t rauge adressa un bref discours 

aux so lda t s : il leur d i t que ce n 'é ta i t pas la p remiè re fois 

qu ' i l a v a i t la bonne for tune de c o m m a n d e r des t roupes 

composées en par t ie de soldats canadiens-f rançais et 

en pa r t i e de soldats anglais , et qu ' i l ava i t toujours 

t rouvé que les Canadiens-França is é t a i en t de b raves gens 

qui rempl issa ient tous les devo i r s qui leur é ta ient assignés 

avec in te l l igence et sans murmurer . Tou jou r s gais , à 

l ' accompagnement de leurs chansons, "en roulant ma 

bou le" et autres, ils fa isaient un amusemen t de la marche 

la plus fa t igante ; et i l espérai t e t i l é ta i t cer ta in que 

les soldats du 65ème feraient aussi b ien q u ' a v a i e n t 

fait leurs ancêtres. I l n ' a jou te ra i t rien de plus, parce 

qu'il n ' ava i t pas besoin de leur rappeler leur devo i r .—-Le 

fy^ème accueil l i t ces paroles de so ldat , p rononcées en 

bon français, par des acc lamat ions enthousiastes . 

A u c o m m a n d e m e n t de " m a r c h e " les 4 c o m p a g n i e s 

du 6,=;ème furent condu i t e s jusqu 'en dehors de. la v i l l e 

par le corps de fifres et de t ambours du r é g i m e n t de 

W i n n i p e g , et la co lonne fut saluée par les hourras des 

hommes du ô.sème et des hab i t s rouges de W i n n i p e g qui 

restaient en arrière. 

L a première pa r t i e de la marche en avan t d e v a i t 

se t e rminer à Ivdmonton , chaque co lonne devan t a t te in­

dre ce but avec au tan t de cé lér i té que possible . L a 

d e u x i è m e et la t ro i s i ème colonne su ivra ien t aussi tôt 

qu 'on aurait pu réunir les vo i tu res e t les p rov i s ions 

nécessaires. A Ivdmonton , on ferai t de n o u v e a u x plans 

pour cont inuer la marche en a v a n t e t pour disposer les 

troupes selon les c i rconstances . I jn a t tendant , tout le 

monde se rendait c o m p t e que ce p r e m i e r m o u v e m e n t en 

avan t ne serait pas une s imple p r o m e n a d e . C o m m e la 

colonne al la i t entrer dans un p a y s sauvage d 'où 

l 'on ne pourra i t r ien tirer, pu isque les p remiers 60 

milles t raversaient des prair ies où le feu n ' ava i t laissé 

ni un brin d 'herbe ni un morceau de bois , et que les 

derniers 100 milles, en se r approchan t d ' E d m o n t o n , 

étaient entourés de sauvages host i les ,—un pays de terre 

noire et mol le , couve r t de forêts e t de marécages - , il 

fallait prendre avec soi qu inze jours de p rov i s ions pour 

les h o m m e s et pour les c h e v a u x et une bonne réserve de 

muni t ions ; ce qui nécessitai t de se faire suivre par un 

énorme c o n v o i . Celui-ci se t r ouva i t , en effet, hors de 

propor t ion avec la force qui le p ro t égea i t , c o m p o s é e de 

160 h o m m e s d ' infanter ie e t de 60 de cava le r i e , alors qu ' i l 

ne contena i t pas mo ins de 17 véhicu les de toutes sortes, 

lesquels, par suite des difficultés du chemin , des r iv iè res , 

marais, etc, à t raverser , s ' é tendaient parfois jusqu 'à 

un mi l le et demi et m ê m e deux mi l les de longueur . Les 

soldats é ta ient inaguerris , et ils a v a i e n t besoin d ' instruc­

tions répétées et d 'une surve i l lance cont inuel le de la 

..yarr. fhvgéwéral et de son major de b r igade , les d e u x seuls 
: . I ^ s a n i m g t s t dans tou te cet te t roupe , qui eussent 

^ p é U ^ I C c . d e la guer re . 
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La fonte (les neiges avait, fait grossir et dchordcr 

les r ivières. On rencontra un premier obstacle sérieux 

au passage de la r ivière de l 'Arc (Bovv Rivcr )qu i n 'avai t 

alors, bien entendu, ni ponts ni. ba teaux traversiers, 

et qu ' i l fallait passer à gué; elle ava i t trois pieds d'eau en 

ce moment, a v e c un courant très fort d'eau aussi froide 

que la glace. Xose Creek, une petite r ivière tributaire 

de la précédente, fui le second obstacle. Aussi la 

première é tape fut elle cour te ; et d 'ail leurs les hommes 

du métier savent bien qu ' i l 

n 'est pas sage de prolonger 

une première marche. Le soir 

du 20 avr i l , la première 

colonne c a m p a peu après avo i r 

passé Xose Creek. Le 21 

on al la j u squ ' à la coulée de 

Macl 'herson, où l'on fut 

accueill i par une "bordée" 

de neige qui permettai t à 

peine de su iv re le chemin. 

L a tempête cont inua le len­

d e m a i n ; mais le mouvement 

en axant n'en fut pas retardé, 

et l'on poussa jusqu ' à Sear-

let t ' s . Le 2 5 , on a r r iva à la 

r iv ière Red Decr, qu 'on 

t r o u v a considérablement 

accrue. 

On eut à t raverser beau­

coup de terrains marécageux , 

où les c h e v a u x ne t rouvant 

pas où assurer leurs pas , 

les charret tes durent être 

tirées par les hommes et cela 

mit à une rude épreuve l 'éner­

gie des b raves garçons du 

ô^ètne, qui, malgré tous les 

obstacles, avançaient , cepen­

dant et t rava i l la ien t avec en­

train. 

Cette r iv ière était telle­

ment forte que ce n'est qu'en 

soulevant les voi tures et en 

faisant passer les roues sur les 

ca i l loux que l'on put leur 

faire passer l a r ivière. Quel­

q u e s - u n e s furent emportées 

par la force du courant , mais 

on les s auva toutes un peu 

plus tard, bien que les provis ions qu'elles contenaient 

fussent endommagées . 

Non-seulement le 65ème remplit le pr incipal rôle 

dans ces passages difficiles, mais il eut encore à protéger la 

marche du convo i . L e bois é ta i t si serré, des deux côtés 

de la rivière, que la cavaler ie ne pouvait exercer utile­

ment son rôle d'éclaireurs, et les fantassins canadiens 

eurent à t raverser d 'abord de l 'autre côté et à s 'avancer 

en t irail leurs pour reconnaître le bois environnant , 

L E U K U ' J T v N A N T V. 

R é g i m e n t , nu r e t o u r 

Norcl-( Hiesl , 

pendant que les s ignaux de l'eu des sauvages molliraient 

que les mouvements de la colonne étaient survei l lés de 

près. Le 2 7 , ou atteignit la rivière de l 'Aveug le , où 

l'on campa. 

Arr ivés là, les hommes du ô^èine s 'étaient déjà fait 

une réputation de bonne volonté et d 'habileté à surmonter 

toutes les difficultés: on ne leur disputait plus le titre de 

"dégourd is" de la colonne. Connue le pavs devenai t de 

plus en plus sauvage et les chemins plus primit ifs , le 

général décida de former une 

escouade de sapeurs , pour 

aller eu avant du corps princi­

pal, faire des ponts, ponler les 

chemins, en un mol , ouvrir 

la route. Ce groupe fut 

placé sous la direction du 

capi ta ine Wright, du 4^0me 

d 'Ot tawa, et fut composé de 

trois hommes de la cavaler ie 

avec le sergent Bor rowdai le et 

de six hommes du ô^ème, char­

pentiers et bûcherons de pro­

fession. Ils eurent à emporter 

assez de bois pour pouvoir 

faire du feu jusqu 'à ce qu'on 

atteignit de nouveau la forêt, 

plus leurs outils, leurs armes, 

une tente de campement et 

les ustensiles de cuisine, avec 

deux jours de v i v r e s : le tout 

mis dans deux charrettes, 

pour leur permettre d 'avancer 

rapidement . Ce service expo­

sait ceux cpù y étaient em-

plovés à de grands dangers ; 

mais il fallait qu ' i l se f i l ; 

ca r le passage de tant de ter­

rains humides, où il fallait 

souvent, que les hommes dé­

chargeassent et traînassent 

une partie du bagage , rendait 

la marche très pénible, malgré 

toute l 'aide des Canadiens , et 

il é tai t indispensable que les 

chemins fussent améliorés. 

Au témoignage du géné­

ral S t range, "les soldats du 

ôsènie faisaient d 'excellents 

s a p e u r s e t pontonniers, 

car la plupart ava ien t été élevés à la campagne et étaient 

si adroits avec la hache qu' i ls pouvaient tout faire avec-

ce seul outil, depuis un cure-dents jusqu 'à une maison. 

Cette escouade rendit de grands services, construisant 

des ponts sur les rivières, couvrant de broussai l les ou de-

petits billots les passages marécageux et quelquefois 

ouvran t un chemin nouveau à t ravers les bo i s " . 

L e 30 avr i l , on at te igni t la Saska tehewan , en face 

d 'Kdrnonlon, et, le jour su ivan t la colonne passa la 

S . M A C K A Y , r , 5 c m e 

d e lu c a m p a g n e d u 

J u i l l e t 1 S S 5 . 
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rivière en bacs et. vint camper près du fort de la compa­

gnie de la Haie d 'Hudson. 

L a seconde colonne ar r iva le 5 mai, et la troisième 

colonne, le 10 . 

Par suite de la terreur qui régnait dans toute cette 

contrée depuis le massacre à Prog Kake et l 'enlèvement 

d'un certain nombre de personnes à la même localité et à 

Fort Pitt, le général St range jugea nécessaire de laisser 

de petites garnisons à Iùlmonton et aux groupes d 'habi­

tations sur la Saska tchewan et a u x environs, et il eut 

aussi à protéger sa ligne de communicat ion avec Ca lga ry . 

Ceci fait, il lui restait bien peu d 'hommes pour l 'objet 

réel de son expédition, qui était de châtier Gros-Ours et 

sa bande. Avan t même d'atteindre Kdmonton, le général 

ava i t résolu de se servir autant que possible de la r ivière 

pour s 'avancer vers Fort Pitt ; car c'est près de là, au tan t 

qu'on avai t pu apprendre, que se tenaient les sauvages 

révoltés. Kl il ava i t fait prévenir les gens d 'Kdmonton 

par le R é v . John MacDougall , missionnaire méthodiste 

établi à Morte v, et par le R é v . Père Kaeombe, de prépa-

rerdes bateaux plats pour le transport des hommes e tdes 

bagages par la r ivière. 

Ke mouvement agressif commenta par l 'envoi vers 

Victoria, le 5 mai, d'un détachement composé de deux 

compagnies du 6501110 bataillon, la .sème, capi ta ine 

Vil leneuve, et la 6ème, capitaine Gi roux , et de la c a v a ­

lerie de Steele, sous le commandement du major S ièc le ; le 

major Prévost commandai t l ' infanterie. Ce détache­

ment était accompagné de la compagnie No 7, sous le 

commandement du lieutenant Doherty, qui resta au 

fort Saska tchewan . La .Sème compagnie avai t déjà été 

laissée à la garde des lignes de communicat ion, l 'aile 

droite avec le lieutenant Nonnandeau à Red Dcer et 

l 'aile gauche avec le capitaine Klh ie r et le l ieutenant 

Vi l leneuve à la Forme du Gouvernement , à 40 milles 

d 'Kdmon lou . Ko 7. Ki compagnie du capitaine Ostell 

fut envoyée à la rivière Batai l le , pour occuper le 

poste de la compagnie de la Haie d 'Hudson, et le lieute­

nant -colonel ( hiiniet, qui ava i t rejoint son régiment , 

reçut le commandement de tout le district d 'Kdmonton . 

Ka 201110 compagnie du 6501110, commandée par le capi­

taine des Troismaisons, fut laissée à Kdmonton pour 

renforcer la garnison, qui ne se composait que d'un 

petit corps local levé récemment. 

Nous obtiendrons quelque idée des devoirs qui 

incombèrent aux détachements du 650,1110. placés à ces 

d ivers points s tratégiques et des missions diplomatiques 

qu'eurent à accomplir à différentes occasions les officiers 

qui commandaient ces détachements, par l ' ex t ra i t 

su ivan t d'une lettre écrite le 5 juin par le capi ta ine 

lvlhier, qui se t rouvai t à la But te à la P a i x , (Ferme, du 

gouvernement ) . 

" D a n s ma petite garnison tout va bien maintenant , 

mais nous avons eu do fréquentes at taques de la par t des 

sauvages , surtout pendant la nuit. On a souvent tiré 

sur la sentinelle, mais, grâce à nos petites fortifications 

de terre et de bois, je n 'a i eu à déplorer aucune 

perte de v i e . 

" J ' a r r i v e d'un long v o y a g e à cheva l à la R i v i è r e 

Bata i l l e , à l 'ouest de Peace Hills (course do 70 mil les) . 

J ' é t a i s accompagné de deux gros ga i l l a rds de mét is , qui 

ne par la ien t presque pas l ' angla is ni le français, et moi 

je ne parle pas le " c r i s . " A r m é s j u s q u ' a u x dents, nous 

sommes par t i s tous les trois, d imanche mat in , à 10 heu 

res, f ranchissant les collines, les co t eaux , t raversant les 

marais , les r ivières, et exposés à tout moment à recevoi r 

une balle dans la tête. 

" R e n d u s à la R i v i è r e Bata i l l e , imposs ib le de t raver ­

ser ; l 'eau ava i t monté de plusieurs pieds, et il n ' y a v a i t 

pas de pont. J ' é t a i s chargé, de la par t du c o m m a n d a n t 

du distr ict d 'KMmonton, d 'une miss ion spéciale auprès 

des métis d e S t - T h o m a s Duhamel (a l ias R i v i è r e B a t a i l l e ) , 

et il fal lai t marcher . 

" N o u s avons dû construire un radeau pour faire 

t raverser nos selles, bagages , etc. L e s c h e v a u x a l la ient 

à la nage, -le courant est plus fort q u ' à I l oche laga , près 

de l ' î le Sa in te -Hélène ,—le radeau s 'est brisé, un des 

guides est tombé à l 'eau, et l 'autre et moi avons échappé 

à la noyade , mais non sans avoi r pr is un bain froid des 

mieux condit ionnés. 

" N o u s sommes a r r ivés à St T h o m a s tard dans la 

nuit, par une. pluie ba t tante , harassés de fa t igue . L e 

lendemain, j ' a i convoqué une assemblée de tous les mét i s 

de l 'endroit (environ 60 famil les) , je leur ai adressé la 

parole en anglais, en français et en cris, à l ' a ide d'un 

interprète. Comme l 'obje t de m a v i s i t e é ta i t une 

mission de paix , je fus reçu à bras ouve r t s : hourras 

pour le 6501110, pour les Canadiens de Montréal , pour le 

capi ta ine . Ces bravos gens ne cessa ien t de me manifes­

ter leur joie. Après l 'assemblée, j ' a i profité du reste de 

la journée pour rendre vis i te à chacun d 'eux dans leur 

demeure. 

" A mon retour, j ' é t a i s accompagné de plusieurs de 

ces métis , et le. reste de mon v o y a g e a été un vé r i t ab l e 

t r iomphe" . 

Ke colonel Ouimet fut occupé presque cons tamment 

à organiser des corps de vo lon ta i res . U n de ces corps, 

à Sa in t -Alber t , fut composé e x c l u s i v e m e n t de 

métis, dans le but de tenir en échec les s auvages , qui 

menaçaient d 'a t taquer les colons du Kac à la B i c h e : 

c 'é ta i t un corps de cavaler ie , dont le l i eu tenant Des­

Georges, du 65ème, fut nommé ins t ructeur , et qui dev in t 

en peu de temps capable, de rendre de grands se rv ices . 

L e 8 mai, les compagnies du ôsème qui étaient 

restées à E d m o n t o n par t i rent pour Vic to r ia sous les 

ordres du l ieutenant-colonel Hughes , le général S t r ange 

restant encore à cet te p lace pour survei l ler les t r a v a u x 

de fortifications et pour dir iger l a construct ion et le char­

gement des ba teaux . Ce n'est pa s sans difficultés qu 'on 

put met t re cette flottille en état de par t i r . Ke fac teur en 

chef de la compagnie de la Ba ie d 'Hudson , M. MacDouga l l , 

prêta une aide ac t i ve au commandan t des troupes, mais 

on eut beaucoup de difficulté à réun i r un nombre d 'hom-
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mes suffisant pour m a n œ u v r e r ces ba teaux et des pilotes 

pour les conduire. L e général fut obligé de renvoyer le 

premier équipage qu ' i l a v a i t engagé, et qui la issa couler 

les ba teaux , faute d 'éeoper l 'eau. Les métis étaient les 

seuls hommes qui eussent une connaissance approfondie 

de l a r ivière , m a i s leurs amis, à force de leur répéter 

qu ' i l s seraient tués et leurs ba t eaux coulés par les 

nord de la rivière, le côté où se t rouva ien t les s auvages , 

empêcha toute a t t aque de ce genre. 

Le 1 2 , le comité chargé de la préparat ion de la 

flottille déclara que tout était p r ê t ; mais on fit encore 

quelques améliorat ions, pendant que les t roupes se 

préparaient à s 'embarquer . Les voitures et tous les 

chevaux , à l 'except ion de six pour le canon, furent 

1 1 l 1 - - "1 -

L E S M A R T Y R S DK F R O O I . A K K . 

I , E R È v . P È R E M A R C H A N D HT I .K Rftv. P K K I Î FAI- 'AKI>. 

sauvages , les effrayèrent tant qu 'on eut grand 'peine à 

les décider à s ' embarquer . Il est certain qu'en bien des 

endroi ts où la r iv iè re se rétrécit , quelques arbres abat tus 

et entraînés par le courant j u sque sur un des bancs de 

sable , si n o m b r e u x , aura ient pu obstruer la nav iga t ion 

et retenir les b a t e a u x sous le feu des deux r ives ; mais les 

habi les m a n œ u v r e s des éclaireurs à cheval , sous les ordres 

de Steele , et la m a r c h e de la colonne le long de la r ive 

envovés en avant à Victoria, sous l 'escorte d'un détache­

ment de la Police montée. L e 1 3 , un vent violent 

empêcha encore l ' embarquement ; mais le 14 , le général 

et son état-major, le régiment deWinnipeg et le canon 

de o descendirent la rivière dans cinq ba teaux, précédés 

de quelques éclaireurs dans des canots sauvages . On 

a v a i t acheté un bac , avec tout son a t t i ra i l : câble de fer, 

cabestan et le reste, pour pouvoi r établir des communi -
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cat ions outre les deux rives, et on le fit su ivre les autres 

bateaux Le petit corps decava le r i e cô toya i t la r ive nord 

cl restait en contact avec les ba t eaux au moyen de 

llanqueurs. On ar r iva à Victor ia le 1 6 ; et le 20 on reprit 

le v o v a g e sur la r ivière, le 6,561110 embarquan t à son tour, 

tandis que l 'infanterie de YYinuipeg, la cavaler ie et 

l 'artillerie s 'avançaient par terre. 

l ; n détachement de la 6e compagnie , sous les ordres 

du sniis lieutenant F . S. Maekav , fut laissé pendant 

quelques jours en garnison à Victoria . L 'a ide chirurgien 

S imard faisait part ie de ce détachement , qui reçut par 

la suite l 'ordre de rejoindre l 'avant garde de la colonne, 

à Fort P i l l , où il a r r iva le 28 mai . 

I,es bateaux étaient de construction grossière mais 

sol ide: ils étaient pourvus de longs avirons, bien qu'on 

comptai plutôt sur le courant de la rivière que sur des 

efforts musculaires pour les faire avancer . Des abris 

n i bois avaient été bâtis sur les côtés; de plus les ba­

rils de sel, de viande et les sacs de farine ava ien t 

été langés de manière à former un double étage de 

fortifications, avec des meurt rières ménagées de place en 

place et des Irons percés au-dessous du plut-bord, 

l 'ne liante rangée de même matériel s'étendait au mi 

lieu du bateau. 

I,e bateau qui portait le canon était bâti plus 

solidement que les aut res, avec une plate forme au milieu, 

construite en billots. I )t-s balles de foin pressé for­

maient un parapet à l 'épreuve de la mousqueterie. 

Comme il n'y avai t pas assez d'espace sur le bateau pour 

le recul du canon, celui ci fut amarré solidement, et le 

recul se faisait par le bateau. Le pointage se faisait en 

virant l 'avant du bateau dans la direction voulue. 

L 'ordre du jour qui suit donne la disposition de la 

Houille, qui était composée de S grands bateaux à fond 

plat , dont chacun était conduit par un pilote de la com­

pagnie d ' I Iudson et un assistant : 

"Cinq bateaux d'infanterie, portant chacun une 

compagnie , avec provis ions et muni t ions ; 

" L u bateau-canonnière, avec une escouade d 'art i l ­

leurs de la Police montée, un canon de y et munit ions ; 

" L u e barque contenant les chevaux , y compris 
ceux du canon, avec fourrage et provis ions; 

" I n bac avec tout son matériel et un câble de fer 

enroulé, assez long p ( ) U r aller de bord en bord de la 

r ivière, et pouvant en quelques heures être utilisé pour 

transporter les troupes d 'une rive à l 'autre ." 

toutes les fois que les bateaux étaient amarrés à 

une rive, soit de nuit, soit de jour, on plaçait en service 

des sentinelles et des piquets ; mais on eut rarement à 

descendre a terre, la cuisine même se faisant à bord, en 

plaçant des pierres sur le pont des ba teaux pour supporter 

les iourneaux. Les officiers et les hommes prenaient le quart 

à tour de rôle, comme sur les navires , et on ne faisait 

aucune sonnerie de clairons, à moins de cas spéc iaux , 

l ' intention étant de se laisser glisser sur la r ivière en 

a t t i rant le moins possible l 'at tention. Kn cas où l'on 

essuierait le feu de l 'ennemi, les ordres étaient de conti 

nuer de llotter sans paraî t re s'en occuper et sans retour 

ner le feu, à moins d 'ordres exprès . On a v a i t à pomper 

cons tamment et à éeoper l 'eau, ca r les ba teaux étaient 

neufs, avec du jeu entre les pièces, selon la coutume de 

la compagnie de la Haie d ' I Iudson, et ils faisaient beau­

coup d'eau. Une nuit seulement, aux environs de Sad 

die Lake , on tira sur les ba teaux. L e 6561110 fut débar 

que pour repousser l ' a t taque . Mais connue on ne t rouva 

aucun sauvage mort le lendemain et que pas un soldat 

ne fut atteint, l 'agression ne dut pas être très déterminée. 

Le 23 mai, on a r r iva à F rog L a k e Crook, et on 

c a m p a près d'une montagne qui commanda i t la r ivière, 

et sur laquelle le 6561110 éleva une grande c ro ix à la 

mémoire des vic t imes du massacre de F r o g L a k e . Dans 

une lettre écrite de ce camp, le cheva l ie r L a R o c q u c a 

donné une description de cet incident touchant : 

" N o u s ar r ivâmes à dest inat ion vers 6 heures. Un 

route, le capi ta ine G i roux et moi, nous conçûmes l'idée 

d 'élever une croix sur le sommet de la montagne, qui 

dominai t de quelques 800 pieds la r ivière. Nous 

étions, de fait, à moins de 12 milles de F rog L a k e , où les 

deux pères Oblats ava i en t été massacrés . Nous soumî­

mes notre plan au colonel, qui l ' adop ta et en fit part 

immédiatement a u x hommes. D i x minutes après, un 

arbre de 40 pieds de hauteur fut abat tu , et, v ing t 

minutes plus tard, 65 hommes se met ta ient en marche 

pour porter cette énorme masse jusque sur le sommet . 

On construisit aussi tôt la croix et on remit son érection 

au lendemain. Ce soir là, on me confiait ' soin de composer 

le document qu'on se proposait d 'enterrer au pied de 

la croix . 

" L e lendemain mat in , à 5 heures, les hommes, après 

avoi r mangé, gagnèrent le sommet, où un trou fut creusé 

et la croix fut plantée, après que l 'écrit eut été déposé au 

pied, dans une bouteil le bien close et enveloppée clans la 

feuille de plomb d 'une boîte à thé. L e chapela in bénit 

cette croix, nous chan tâmes un can t ique et nous redes­

cendîmes pour cont inuer notre route vers For t P i t t . 

"Quoique très s imple, cette cérémonie fut émouvan te 

et même imposante. L e chapela in , en quelques mo t s i 

nous déclara que nous devions être fiers de cet te act ion 

et comme chrétiens et comme bons ci toyens, une action 

telle que nos ancêtres ava ien t accoutumé d 'accompl i r 

quand, découvrant des p a y s nouveaux , ils y p lan ta ien t 

une croix, pour marquer que la barbar ie d e v a i t être 

soumise à la foi et à la croix. I l félicita le bata i l lon 

d 'avoi r exécuté cet te idée et remerc ia spécialement 

le capi ta ine Gi roux et moi pour l ' avo i r suggérée, ajou­

tant qu' i l serait heureux de fa i re connaître cet inci­

dent à ses supérieurs ." 
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L'écrit qui lut enterré au pied de la croix était 

comme sui t : 
" I ) . ( ) . M . 

"Cet te croix fut érigée le jour de la Pentecôte, le 24 

niai 1885, par les officiers, sous-officiers cl soldats des 

Compagnies 3, 4, 5, et 6 du 65ème Bataillon, C.M.R., 

sous le commandement du lieutenant colonel G. A. 

Hughes, Major de Brigade, à la mémoire des RR. PP. 

Oblats et autres vict imes, massacrés par les sauvages à 

Frog Fake, le 2 du mois d'avril 1 S85. 

" K n souvenir de cet événement, la montagne où est 

érigée cette croix , fut nommée Mont-Croix ( en anglais 

Moimt Cross) . " 

Les signatures de tous les officiers du 656111e batail­

lon qui étaient présents furent apposées au bas de ce 

document . 

Voici l ' inscription qui fut gravée sur la croix même: 

F LU V I C 1 C 

à la mémoire des vict imes 

de 

F R O G L A K I v 

par le 65cme batai l lon 

24 mai 1885. 

H>5 

Fe 25, on arr iva à Frog Lake , où les cadavres des 

v ic t imes du massacre furent trouvés et enterrés promp-

tement. Comme ou reçut un rapport du capitaine 

Oswald, qui commandai t l 'avant-garde des éclaireurs, 

que les sauvages se trouvaient encore près de Fort Pi t t 

et qu'il avait besoin d'aide, le général Strangc se porta 

aussitôt en avant avec la cavalerie du major Stcele et le 

canon, prescrivant au colonel Smith de le suivre avec 

l'infanterie de Winii ipcg et envoyant l'ordre au 6561110 

de descendre la rivière eu bateau parallèlement à la 

colonne. On arriva à Fort Pitt le même soir et on désigna 

aussitôt un détachement pour nettoyer les deux cons­

tructions demeurées debout et pour les mettre eu état de 

défense, afin de servir de magasin pour les provisions. 

Cel te besogne fut confiée au capitaine Giroux et à sa 

compagnie. 

Des éclaireurs furent envoyés dans toutes les 

directions pour trouver Gros-Ours et sa suite. 

Comment il fut trouvé et mis aux abois, et comment 

sa bande fut dispersée et lui-même et ses pr incipaux 

adhérents faits prisonniers, c 'est ce qui fera l 'objet du 

chapitre suivant. 





C H A P I T R E XII. 

Combat de la Butte-aux-Français. 

U n e bata i l le de d e u x j o u r s , su iv ie de la dislocation de la bande de G r o s - O u r s . — L e 65c ine se 

d i s t i ngue au f eu .—Dure c a m p a g n e au nord de F o r t Pitt . — R e n t r é e 

t r iomphale du batai l lon à Mont réa l . 

Au p o i n t o ù n o u s a c o n d u i t la n a r r a t i o n d é v e l o p p é e 

d a n s le c h a p i t r e p r é c é d e n t , il ne r e s t a i t p lu s q u ' à s ' em­

p a r e r d u p a r t i d e G r o s - O u r s ou à le d i s p e r s e r p o u r q u e la 

s u b j u g a t i o n d e la r é v o l t e d u n o r d - o u e s t l'ut c o m p l è t e . 

C ' e s t d o n c le t e m p s de d o n n e r u n r é s u m é de la c a m p a g n e 

a c t i v e j u s q u ' à c e t t e d a t e . 

24 av r i l . - L a t e n t a t i v e f a i t e p a r Gabr i e l D u n i o n t , à 

la t ê t e d e s m é t i s et d e s s a u v a g e s S i o u x , p o u r faire t o m b e r 

la Po l i ce m o n t é e d a n s u n e e m b u s c a d e et p o u r s ' e m p a r e r 

d e la p e r s o n n e (lu géné ra l M i d d l e t o n a ins i q u e d e son 

a r t i l l e r i e et d e ses convo i s , à la Coulée d e T o u r a n d , 

e s t d é j o u é e ; m a i s il en r é s u l t e un r u d e c o m b a t à Pish 

C r e e k , d o n t l ' i s sue fut q u e l q u e t e m p s d o u t e u s e . 

1er m a i . Le l i e u t e n a n t - c o l o n e l O t t e r p a r t de 

B a t t l e f o r d a v e c n u e c o l o n n e v o l a n t e p o u r faire une 

r e c o n n a i s s a n c e d a n s la d i r e c t i o n de la R é s e r v e de 

P o u n d m a k e r , e t le l e n d e m a i n il se v i t c e r n e r d a n s les 

r a v i n s d e d i t K n i f e I l i l l . A p r è s u n vif c o m b a t , d a n s 

l e q u e l b e a u c o u p d e s a u v a g e s furent t u é s , le d é t a c h e m e n t 

se r e t i r e à la h â t e s u r B a t t l e f o r d . 

9 m a i . T o u t e la c o l o n n e p r i n c i p a l e d u no rd -oues t 

m a r c h e su r B a l o e h c , e t , a p r è s q u a t r e j ou r s d e c o m b a t , la 

p o s i t i o n est p r i s e (le 12 niai) e t la t r o u p e de Rie l , c o m p o s é e 

d e m é t i s e t d e s a u v a g e s , est m i s e en d é r o u t e c o m p l è t e : 

u n g r a n d n o m b r e de. rebe l les f u r e n t t u é s ou fa i t s p r i son­

n i e r s . 

15 ma i . —Louis Rie l es t fa i t p r i s o n n i e r ; il es t e n v o y é 

d e u x j o u r s a p r è s à R é g i n a , s o u s b o n n e g a r d e . 

20 mai.— M i d d l e t o n , à la t ê t e d e la c o l o n n e p r i n c i ­

p a l e d u n o r d - o u e s t , e n t r e à P r i n c e A lbe r t , a u x a c c l a m a 

l i o n s d e la p o p u l a t i o n . 

24 n i a i . - M i d d l e t o n a r r i v e en s t e a m e r à Ba t t l e fo rd 

a v e c la p lu s g r a n d e par t ie , d e ses t r o u p e s , le r e s t e c o n t i ­

n u a n t j u s q u ' à P o r t C a r l t o n p a r t e r r e . 

20 m a i . - P o u n d m a k e r e t sa t r i b u d e s a u v a g e s 

v i e n n e n t se r e n d r e p r i s o n n i e r s a u géné ra l M i d d l e t o n , à 

B a t t l e f o r d . 

2S m a i . La c o n c e n t r a t i o n d e la c o l o n n e p r i n c i p a l e 

d u nord -oues t et d e lu co lonne d e Ba t t l e fo rd est c o m p l é t é e 

à Ba t t l e fo rd . 

L ' i n s u r r e c t i o n des m é t i s é t a n t s u p p r i m é e , et non -

s e u l e m e n t Riel et ses conse i l le rs , m a i s l ' o u n d t n a k e r et 

ses b r a v e s é t a n t p r i sonn i e r s , t o u t e c r a i n t e d e g r a v e s 

d é s o r d r e s d a n s les d i s t r i c t s d e Ba t t l e fo rd et d e B a t o c h e 

s e m b l a i t avo i r d i s p a r u ; l ' a t t e n t i o n géné ra l e se c o n c e n ­

t r a d o n c sur G r o s O u r s et sur c eux qu i o p é r a i e n t c o n t r e 

l u i . Depu i s q u e l q u e s j o u r s ou n ' a v a i t r eçu a u c u n e 

n o u v e l l e ni d e s s a u v a g e s ni de la co lonne d ' A l b e r t a . 

O u s a v a i t q u e le géné ra l S t r a n g e , a v e c une p a r t i e d e ses 

forces, a v a i t d e s c e n d u la S a s k a l e l i e w a i i à p a r t i r d ' K d m o u ­

t o n , à 2!)(i mi l les à l 'ouest de B a t t l e f o r d , et c ' é t a i t t o u t ; 

on j u g e a i t c e p e n d a n t qu ' i l d e v a i t a v o i r a t t e i n t For t P i t t , 

à 'X\ mi l les de B a t t l e f o r d , s a n s a v o i r r e n c o n t r é G r o s - O u r s 

à q u i on s u p p o s a i t une force n o m b r e u s e -, et qu ' i l 

d e v a i t y ê t r e t e n u en échec . Le généra l M i d d l e t o n 

n ' é t a i t p a s s a n s i n q u i é t u d e s u r la s i t u a t i o n , p a r c e q u e , 

t a n t q u ' o n ne s a v a i t p a s o ù é t a i t Gros O u r s e t q u ' o n 

n ' a v a i t p a s q u e l q u e idée de ses p r o j e t s , il é t a i t difficile 

d e déc ide r ce qu ' i l y a v a i t à fa i re . B e a u c o u p (le gens 

e s p é r a i e n t q u e G r o s - O u r s s u i v r a i t l ' e x e m p l e de P o u n d ­

m a k e r , q u a n d il a p p r e n d r a i t q u e Rie l a v a i t é t é dé fa i t 

e t pr is , et v i e n d r a i t se c o n s t i t u e r p r i s o n n i e r a v e c ses 

chefs , en a m e n a n t a v e c lui ses p r i s o n n i e r s . Ce la n ' a u r a i t 

s u r p r i s p e r s o n n e , à B a t t l e f o r d , d e vo i r a r r i v e r u n é m i s ­

s a i r e de G r o s - O u r s p o u r d i s c u t e r les c o n d i t i o n s d e sa 

c a p i t u l a t i o n . 

P e n d a n t q u ' o n chercha i t , a v e c a n x i é t é à d e v i n e r ce 

q u i a l l a i t se p r o d u i r e , il a r r i v a à Ba t t l e fo rd , le 2 8 m a i , 

u n d é t a c h e m e n t de 20 h o m m e s d e la Po l ice m o n t é e 

s o u s les o r d r e s de l ' i n s p e c t e u r A. B. P e r r y , l eque l 

a v a i t q u i t t é la c o l o n n e d ' A l b e r t a le j ou r p r é c é d e n t . 

C e t t e c o l o n n e se t r o u v a i t d o n c enfin en c o m m u n i c a ­

t i on a v e c le c o r p s p r i n c i p a l d e s t r o u p e s en c a m p a g n e , 

m a i s il y a v a i t t o u j o u r s a u t a n t d ' i n c e r t i t u d e s u r les 

m o u v e m e n t s d e G r o s - O u r s e t s u r le sor t d e ses p r i s o n -
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nicrs de race blanche. I , ' inspecteur Ferry expl iqua 

qu'il avait reçu l'ordre de traverser la Saskatchewan 

à Port Pilt pour suivre des traces du passage des sauva­

ges, au sud et à l'est, qu'on supposait être celles de la 

bande de Gros-Ours. Ces pistes conduisaient dans la 

direction de la Réserve de Pottndniaker et de Ba t i l e io rd , 

et connue on supposait que Gros-Ours chercherai t à 

unir ses forces à celles de Poundmaker et qu'il t rouverait 

que ce dernier s 'était rendu, on considérait comme très 

probable que Gros Ours ferait comme lui. C'est pour­

quoi Perrv s'était décidé à venir à Batl leford. 

Le général Middleton savait maintenant que St range 

était presque dépourvu de vivres et de munitions, et il 

prit aussitôt ses dispositions pour envoyer le s teamer 

"North west" avec des provisions à P o r l - P i l l , sous la 

garde de la cavalerie de l'errv et d'une compagnie du 

OOème bataillon. I,e lendemain, à la pointe du joui' 

le s teamer partit et remonta la rivière aussi rapidement 

que le peniieltaieiil les sables mouvants qui encombraient 

son cours, quand, vers midi, étant à peu près à moitié 

chemin de Port Pil t , ou aperçut un canot, monté par 

deux hommes, qui descendait la rivière. Aussitôt 

l'émoi ion fut grande pour apprendre les nouvelles, car, 

le canot se dirigeant tout droit sur le steamer, il était 

évident qu'il contenai t des amis, lîii un rien de temps 

on fut auprès du canot, et l'on hissa à bord les deux 

hommes et leur frêle embarcation : c 'é ta i t deux 

éclaireurs du général Si range, J a m e s Grant et Charles 

Rossiter, deux "Wes te rncrs" tvpicptes. Ils s 'informèrent 

d'abord du général Middleton et parurent très désappoin­

tés d'apprendre que le général élai l encore à Batt lcford. 

L'un d'eux reconnut le major Perrv et lui d i t : "Gros-

Ours est pris au piège cette fois ci, et il est réduit à 

grat ter . On s'est bat tu pendant deux jours, c l le vieux 

(voulant dire le général Si range) nous a donné des lettres 

pour Middleton. J e crois qu'il est court de provisions 

et de car touches". 

Les officiers qui étaient sur le steamer t inrent 

aussitôt conseil et décidèrent qu'il fallait retourner à 

Bat t lc ford; on ht débarquer l ' inspecteur Perrv et ses 

compagnons pour qu'ils se rendissent par la rive sud 

jusqu ' à For t -Pi t t . 

Pendant qu'on revenait à Battlcford, ceux qui 

é ta ient sur le s teamer cherchèrent à obtenir des détails 

sur le combat- livré à Gros-Ours, mais les éclaireurs de 

St range ne pouvaient en fournir beaucoup; tout, ce 

qu'ils savaient, c'est qu'un détachement, de la Police 

montée avec une partie du (ioème et du régiment de 

Winnipeg y avaient pris part, qu'il y avait eu du côté 

des soldats trois blessés, dont, deux du (>5ème, et q u ' à l a 

fin de l 'engagement, le général Strange avait retiré ses 

troupes à quelque distance du champ de, batail le. 

L'auteur du présent livre, qui se trouvait sur le 

steamer, demanda à Rossiter comment le 65ème s 'étai t 

comporté. L'éclaireur lui répondit, dans son langage 

pittoresque de l 'ouest: "Voulez, vous dire ces joyeux 

peti ts diables de Français de Montréal, habillés fout en 

noir, qui sont tout le temps à chan te r? J e vous dis que 

c'est ce qu'il y a de plus dégourdi dans tout le fourniment 

du bonhomme Strange. Ils sont allés à la bata i l le comme 

si c 'é ta i t un jeu, et ils ne voulaient plus s'en revenir, 

demandant tout le temps à charger à la ba ïonet te , 

malgré qu'ils étaient enfoncés dans la vase jusqu ' aux 

cuisses". Le peu d'information qu'il fut possible 

d 'obtenir des deux éclaireurs fut mis sous forme de 

dépêche pendant le retour à Bat t lcford, et, dès que nous 

at teignîmes cette place, fut envoyé par le télégraphe, et 

ce fut le premier rapport qui parvin t dans l 'est du 

combat de la Bu t t e -aux-França i s . Naturel lement , la 

nouvelle que le oôème batai l lon avai t pris par t à un 

combat sérieux et qu' i l s'y étai t dist ingué, fit sensation 

à Montréal ; mais ce n 'est que plusieurs semaines plus 

tard que tous les détai ls de l 'engagement furent publiés, 

à cause de l'envoi des troupes qui y étaient concernées 

dans le nord, loin de tous moyens de communicat ion 

avec le monde civilisé. 

Dès qu'il sut où se t rouvai t S t range, le général 
Middleton décida de se rendre à F o r t - P i t t , avec presque 
toutes les forces qui l 'avaient suivi de Qu'appelle à 
Prince-Albert , et le lendemain i l qu i t t a Bat t leford 
avec les steamers "Marqu i s " "Nor thwes t " et "Albe r t a" , 
qui emportaient soldats et bagages. 

Revenons main tenan t à la colonne d 'Alberta, que 

nous avons laissée lors de son arrivée à Fo r t -P i t t , le 

2G mai . 

Le général S t r ange ne sachant pas où se t rouvai t la 

bande de Gros-Ours, si elle ava i t réussi à se joindre à 

Poundmaker ou si elle avai t gagné les régions boisées 

du nord, envoya des éclaireurs dans toutes les direc­

tions. Le major Perry, avec 2 0 hommes de la Police 

montée, guidé par les Révds M a c K a y et J . MacDougall 

(deux missionnaires qui accompagnaien t la colonne) 

traversa sur la r ive sud au moyen du bac . I l fit savoir 

qu'il avai t trouvé des t races d'un passage récent de la 

rivière, en face de For t -P i t t , avec chariots et bagages; 

il avait reconnu aussi les t races de pas d'une femme 

de race blanche, por tant des pantoufles, et quelques 

autres indices qui semblaient mont re r que la famille 

MacLean avai t passé par là. On pri t immédia tement les 

dispositions nécessaires pour tendre le cable d'une rive 

à l 'autre et pour faire traverser la rivière aux troupes. 

On envoya des éclaireurs métis à l 'est , pour s 'assurer que 

Gros-Ours n 'ava i t pas retraversé l a r ivière et suivi cet te 

d i rect ion; et la cavaler ie du ma jo r Steele fut envoyée à 

l 'ouest, du côté nord de la rivière, pour faire une recon­

naissance étendue. Steele t rouva des t races nombreuses 

du mouvement d'une forte t roupe, qui ava i t marché 

d'abord à l 'ouest puis au nord, en décr ivant un arc 

d'une trentaine de mil les; ce t te piste l ' amena à la nuit à 

3 milles de Fo r t -P i t t , au bord de la rivière. Arrivés là 

les cavaliers essuyèrent le feu des éclaireurs de l 'ennemi 

et tuèrent un sauvage : c ' é ta i t un pet i t chef de Sacldle 

Lake , jouissant d 'une très mauvaise réputat ion et nom­

mé Mamonhook; on t rouva sur sa poitrine une médaille 

mil i taire à l'effigie de la Re ine . 
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Dès q u e le g é n é r a l S l r a n g e r eçu t le r a p p o r t du m a j o r 

S t ee l e , le 27 a u soir , q u e celui -c i é ta i t eu p ré sence 

d e s s a u v a g e s et q u e ses é c l a i r e u r s a v a i e n t c o m p t é 

1S7 loges d a n s l eu r c a m p , il se po r t a i m m é d i a t e 

n i e n t en a v a n t a v e c t o u t e s les t r o u p e s qui é t a i e n t a v e c 

lu i , à l ' e x c e p t i o n d e la c o m p a g n i e d u c a p i t a i n e O i r o u x , 

d u (i.'ièuie, qu i é t a i t c h a r g é e d e fortifier et de d é f e n d r e et' 

q u i r e s t a i t de F o r t P i t l . On la issa auss i en a r r i è r e tout 

le m a t é r i e l de c a m p e m e n t et les b a g a g e s . O n n ' a v a i t 

p l u s q u e t ro i s j o u r s de v iv res , ca r on n ' a v a i t rien reçu 

d e p u i s le d é p a r t d ' L d i n o n t o n , et l 'on du t r a t i o n n e r les 

h o m m e s . 

La force d o n t le g é n é r a l Ht r a n g e d i sposa i t ne se 

c o m p o s a i t q u e d e 197 h o m m e s d ' i n f a n t e r i e , 27 de c a v a l e 

r ie et un c a n o n d e 9. P o u r a v a n c e r p l u s v i t e , on 

e m p l o y a t o u t e s les c h a r r e t t e s d i s p o n i b l e s p o u r t r a n s p o r t el­

le, d é t a c h e m e n t d e l ' i n f a n t e r i e d e W' innipeg , et le Gôènic 

s ' e m b a r q u a s u r l es b a t e a u x , a v e c o rd re d e r e jo ind re 

les a u t r e s c o r p s d è s q u ' o n p o u r r a i t e n g a g e r l ' e n n e m i . 

O u a n d il eu t r e j o i n t le m a j o r S t ee l e , le géné ra l r éun i t 

t o u t le t r a n s p o r t et le p l aça en fo rme de " c o r r a l " eu 

c h a r g e d u c a p i t a i n e W r i g h t . 11 lui é t a i t i m p o s s i b l e 

d e d é t a c h e r d e ses faibles forces u n e g a r d e p o u r ce 

p r é c i e u x m a t é r i e l , m a i s la p l u p a r t des c h a r r e t i e r s a v a i e n t 

d e s a r m e s e t i l s é t a i e n t d é t e r m i n é s à se d é f e n d r e . 

A q u a t r e mi l l e s a u - d e l à d ' o ù on ava i t la issé le t r a n s 

p o r t , la c o l o n n e t r o u v a l ' e n n e m i é t ab l i d a n s u n e forte 

p o s i t i o n , sur u n e b u t t e e s c a r p é e , c o u v e r t e d ' u n bois épa i s 

d ' o ù l ' on v o v a i t p a r t i r des s i g n a u x . Le géné ra l d é p l o y a 

sa t r o u p e et l a p o r t a à l ' a t t a q u e i m m é d i a t e m e n t , et il 

d é l o g e a l ' e n n e m i de sa p o s i t i o n s a n s p e r d r e un seul 

h o m m e . Le m a j o r S t ee l e a v e c sa c a v a l e r i e , r enforcée 

d e q u e l q u e s é c l a i r e u r s à c h e v a l , e n l e v a la g a u c h e de la 

p o s i t i o n des s a u v a g e s , avec l ' a i d e d ' u n e c o m p a g n i e de 

l ' i n f a n t e r i e d e W i n n i p e g . Le r e s t e des M a n i l o b a i n s , 

s o u s les o r d r e s d i r e c t s d u co lone l O s b o r n e S m i t h , furenl 

d é p l o y é s à d r o i t e . 11 é t a i t t r è s difficile, vu le pe t i t nom 

lire d ' h o m m e s e t l a n a t u r e bo i sée d u t e r r a i n , de g a r d e r 

le c o n t a c t e n t r e les d i v e r s d é t a c h e m e n t s ; il é t a i t égale­

m e n t i m p o s s i b l e d e fa i re un s e rv i ce d ' é c l a i r e u r s sa t i s fa i 

s a n t e t de s ' a s s u r e r a v e c q u e l q u e e x a c t i t u d e d u n o m b r e 

d e s s a u v a g e s e t d e l e u r d i s p o s i t i o n . On é t a i t en c o n t a c t 

a v e c l ' e n n e m i , on p o u v a i t en d i s t i n g u e r q u e l q u e s - u n s , 

e t le g é n é r a l c r u t p l u s p r u d e n t d e faire a v a n c e r v i v e m e n t 

e n l igne de c o m b a t la force q u ' i l a v a i t en m a i n , q u e de 

s ' a r r ê t e r là o u d e recu le r , ce q u i a u r a i t p e r m i s a u x 

s a u v a g e s soi t d e se r e t i r e r en s û r e t é , soi t de l ' e n t o u r e r et 

d e le d é t r u i r e . Q u a n d il s ' é t a i t s épa ré d e s h o m m e s 

d u Gûème, le g é n é r a l a v a i t l ' i n t e n t i o n d e r é u n i r de 

n o u v e a u t o u t e s ses forces a v a n t de ser re r l ' e n n e m i de 

p r è s e t de l ' a t t a q u e r ; m a i s les c i r c o n s t a n c e s l ' a v a i e n t 

ob l igé d ' e n t r e r en a c t i o n a v a n t le r e t o u r d e s C a n a d i e n s 

I 'Vançais , a v e c la conf i ance t o u t e f o i s qu ' i l ne se pa s se r a i t 

p a s l o n g t e m p s a v a n t q u e ces a r d e n t s s o l d a t s le rejoi­

g n i s s e n t , e t l ' o n v e r r a q u e son e spo i r ne fut p a s d é ç u . 

Les o r d r e s q u ' a v a i t r e ç u s le l i e u t e n a n t - c o l o n e l 

H u g h e s lui p r e s c r i v a i e n t d e s u i v r e le c o u r a n t d e la 

r i v i è r e à u n c v i t e s se p r o p o r t i o n n é e a u m o u v e m e n t d ' u n e 

c o l o n n e en m a r c h e , et le g é n é r a l lui a v a i t p r o m i s d e faire 

t o u t sou poss ib le p o u r m a i n t e n i r ses c o m m u n i c a t i o n s 

a v e c la r iv ière a u m o y e n de sa c a v a l e r i e ; m a i s la difficulté 

d u t e r r a i n ne pe rmi t pas d ' e x é c u t e r c e t t e partit. ' du 

p r o g r a m m e . T o u t e f o i s , c o m m e ceci é tai t j u s q u ' à un 

c e r t a i n point p r é v u , le colonel H u g h e s d e v a i t , a u s s i t ô t 

q u ' i l e n t e n d r a i t q u ' u n e ac t ion é t a i t engagée , d é b a r q u e r 

ses h o m m e s , en ne la i ssant q u ' u n e p e t i t e g a r d e s u r les 

b a t e a u x , et m a r c h e r au c o m b a t p a r le c h e m i n le p lus 

c o u r t . 

La pe t i t e l lo t t i l le de scenda i t t r a n q u i l l e m e n t la 

r i v i è r e , s a n s q u ' i l fût fait u s a g e des a v i r o n s si ce n 'es t 

p o u r é v i t e r les b a n c s de sab le , et les cu i s in ie r s c o m m e n ­

ça i en t à p r é p a r e r le r ep a s d e m i d i , q u a n d d e s o re i l l es 

fuies p e r ç u r e n t les p r e m i e r s b ru i t s de l ' a 1 1 a q u e d e St r a n g e . 

Auss i t ô t l ' a t t e n t i o n dev in t g é n é r a l e et le p lu s g r a n d 

s i l ence régna s u r les b a t e a u x , les ra i l leurs m ê m e c e s s a n t 

(on t m o u v e m e n t . C 'é ta i t é v i d e m m e n t le b r u i t d ' u n e 

l u s i l l ade v e n a n t de g a u c h e , du cô t é du nord , et q u e l q u e s -

u n s p r é t e n d a i e n t m ê m e d i s c e r n e r un faible é c h o des 

g l a p i s s e m e n t s d e s " c o y o t e s " . L u son p lus g r a v e , m a i s 

c o m m e élouflé , p r o u v a i t que le c a n o n de 9, a m e n é d e si 

lo in , e n t r a i t à sou t o u r eu a c t i o n . Auss i tô t l ' o rd r e 

l o n g t e m p s dés i ré , de d é b a r q u e r et de former les r a n g s , 

fut d o n n é , et les b r a s n m s e u l e u x qu i m a n i a i e n t les 

a v i r o n s pous sè r en t en un clin d ' i r i l l ' a v a n t c a r r é des 

b a t e a u x sur la g r è v e . Les h o m m e s é t a i en t si p re s sés 

d ' ê t r e à te r re , q u ' i l s p o u v a i e n t à pe ine a t t e n d r e q u ' o n 

a t t e r r î t , et dès q u e le fond d e s b a t e a u x g r a t t a s u r les 

c a i l l o u x , une d i z a i n e d ' h o m m e s s a u t è r e n t , les u n s d a n s 

l ' eau , d ' a u t r e s d a n s la boue ou d a n s les joncs , p o u r fixer 

les a m a r r e s . Ceci fai t , on s ' a s s e m b l a p r o m p t e m e n t 

s o u s la c o n d u i t e des officiers et l 'on se p o r t a en a v a n t . 

! >ans l ' a r d e u r d u m o m e n t , on ne songea m ê m e p a s à la 

s o u p e , qu i é t a i t p o u r t a n t t o u t p r ê t e , et l 'on p a r t i t s a n s 

e m p o r t e r un b i s cu i t . T o u t e s les p e n s é e e s é t a i e n t 

c o n c e n t r é e s su r la g r a n d e a (Taire, qu i é t a i t d ' a c c o m p l i r 

son d e v o i r de s o l d a t ; e t , pa r les o r d r e s d u colonel H u g h e s 

et. sous la d i r e c t i o n d u c h e v a l i e r L a R o e q u e , t o u t e s les 

b o î t e s de m u n i t i o n s furent d é b a r q u é e s . O n n ' a v a i t 

ni c h e v a u x ni v o i l u r e s p o u r t r a n s p o r t e r ces l o u r d e s 

ca i s se s , m a i s la diff iculté fut r é so lue d ' u n e m a n i è r e t r è s 

p r a t i q u e : une p a r t i e des h o m m e s p a s s è r e n t l e u r s fusils 

e t l eu r s sacs d e p r o v i s i o n s à l e u r s c a m a r a d e s et se t r a n s ­

f o r m è r e n t eu p o r t e u r s p o u r t r a n s p o r t e r ce p r é c i e u x 

b a g a g e . Cela ne p r i t q u e q u e l q u e s m i n u t e s , de f o r m e r 

les c o m p a g n i e s et d ' a s s u r e r le t r a n s p o r t des m u n i t i o n s ; 

e t a p r è s q u e l q u e s c o u r t e s i n s t r u c t i o n s d o n n é e s à c e u x 

q u i d e v a i e n t r e s t e r su r les b a t e a u x , il n ' y a v a i t p lu s 

q u ' à se r e n d r e au p lus v i te s u r la scène à a c o m b a t 

d o n t le b r u i t é t a i t a p p o r t é p a r le v e n t de l a p r a i r i e . 

Le Kév. l ' è re P r o v o s l , le b o n c h a p e l a i n qu i 

a v a i t a c c o m p a g n é le r é g i m e n t à t r a v e r s t o u t e s les 

m i s è r e s de la c a m p a g n e , s o u t e n a n t le m o r a l d e s s o l d a t s 

c l l e u r d i s p e n s a n t des c o n s o l a t i o n s sp i r i t ue l l e s q u a n d ils 

s e n t a i e n t leur c o u r a g e faibl i r sous les d u r e s é p r e u v e s 
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d'une marche épuisante, se tenai t au côté du colonel, 
prêt à prendre sa place d 'honneur avec lui à la 
tête du détachement. "Bataillon, a t t en t ion" ! fut le com­
mandement du colonel, et les hommes se redressèrent 
militairement. Alors le vénérable, prêtre, élevant les 
mains, donna à tous une solennelle bénédiction et l 'absolu­
tion, pendant que les têtes s'inclinaient dévotement ; car, 
si le Canadien-Français a le cœur gai, il aime et vénère sa 
religion, et les cérémonies de 1'Kglise affectent profondé­
ment les fils et les filles du Canada-Français . Le 
chapelain et les fidèles étaient également impressionnés 
par la solennité du moment, et après que les mots 
"Ego vos absolvo" eurent été prononcés, il y eut un 
silence oppressant, tant il é tai t intense. Alors v int 
un autre bref commandement, et la petite bande du 
65ème, avec un cœur plus léger, une conscience plus 
tranquille et une résolution déterminée, par t i t allègrement 
pour son baptême du feu. 

Comme elle étai t caractéristique d 'un peuple, cette 
simple et touchante cérémonie qui se passait sur les bords 
de la sauvage Saskatchewan, et comme elle, rappelai t 
ces temps chevaleresques des pionniers français en Canada 
quand les Maisomieuve, les Frontenac, les Dollard, les 
LaSalle, les Montcalm, traçaient les premières pages 
sublimes de l'histoire du Canada! Les vaillants garçons 
du G5ème bataillon défendaient main tenant le drapeau 
de l'Angleterre, tandis que leurs ancêtres avaient com­
bat tu et étaient morts pour l 'étendard aux fleurs de lis 
d'or des Bourbons, mais le caractère national est resté 
le même, comme sont restées la foi et la piété du Canadien-
Français. Ut puissent ces nobles sentiments durer 
toujours, pour l 'honneur et pour la sûreté du Canada: 
c'est le désir fervent de tout patriote canadien, à quelque 
race et: à quelque religion qu'il appar t ienne! 

Le G5èine avança presque en courant dans la direc­
tion indiquée par les coups de fusil, quelques balles 
passant au dessus du détachement, sans du reste que 
personne en tînt compte. Quand ils eurent rejoint le 
général Strange, celui-ci complimenta chaleureusement 
le lieutenant-colonel Hughes sur la prompti tude avec 
laquelle il s'était rendu sur le champ de bataille, et il 
le félicita particulièrement pour sa prévoyance en appor­
t an t à grand'peine les munitions de réserve, car la 
colonne n'en avait pour ainsi dire point. 

L'opposition de l'ennemi jusque là n 'avai t pas été 
très décidée: l'on vit par la suite qu'il avait choisi une 
position de défense encore plus forte, à quelque distance 
en arrière. Aussi, après que le G5ème eut effectué sa 
jonction, les troupes continuèrent leur marche en avant , 
jusqu'à l 'obscurité, sur les traces des sauvages, à t ravers 
un bois très touffu et un terrain difficile, où l'on ne 
t rouva qu'avec peine un espace suffisant pour grouper 
les voitures et les chevaux. Après une dernière explo­
ration en avant par la cavalerie, les soldats bivouaquè­
rent autour de leur bagage, sans tentes, les armes à la 
main, et les chevaux furent mis au piquet ; on éteignit 
les feux après le repas, et l'on s 'entoura d'un cercle de 

sentinelles. Les hommes du 65ème n ' ava ien t pas de 
couvertures, ni de capotes, ni de vivres, car t ou t avai t 
été laissé dans les bateaux, et leurs camarades des 
autres corps avaient peu à par tager avec eux. 

Au point du jour, le 28, la colonne se por ta de nou­
veau en avant , dans la direction de la But te -aux-França is , 
et, chemin faisant, on remarqua nombre de vestiges 
venant de tous les points vers le camp occupé par Gros-
Ours. A 6 heures et demie, les éclaireurs arr ivèrent en 
vue de l 'ennemi; celui-ci occupait une position en appa­
rence imprenable, placée entre deux cours d'eau, la rivière 
Red Dcer et la peti te rivière Red Deer, et dont le front 
escarpé é ta i t précédé d 'un raide glacis dénudé, qui étai t 
exposé au feu de nombreux abris de tirailleurs, creusés 
dans un bois serré qui s 'étendait sur tou te la crête. Un 
avant , la rivière s'élargissait, formant u n grand étang 
fangeux qui couvrait le front et les flancs de la posi­
tion ennemie, sur une étendue d 'environ 2 milles. 
Le hau t plateau sur lequel les sauvages é ta ient établis, 
étai t un angle sail lant de la "Bu t t e - aux -França i s " 
près de laquelle passai t le vieux chemin de Fort-Carlton 
à For t -Edmonton , t rès suivi dans les beaux temps de la 
Compagnie de la Baie d 'Hudson. I l est probable qu'en 
choisissant cet emplacement, Gros-Ours ava i t eu 
en vue de mainteni r ses communica t ions avec les 
métis de Batoche par Fort-Carl ton. 

Ce lieu, qui devai t devenir célèbre dans l 'histoire 
de la campagne de 1885, avai t été part iculièrement 
remarqué par le docteur George M. Grant ,—lors de 
l 'expédition de Sandford Fleming en 1872,—qui le 
décrit de la manière suivante dans son intéressant ou­
vrage "Océan to Océan" : 

"Not re dest inat ion aujourd 'hui é ta i t For t -P i t t , sur 
la Saskatchewan; mais quand nous apprîmes que, pour 
a t te indre cette place, il nous fallait faire encore 12 à 15 
milles, le chemin faisant un grand dé tour au nord de la 
rivière,' nous décidâmes d 'envoyer en avan t Hore tzky et 
Macaulay pour s 'approvisionner au fort et revenir, 
si c 'é ta i t possible, le même. soir. Aujourd 'hui (21 août) 
nous avons traversé une. contrée montueuse et bien arrosée ; 
la première course nous amena au pied de la b u t t e Red 
Deer, tou t près d 'une source d ' eau froide, et à côté 
d'un pe t i t bois. Le. chemin de Carl ton à Fo r t -P i t t 
franchit les but tes de sable qui courent dans le sens de la 
rivière. Après déjeuner, nous passâmes en pays encore 
plus accidenté et le long d 'un p la teau plus élevé; les 
méandres de la rivière Red Deer (qu' i l ne faut pas con­
fondre avec l 'autre rivière Red Deer, située à une grande 
distance, qui coupe le chemin de Calgary à Edmonton) 
et ceux de ses ruisseaux t r ibuta i res , ont formé, dans le 
cours des siècles, de grandes vallées et d 'énormes "sou­
pières" qui rappellent beaucoup la configuration du sud 
de l 'Ecosse, et dont les pentes couvertes de riches prairies 
ne demanderaient que des milliers d ' an imaux paissants 
pour que la ressemblance fût complète . A un point 
où le long plateau est à environ 400 pieds au-dessus de la 
Saskatchewan, s'élève tou t à coup une bu t t e en f o r m e 
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de pain de sucre qui domine le chemin de 200 pieds et qu'on 
appelle "la But te -au-França is" , parce que, il y a long­
temps de cela, un Français y fut tué. Nous monta mes 
avec nos chevaux, t an tô t au pas, tantôt au petit galop, 
jusqu 'au sommet de la but te , d'où se déroula à nos veux 
un vaste paysage, formé de plaines, d 'ondulations et de 
collines. Près de là, le chemin de Fort-Pi l t se divisait 
en deux branches" . 

Ainsi, le prochain combat devait avoir lieu sur un 
terrain qui ava i t déjà une histoire. Les volontaires 
canadiens-français de Montréal allaient montrer ce 
qu'i ls valaient sur un sol déjà consacré par le sang d'un 
Français , un m a r t y r peut-être, ou un explorateur aven 
tureux,—la t rad i t ion ne le dit pas. Il y a du reste 
peu de sections de l 'Amérique du nord dans lesquelles le 
sang français n 'a pas été versé, soit pour la cause de la 
religion ou pour celle de la civilisation. 

Personne ne pr i t ses aises autour du général 
Strange, dans cet te nuit du 27 mai, les hommes du Oôème 
moins encore que les autres, car ils n 'avaient apporté 
aucun article de campement , et ils eurent à se coucher 
sur la terre humide sans une capote ni une couverte pour 
se garantir , de même que leurs camarades de la colonne 
de Middleton, pendan t les quat re nuits qu'ils bivouaquè­
rent devant Batoche. Il n 'é ta i t permis d'allumer 
aucun feu; on ne pouvai t se débarrasser d 'aucune partie 
de ses vêtements , ni même de l 'accoutrement du soldat 
en campagne, et tout le monde dormit sur ses armes. 
Le paysage qui les en toura i t é ta i t d'ailleurs lugubre. 
Le pet i t espace où se t rouvaient cantonnés les soldats 
é ta i t entouré d 'un bois épais, dans lequel on savait que 
les sauvages subtils étaient aux aguets. De temps en 
temps, le silence é ta i t rompu par le glapissement trom­
peur des "coyotes" ou par les cris de guerre des bar­
bares ennemis,-— indices que ceux-ci n 'abandonnaient 
pas le. terrain. Ce cri é trange des coyotes que font 
entendre les sauvages comme signe de ralliement entre 
eux,—sorte de grondement mêlé d 'aboiements plus 
aigus—, soit qu ' i l perce le silence, de la nuit tran­
quille, soit qu ' i l se mêle au crépi tement de la fusillade 
et au sifflement des projectiles, a un effet singulièrement 
énervant sur les citadins de l'est. Dans la marche qui 
les avai t amenés là, les soldats ava ient t raversé plusieurs 
camps abandonnés par les sauvages, où l'on voyait 
encore les squelettes de leurs loges, dépouillées des peaux 
qui les recouvrent habituellement, et d 'autres objets 
bizarres. Tout près du bivouac é ta i t le camp que Gros-
Ours occupait avec la plus grande partie des siens, la 
première fois que les éclaireurs les avaient rencontrés. 
Au milieu, on apercevait , non sans une sorte de malaise 
superst i t ieux, la grande loge de la "danse du soleil"; 
elle étai t de forme circulaire et avai t gardé tous ses 
ornements, à l 'exception de sa couverture de peaux, que 
les sauvages sans doute avaient emportée avec eux; 
elle mesurai t 40 ou 50 pieds de diamètre, de forme 
symétrique, et é tai t bâtie sur de solides troncs de peuplier. 
Le toit , conique, reposait sur une seule rangée de forts 
poteaux, d 'une vingtaine de pieds de hauteur , et toutes les 

pièces en étaient jointes avec des lanières de peau fraîche. 
Au sommet du toit était suspendue une énorme boule 
laite de rameaux de cèdres, d'où pendaient, en guise de 
décoration, un grand nombre de banderoles faites de 
flanelle et autres étoffes communes aux couleurs diverses ; 
d 'autres draperies de ce genre pendaient aussi de toutesles 
poutres et donnaient un air gai à la .structure. A l ' inté­
rieur, à une distance de deux mètres environ de l 'cntréc ) 

il y avait une haie formant une séparation; l 'espace entre 
le mur et cette haie faisait une sorte de cour ou d 'ant i ­
chambre pour l'usage des squaws, auxquelles il n 'é tai t 
pas permis d'assister de plus près aux mystères de la 
danse du soleil. La "danse du soleil" est une cérémonie 
qui se tient une fois par année, après que les premières 
feuilles sont poussées, et c'est à cette époque que les 
jeunes "nulles" passent par des épreuves cruelles pour 
être admis parmi les guerriers; ces cérémonies venaient 
seulement de se terminer, deux jours avant l 'arrivée 
des soldats. Une visite à cette loge, avec ce qui restait 
de ses ornements bizarres, donnait réellement une 
idée de la férocité et de la sauvagerie de ceux qu'on 
allait avoir à combat t re . 

Le 2S au matin, les troupes ne prirent, pas 
longtemps pour expédier le déjeuner, et elles par t i rent 
du camp animées d'énergiques dispositions; le ôT>ème 
fournit l 'avant-garde de l'infanterie. • 

Aussitôt que les éclaireurs firent rappor t que l'on 
approchai t du camp des sauvages, le général Strange et 
son fils, qui l 'accompagnait en qualité d'aide-de-catnp, 
mais qui, depuis le départ du major Perry, avai t charge 
du canon, lancèrent leurs chevaux en avant pour recon­
naître la position de l 'ennemi. Le plateau boisé à 
t ravers lequel la colonne s'était avancée finissait brusque­
ment en formant la crête d 'un précipice de 100 pieds; 
au fond il y avai t un terrain plat et marécageux d'environ 
400 mètres de largeur, qui allait s'élargissant à droite et 
à gauche, mais surtout de ce dernier côté, pour former 
un marais d 'une grande étendue. A travers ces terrains 
fangeux serpentait la rivière Red Deer, et au-delà 
s'élevait une pente aussi abrupte , servant de mur de 
fortification à l'angle saillant de la Rutte-aux-Français . 
Celle-ci était couverte d'une broussaille épaisse et d'un 
petit bois, au-dessus desquels on voyai t flotter, par défi­
ance, des loques de toutes les couleurs,—en place de dra­
peaux. A gauche, la but te tournai t brusquement vers 
le nord, couvrant la droite de l'ennemi et formant un 
abri pour masquer une re t ra i te ; plus loin, il y ava i t des 
coulées profondes dont les flancs étaient lourdement 
boisés et qui protégeaient la position au loin de ce côté. 
Des levées de ferre fraîchement remuée, le long de la 
crête de la Rut te-aux-Français et sur les rebords des 
coulées, indiquaient que les sauvages s 'étaient donné 
quelque peine pour se fortifier. Contrairement à leurs 
habitudes, ils ne cherchaient pas à se cacher : tandis 
que le général et sa suite examinaient leur position, on 
pouvait voir les sauvages allant d'une place à l 'autre. 
Ils semblaient plutôt chercher à provoquer une a t taque 
de front, calculant sans doute d 'anéant i r la petite 
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troupe de leurs assaillants pendant qu'elle s'enfoncerait 
dans les marais et traverserait la rivière, en se t rouvan t 
exposée au feu croisé de. leurs embuscades. Us se 
croyaient sûrs, si quelques-uns des soldats réussissaient à 
passer tous ces obstacles, de les exterminer quand ils 
viendraient à escalader l'escarpe de leur fort naturel . 
Le général Strange avai t trop d'expérience de la guerre 
pour ne pas reconnaître fie suite qu 'une a t taque de front 
ne présentait aucune chance de succès, mais il espérait 
que, malgré la grande étendue des marais qui s 'étendaient 
autour de la position de l'ennemi, il pourrait réussir, avec 
l'aide de la cavalerie, à tourner la position par un des 
flancs ou par les deux. 11 résolut d 'abord, cependant , 
de commencer une a t t aque de front et de la pousser 
aussi loin qu'on pourrait le faire sans compromettre le 
succès, et de retenir les sauvages sur leur front tandis 
que sa cavalerie essaierai! des mouvements de lianes. 
11 ne faut pas oublier qu'un (les objets principaux de 
cette expédition était de délivrer les prisonniers des 
sauvages et d'empêcher ceux-ci d 'entraîner plus loin 
dans les contrées du nord des femmes délicates et des 
enfants. De là la nécessité (le chercher à prendre 
l'ennemi en liane ou par derrière. 

Pendant la reconnaissance à la hâte qu 'avai t faite 
le général Slraiigc, quelques halles commencèrent à 
si filer au dessus des têtes de son petit groupe, sans du 
reste faire de mal à personne. Mais ce n'était pas l'in­
tention du général de permettre aux meilleurs tireurs de 
l'ennemi de s'amuser impunément à choisir des victimes, 
et il ordonna au capitaine St range de l'aire jouer le canon 
contre le centre de la position des rebelles. La cavalerie 
reçut ordre de mettre pied à terre et de laisser ses che­
vaux à l'arrière, avec une garde. La Police montée et les 
compagnies du (iâème furent déployées à la gauche du 
chemin et s 'avancèrent dans la direction de l'angle de la 
position ennemie et de sa droite, pendant que les éclai­
re tirs et l'infanterie de Winnipeg se déployaient à droite 
du chemin, eu prolongement de la ligne du (ioème. Le 
mouvement s'exécuta avec beaucoup d'entrain. Il n 'y 
avait là qu'une faible partie du (iôème bataillon comme 
du régiment de Winnipeg, à cause que tant de compa­
gnies avaient été détachées de côté et d 'autre. 

Des Carabiniers Mont-Royal, il y avait présents à 
cet engagement, 13 officiers, Il sergents, 10 caporaux, 
1 clairon et 0<S simples soldats, en tout 103. Les officiers 
é ta ient : le lieutenant colonel George A. Hughes, les 
majors Jos. Robert et Hector Prévost, le l ieutenant 
Corlland tUarnes, ad judant ; le capitaine LaRocque, 
quartier-maître; le Rév. Père Provost, O.M.I.; l ' instruc­
teur Labranche; les capitaines Fdouard Beauset, A. 
Roy et G. Villeneuve; les l ieutenants J. T. Ostell et 
Z. Hébert. Ce détachement comprenait nominalement 
4 compagnies, la 3èmc, la 4èmc, la ôcme et la 6ème; mais 
aucune de ces compagnies, pour les raisons données plus 
haut, n 'é tai t au complet. 

Au moment où le canon commença à tonner, le 
tjôème s'avançait en ordre dispersé à travers un bois 
de jeunes peupliers, et marchait parallèlement au front 

de la position ennemie vers la gauche. Le général 
Strange, au même temps, s'était avancé dans le marais 
avec son état-major, cherchant un passage pour ses 
hommes, et il était presque revenu à l 'abri du pet i t bois 
qui couvrai t l 'escarpement du côté de ses troupes, quand 
les sauvages ouvrirent le feu. Les balles volaient serrées, 
et une t raversa le pantalon du général ; il se pencha, fixa 
son monocle et examina le t rou: " Ha , Dale (le major 
Dale, de son état-major) je crois qu ' i ls t i rent sur moi" , 
dit-il, et il remonta sur le plateau, d 'où il envoya l 'ordre 
à la cavalerie d 'entreprendre un mouvement tournant . 

Pendant ce temps, le 05ème s 'é ta i t approché du 
bord du plateau et t i ra i t de là sur les embuscades 
des tirailleurs ennemis, de l 'autre côté du marécage. 
Le premier coup de fusil des sauvages fut le signal d 'une 
fusillade générale, d 'un bout de la ligne, à l 'autre , que 
les Canadiens-Français appelèrent un "feu de joie". 
Le colonel Hughes faisait avancer ses hommes par 
échelons, ce qui fut exécuté avec une régularité parfaite, 
chaque échelon poussant un hourra, chaque, fois qu' i l se 
portai t en avant . Arrivée à l ' ext rémité du plateau, la 
troupe fit halte et se coucha, faisant feu, sous la direction 
de ses officiers, aussitôt qu 'un sauvage mont ra i t la 
tête ou qu 'un petit nuage de fumée révélai t la place d'un 
ennemi caché. Pendan t ce temps-là, la cavalerie s 'était 
déployée à la gauche des Canadiens-Français ; cette cavale­
rie comprenai t un dé tachement de la Police montée et les 
Carabiniers à cheval d 'Alberta , le t ou t sous le commande­
ment du major Stecle ; les Carabiniers é ta ient comman­
dés par le capitaine. J. K. Oswald, un ancien Montréalais, 
frère du colonel Oswald, de l 'Artillerie de garnison. 

A cet endroit le 6f>ème eut à essuyer un feu nourr i , 
les balles volant plus drues autour du lieutenant-colonel 
Hughes, qui, sans para î t re y faire a t t en t ion , cont inuai t 
de marcher le long de sa ligne, pour rectifier la position 
de ses hommes et les placer à l 'abri du feu. Le vai l lant 
colonel é ta i t d 'une s ta tu re imposante et offrait en consé­
quence une cible qui semblai t tenter les t i reurs ennemis ; 
mais il y avai t de plus, paraît-il , u n motif spécial qui 
le désignait à l ' a t tent ion des sauvages. Un des prison­
niers de Gros-Ours, après sa dél ivrance, raconta à 
l 'auteur de ce livre qu' i l avai t en tendu les sauvages dire 
qu 'une chose les cont rar ia i t par t icul ièrement dans ce 
combat. Ils avaient remarqué u n h o m m e de hau te 
taille, en uniforme noir, qui dirigeait les soldats de 
pareille couleur, et ils croyaient être certains que 
c'était Mamonhook, le chef de Saddle Lake, qu'i ls n 'a­
vaient pas revu depuis l 'escarmouche, près de Fort-
Pitt , avec les éclaireurs de Steele. Il passa i t pour mor t 
ou blessé, mais les sauvages ne voula ient pas démordre 
que ce fût lui-même ou son esprit qui dirigeait les soldats 
au combat de la Bu t t e -aux-França i s ; a y a n t une forte 
haine pour les t raî tres , ils avaient main tes fois essayé de 
le tuer, et comme ils ne pouvaient y réussir malgré des 
chances exceptionnelles, ils a t t r ibua ien t leur insuccès 
à des influences surnaturel les. Même quand, plus tard, 
on leur donna des preuves que Mamonhook avait été tue 
avant le combat, on ne pu t les convaincre que ce. n ' é t a i t 
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p a s son e sp r i t q u i c o n d u i s a i t les h o m m e s du (>.">ème; et 

i l s n ' e n s o n t p r o b a b l e m e n t p a s c o n v a i n c u s e n c o r e . A p r è s 

ê t r e r e m o n t é s u r le p l a t e a u , le g é n é r a l S t r a n g e r e m a r q u a 

q u e le feu é t a i t b e a u c o u p m o i n s nour r i sur le c ô t é g a u c h e 

de la p o s i t i o n e n n e m i e , c l la p e n s é e lui vint q u ' i l pou r r a i t 

p e u t - ê t r e p o u s s e r a v e c s u c c è s u n e a t t a q u e de front d a n s 

c e t t e d i r e c t i o n , tout, a u m o i n s j u s q u ' a u x c o u l é e s qu i 

c o u v r a i e n t c e c ô t é de l eur p o s i t i o n . Les d e u x e o t u p a 

g n i e s de l ' i n f a n t e r i e de W ' inu ipcg r e ç u r e n t en c o n s é q u e n ­

c e l ' o r d r e d ' a v a n c e r sous le c o u v e r t du b o i s j u s q u ' a u 

b o r d du p l a t e a u , p u i s de c o n t i n u e r eu a v a n t . l 'Ya i ich i s 

s a u t d ' u n b o n d l ' e x t r é m i t é du p l a t e a u a v e c un h o u r r a , les 

M a n i t o b a i n s c o n t i n u è r e n t de m a r c h e r j u s q u ' a u x sau le s 

q u i b o r d a i e n t l a r i v i è r e ; n i a i s a l o r s le feu de l ' e n n e m i 

d e v i n t t e r r i b l e , et c o n n u e les s o l d a t s v a u r a i e n t é t é 

e x p o s é s l o n g t e m p s a v a n t de p o u v o i r t r o u v e r un p a s s a g e 

à t r a v e r s les m a r a i s , on leur lit f a i re h a l l e et p r e n d r e une 

p o s i t i o n c o u c h é e , en a t t e n d a n t d e s o r d r e s u l t é r i e u r s . 

A p r è s un é c h a n g e d e c o u p s d e fusi ls a v e c les s a u v a g e s , 

le ( i ô è m e r e ç u t à son t o u r l ' o r d r e de se p o r t e r eu a v a n t , 

e t , s ' é l a n ç a n t p a r d e s s u s le b o r d du p l a t e a u , les s o l d a t s 

r o u l è r e n t p o u r a i n s i d i re j u s q u ' e n ba s , t a n t la p e n t e 

é t a i t r a i d e . U n e fois là , i l s c o n t i n u è r e n t d ' a v a n c e r 

e n o r d r e d i s p e r s é j u s q u ' à la r i v i è r e , q u ' u n c e r t a i n n o m 

b r e m ê m e t r a v e r s è r e n t , a v e c de l ' e a u j u s q u ' à la c e i n t u r e , 

p o u r s ' a s s u r e r u n e m e i l l e u r e p r o t e c t i o n c o n t r e les b a l l e s . 

L ' a t t a q u e de f ront a y a n t é t é p r o u v é e i m p r a t i c a b l e , 

le g é n é r a l vStrange o r d o n n a a u m a j o r S i è c l e de r e t i r e r ses 

h o m m e s de l a l i g n e d e c o m b a t , de r e m o n t e r à c h e v a l et , 

p a r un l o n g d é t o u r , d ' e s s a v e r de t o u r n e r le l i ane d ro i t 

d e s r é v o l t é s , p e n d a n t (pie l ' i n f a n t e r i e o c c u p e r a i t leur 

a t t e n t i o n su r l e u r f ro t i l . S t e e l e , a p r è s a v o i r f r a n c h i une 

a s s e z g r a n d e d i s t a n c e , lit r a p p o r t q u e la p o s i t i o n de 

l ' e n n e m i s ' é t e n d a i t de ce c ô t é su r une d i s t a n c e d 'un 

m i l l e e t d e m i , q u ' e l l e é t a i t c o u v e r t e p a r d e s m a r a i s 

i n f r a n c h i s s a b l e s p o u r sa c a v a l e r i e , et q u e l e u r c a m p , 

q u i o c c u p a i t 3 m i l l e s de t e r r a i n , é t a i t d é f e n d u , au 

t é m o i g n a g e d e s e s é c l a i r e u r s , p a r (ÏOO g u e r r i e r s au m o i n s . 

P e n d a n t q u e S t e e l e e x é c u t a i t c e t t e l o n g u e r e c o n ­

n a i s s a n c e a u t o u r de l a d r o i t e de l ' e n n e m i , le feu de 

l ' i n f a n t e r i e a v a i t d i m i n u é c o n s i d é r a b l e m e n t , c a r on 

c o m m e n ç a i t à ê t r e c o u r t d e m u n i t i o n s . I ,es off ic iers 

c o m m a n d è r e n t a l o r s à l e u r s h o m m e s de r é s e r v e r leur 

feu e t de ne t i r e r q u e q u a n d l e s e h a n c e s s e r a i e n t b o n n e s ; 

p o u r l a m ê m e r a i s o n , le c a n o n ne t i r a q u e t r è s p e u pen­

d a n t l a d e r n i è r e p a r t i e de l ' e n g a g e m e n t . L e s s a u v a g e s 

s ' a p e r ç u r e n t v i t e q u e le feu d i m i n u a i t d ' i n t e n s i t é ; e t 

q u a n d i ls v i r e n t q u e les h o m m e s de S t e e l e a v a i e n t é t é 

r e t i r é s de l a l i g n e de c o m b a t , i l s c o n s i d é r è r e n t ce m o u v e ­

m e n t c o m m e l e c o m m e n c e m e n t d ' u n e r e l r a i t e g é n é r a l e , 

e t l e u r feu d e v i n t p lus s o u t e n u , en m ê m e t e m p s q u e l eurs 

c r i s r e d o u b l a i e n t . 

C e fut un m o m e n t de g r a n d e a n x i é t é . 11 é t a i t é v i d e n t 

p o u r t o u t le m o n d e q u e l e s s o l d a t s é t a i e n t b i e n i n f é r i e u r s en 

n o m b r e à l e u r s a d v e r s a i r e s , e t q u ' i l é t a i t p r a t i q u e m e n t 

i m p o s s i b l e d ' a t t e i n d r e c e u x - c i p a r u n e a t t a q u e de f r o n t . 

L e s l i g n e s de c o m b a t é t a i e n t à p r o x i m i t é d a n g e r e u s e des 

e m b u s c a d e s où se t e n a i e n t les t b a i l l e u r s e n n e m i s , et les 

s o l d a t s é t a i e n t o b l i g é s de r e s t e r c o n t i n u e l l e m e n t c o u c h é s , 

à l ' ab r i des s a u l e s qu i b o r d a i e n t la p e t i t e r i v i è r e ou du 

b a n c o p p o s é de la r i v i è r e ; c e u x qu i a v a i e n t c h e r c h é 

c e t le d e r n i è r e p r o t e c t ion é t a i e n t e n f o n c é s à mi c o r p s d a n s 

la v a s e noi re ou d a n s l ' e au , qu i é t a i t froide c o m m e de la 

g l a c e . A v a n c e r p lus loin é t a i t i m p o s s i b l e , à c a u s e du 

l a r g e m a r é c a g e à t r a v e r s e r s a n s a u c u n a b r i c l de la 

p e n t e a b r u p t e du c ô t é des s a u v a g e s , enf i lée p a r l e u r s f eux 

c r o i s é s . D 'un a u t r e c ô t é , la r e t r a i t e p o u v a i t ê t r e 

a c c o m p a g n é e de c o n s é q u e n c e s sé r i euses , l e s h o m m e s 

a y a n t à r e l r a v e r s e r nue assez g r a n d e p a r t i e du m a r a i s 

et à r e m o n t e r la r a ide p e n t e pa r l a q u e l l e i l s é t a i e n t 

d e s c e n d u s . T r o i s h o m m e s , d o n t d e u x a p p a r t e n a i e n t 

au ( i ôèmc b a t a i l l o n , é t a i e n t t o m b é s , p a r m i c e u x qu i 

s ' é t a i e n t a v a n c é s au bord île la r i v i è re ou d a n s la r i v i è re 

m ê m e , et c o n s i d é r a n t la q u a n t i t é de p r o j e c t i l e s qu i fen­

d a i e n t l ' a i r , il é t a i t m e r v e i l l e u x q u ' i l n 'y eût pa s e u un 

p lus g r a n d n o m b r e d ' h o m m e s a t t e i n t s . Ce la s ' e x p l i q u e 

s a n s d o u t e par le soin q u e p r i r en t les o l l i c i c r s de s ' a s s u r e r 

q u e les h o m m e s p ro f i l a i en t de t o u s les a v a n t a g e s du 

t e r r a i n , c o m m e pa r e x e m p l e c e u x qu i r e s t è r e n t cou 

e l l e s p e n d a n t d e s h e u r e s d a n s la b o u e et d a n s l ' e a u . 

D e plus , q u o i q u e le feu (les s o l d a i s fût lent et r é s e r v é , il 

é t a i t b ien a j u s t é e t , a v e c l ' a ide du c a n o n , il e m p ê c h a i t les 

s a u v a g e s de p r e n d r e l eur t e m p s pour v iser . 

A c e po in t du c o m b a t , les s a u v a g e s , e n c o u r a g é s 

p a r la s i t u a t i o n e m b a r r a s s a n t e d a n s l aque l l e se t r o u v a i e n t 

l e s s o l d a t s , e s s a y è r e n t à leur t o u r d ' e f f e c t u e r un m o u v e ­

m e n t a u t o u r d e l a d r o i t e de S t r a n g e , a v a n t s u r t o u t 

p o u r o b j e t le t r a i n d ' é q u i p a g e s a v e c ses p r o v i s i o n s , 

q u ' o n a v a i t l a i s s é , g r o u p é en " c o r r a l " , loin de l a s c è n e du 

c o m b a t . L e s d e u x c o m p a g n i e s de W i n n i p e g et les 

q u e l q u e s é c l a i r e u r s qu i c o n s t i t u a i e n t t o u t e la r é s e r v e , 

é t a i e n t p l a c é s p r è s d u bord du p l a t e a u , en a r r i è r e de la 

l i g n e du feu, e t c o u v r a i e n t en m ê m e t e m p s l e s t r a n s ­

p o r t s ; et le m a j o r G e o r g e I l a i t o n , a v e c u n e p a r t i e du 

c o r p s de c a v a l e r i e d ' A l b e r t a , v in t p r o l o n g e r c e t t e s e c o n d e 

l i g n e , p r e s q u e à a n g l e d ro i t , p o u r p r o l é g e r c e c ô t é de la 

p o s i t i o n . M a i s c e s c a v a l i e r s é t a i e n t 1res peu n o m b r e u x , 

et i ls a v a i e n t n o n s e u l e m e n t à p r o t é g e r le flanc des 

t r o u p e s , n i a i s auss i à v e i l l e r su r les d e r r i è r e s de la 

p o s i t i o n ; c a r i l s c o n s t i t u a i e n t r é e l l e m e n t u n e l igne 

d ' é c l a i r e u r s p l u t ô t q u ' u n e l i g n e de d é f e n s e . C o m m e la 

j o u r n é e t i ra i t à s a lin, ces é c l a i r e u r s s ' a p e r ç u r e n t q u e 

d e s s a u v a g e s , un p a r un, f a i s a i e n t un g r a n d d é t o u r 

a u t o u r de l eu r d r o i t e , et b i e n t ô t les b a l l e s v i n r e n t t o m ­

b e r d a n s le g r o u p e d e s é q u i p a g e s , non s e u l e m e n t de l a 

d r o i t e , m a i s aus s i de d e r r i è r e . C e t t e p r e u v e que les 

s a u v a g e s é t a i e n t d i s p o s é s à p r e n d r e l ' o f f ens ive à l eur 

t o u r , a j o u t é e à l ' é c h e c du m o u v e m e n t t o u r n a n t de 

S t e e l e , d é c i d è r e n t le g é n é r a l S t r a n g e à r e t i r e r p r o m p -

t e u i e n t se s t r o u p e s . 

F o u r r e n d r e c o m p t e de c e m o u v e m e n t e t de l a der ­

n i è r e p a r t i e du c o m b a t d e l à I b t U e - a u x - F r a n ç a i s , n o u s ne 

p o u v o n s fa i re m i e u x q u e de c i t e r le r a p p o r t off ic ie l du 

g é n é r a l l u i - m ê m e : 

" P e n d a n t c e t e m p s là, l ' i n f a n t e r i e , en o r d r e d i s p e r s é , 
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entretenait un feu lent mais continuel pour occuper 
l 'a t tention de l'ennemi. J 'avais très peu de munit ions 
pour le canon; il ne restait plus que 22 coups d 'obus 
commun, quoique le tir eût été intentionnellement lent 
et régulier. 

"Après quelque temps, le major Siècle fit rappor t que 
la position des sauvages s 'étendait sur un mille et demi, 
qu'il ne pouvait t rouver aucun moyen de la tourner ; il 
estimait leurs forces à six ou sept cents combat tan t s . Je 
lui envovai alors l 'ordre de revenir. Plus lard, il m'in­
forma que ses hommes auraient pu traverser à pied, s'il 
avait eu une compagnie d'infanterie pour garder les 
chevaux; mais je n 'avais pas de troupes dont je pusse 
disposer pour un tel emploi. 

"A ce moment, le major I la t lon me lit savoir qu'il 
y avait des ennemis sur notre droite, faisant un détour 
par derrière et t irant sur nos transports . J 'ordonnai 
aussitôt de mettre ceux ci en sûreté, et le mouvement fut 
exécuté avec sang froid par les charretiers, sous la 
direction du capitaine Wright ; et le major Dale, major 
de brigade, ordonna au major I la t lon de proléger cette 
retraite. 

"Le lieutenant colonel Osborne Smith exprima 
l'opinion qu'il n'y avait aucune possibilité d 'avancer plus 
loin, car il n'y avait pas assez de place de l 'autre côté du 
marais pour nous maintenir , si nous avions réussi à 
a t te indre jusque là avec le peu de monde dont nous 
disposions. 

" Je ne crus pas qu'il fût prudent, de sacrifier plus de 
monde pour chercher à obtenir des résultat s très douteux, 
car j 'a t tendais d'heure en heure des rapports de Bat tleford, 
ou une marche de la colonne qui était là sur les derrières 
de la position des sauvages, ce qui aurait permis d'effec­
tuer une capl nie complète de leur bande, chose impossible 
pour moi, de toute façon. |e fus encore poussé à adopter 
ce plan par ce que me dît le major Siècle, que les métis 
étaient convaincus que l'ennemi n'évacuerait pas sa 
position à moins de se voir cerné, parce qu'il y avait un lac 
en arrière cl des pâturages pour les animaux. 

"Les blessés, le soldat Lcmav, qui avait eu le corps 
traverse d'une balle, le soldat Marcotte, blessé sérieuse­
ment mais non mortellement, tous deux appar tenant au 
Même régiment, et le conslable MaeKay, de la Police 
moulée, furent emportés du pied du plateau par les 
brancardiers, et reçurent les soins du docteur Paré et du 
Rév. Père Provosl, sous un feu très vif. On les plaça 
dans les voilures d 'ambulance et ils furent ramenés en 
arrière. Notre retrai te s'exécuta avec sang-froid, le 
canon continuant de tirer jusqu'au dernier moment ; les 
éclaireurs de Steele mirent pied à terre et se développè­
rent à l'arrière garde, puis laissèrent quelques-uns de 
leur nombre pour surveiller les mouvements de l 'enne­
mi', ils me firent savoir, à leur retour, que, jusqu 'au 
temps où ils se retirèrent, une vingtaine de sauvages 
étaient descendus dans la vallée. 

" Je me rendis jusqu'à un espace découvert, à 
environ G milles en arrière, où se trouvaient déjà les 

t ransports , les chevaux furent mis à pâ ture r et les soldats 
furent autorisés à préparer leur repas, ceux du lioôme 
part iculièrement n ' ayan t pris que fort peu de nourr i ture 
et presque pas de repos depuis qu'i ls avaient qu i t t é les 
bateaux, la veille; et ils avaient encore à retourner aux 
bateaux pendant la nuit . Ivn a r r ivan t à la rivière, ils 
ne t rouvèrent plus les barques; les pilotes, quand ils 
avaient entendu le brui t du combat , ayant descendu la 
rivière pour cacher leurs ba teaux derrière une île. Le 
lieutenant-colonel Osborne Smith, de son côté, opinai t 
pour retourner à For t -P i t t , parce que ses hommes souf­
fraient du manque de tentes pendan t les temps de pluie 
qu'on avait alors. Ivn sorte qu 'après deux heures de 
repos, j 'ordonnai la marche sur Fo r t -P i t t , situé à envi­
ron 5 milles, où je pouvais faire donner de meilleurs 
soins aux blessés et être rejoint plus facilement par les 
troupes qui étaient à Battleford. 

"Toutes les troupes ont fait leur devoir d 'une 
manière soutenue, à ma satisfaction complète. Je dois 
part iculièrement des remercîments au major Dale, 
major de brigade, et au major Steele, qui commanda i t 
la cavalerie, aux lieutenants-colonels Smi th et Hughes, 
qui commandaient les dé tachements de leurs batail lons, 
au capi ta ine Wright, officier du t rain, au l ieutenant 
Strange, mon aide-de-camp, au chirurgien Pennefather, 
qui fit les arrangements pour l 'hôpital de campagne, et 
au chirurgien Pa ré . " 

Quand les hommes du 65ème qu i t t è ren t le bivouac 
pour re tourner à l 'endroit où ils ava ien t débarqué, deux 
jours avant , ils n 'é ta ient pas sans inquié tude sur le sort 
de la peti te llottille et de son escorte, composée d 'un 
sergent et de 10 hommes du batai l lon. Kn out re des 
capotes, des couvertures et de t ou t l 'équipement du 
bataillon, les ba teaux contenaient encore la réserve de 
provisions de toute la colonne, et ils eussent été une 
bonne prise pour les sauvages. Quelques-uns craignaient 
que ceux qu 'on avai t vus, vers la fin du combat , tourner 
la droite du général Strange, aura ien t pu chercher à 
a t taquer les ba teaux. E n ar r ivant à la rivière on ne 
trouva plus rien, les pilotes, qui appa r t ena ien t à la compa­
gnie de l à Baied 'Hudson, ayan t jugé p ruden t de descendre 
la rivière pour aller abr i ter leurs barques derrière des îles 
boisées; et quand ils voulurent revenir, le courant é ta i t 
si fort que, avec le pe t i t nombre de rameurs qui restaient, 
il fut impossible de le remonter. L 'on n ' en tendi t plus 
parler de ces barques jusqu 'à ce qu'elles fussent 
retrouvées plus tard par les s teamers qui t ranspor ta ient 
les t roupes de Middleton. Le 65ème n ' ava i t plus rien à 
faire là ; il s'en re tourna donc, sans vivres et sans campe­
ment, au camp de Strange, et, peu après son retour, toute 
la colonne par t i t pour For t -P i t t . 

C'est après être arrivé à Fo r t -P i t t que le général 
Strange dépêcha les deux éclaireurs qui appor tè rent au 
général Middleton la nouvelle du comba t de la But te -
aux-Français . 

Des éclaireurs mét is avaient reçu l 'ordre du major 
Steele de surveiller les sauvages et de rendre compte de 
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t o u s l eu r s m o u v e m e n t s . O n v e r r a p a r la s u i t e (pie cet 

o r d r e fut m a l e x é c u t é . 

Le 29, u n e c o m p a g n i e de l " ' I n f a n t c r i c légère de 

W h m i p e g " a r r i v a d ' I v d m o n t o n , e s c o r t a n t d e s v iv res 

d o n t o u a v a i t g r a n d b e s o i n ; e t le l e n d e m a i n , S t r a n g e 

d é c i d a d ' a v a n c e r de n o u v e a u d a n s la d i r e c t i o n de la 

P u l t e - a u x - F r a n ç a i s et c a m p a à q u e l q u e s mi l l e s de c e t t e 

p o s i t i o n . O n e n v o y a en r e c o n n a i s s a n c e d e s éc l a i r eu r s 

m é t i s , et c e u x - c i firent r a p p o r t q u ' o n v o y a i t d e s s a u v a g e s 

a l le r e t v e n i r a u t o u r de la b u t t e . Le :$1 m a i é t a i t un 

d i m a n c h e : les m i n i s t r e s des d i f fé ren tes r e l i g ions t i n r en t 

d e s s e rv i ce s s o l e n n e l s au c a m p , le Rév. l 'ère P rovos t 

off iciant p o u r les C a t h o l i q u e s R o m a i n s , le R é v . M a c K a v 

p o u r les A n g l i c a n s et le R é v . J . M a e D o u g a l l p o u r les 

M é t h o d i s t e s . II p l u t t o u t e la jou rnée , et les s o l d a i s 

n e b o u g è r e n t p a s d u c a m p . 

L e l e n d e m a i n , t o u t e s les t r o u p e s à c h e v a l furent 

e n v o y é e s en r e c o n n a i s s a n c e s o u s le c o m m a n d e m e n t 

d u m a j o r S i è c l e , e t se r e n d i r e n t d r o i t à la H u i l e a u x F r a n 

ç a i s ; m a i s i ls t r o u v è r e n t la p o s i t i o n a b a n d o n n é e . Par la 

q u a n t i t é de p r o v i s i o n s et de b a g a g e s qu ' e l l e a v a i t la issée , 

il é t a i t facile d e v o i r cpie la b a n d e d e G r o s - O u r s é t a i t d a n s 

u n é t a t de d é m o r a l i s a t i o n c o m p l è t e , d u e e n p a r t i e , il u 'v a 

p a s à en d o u t e r , a u c o m b a t q u i a v a i t eu l ieu q u e l q u e s 

j o u r s a v a n t . A u s s i t ô t q u ' i l a p p r i t la fuite d e s s a u v a g e s , 

le g é n é r a l l e v a le c a m p et fit t r a v e r s e r la r i v i è r e Red P c e r 

à t o u t e s ses t r o u p e s , pu i s , p a r un d é t o u r , v in t o c c u p e r 

u n e p o s i t i o n à d e u x mil les e n v i r o n en a r r i è r e d e l à Hu t t e 

a u x - P r a n ç a i s , s u r l ' u n des s e n t i e r s p a r l e sque l s le g ros des 

s a u v a g e s a v a i t p a s s é . P e n d a n t q u ' o n é ta i t là , b e a u c o u p 

d e s o l d a t s a l l è r e n t v i s i t e r le c a m p d é s e r t é : i ls t r o u v è r e n t 

p a s m o i n s d e t r o i s c e n t s t r o u s et t r a n c h é e s i n g é n i e u s e 

m e n t c o n s t r u i t s e t h a b i l e m e n t p l acés . 11 y r e s t a i t une 

si g r a n d e q u a n t i t é d e fa r ine , de l a r d et d e p r o v i s i o n s de 

t o u t e s s o r t e s , a v e c d e s o u t i l s , des c h a r r e t t e s e t d ' a u t r e s 

v é h i c u l e s , q u e le g é n é r a l d é c i d a d e faire e n l e v e r t o u t ce 

q u e p o u v a i e n t e m p o r t e r ses t r o u p e s , qu i é t a i e n t m a i ­

g r e m e n t a p p r o v i s i o n n é e s , e t il conf ia ce so in à un fort, 

d é t a c h e m e n t d u 6 5 è m e . 

C e t t e n u i t là m ê m e , les s t e a m e r s [ so r t an t les t r o u p e s 

d u g é n é r a l M i d d l e t o n a r r i v è r e n t à un p o i n t s i t u é à G 

m i l l e s au d e s s o u s d e P o r t - P i t t et à e n v i r o n 12 mi l les d u 

c a m p a c t u e l d e la c o l o n n e d ' A l b e r t a . Le l e n d e m a i n 

m a t i n , S t r a n g e r e ç u t a v i s q u e son chef a r r i v e r a i t a u 

c a m p p e n d a n t l a j o u r n é e , et il o r d o n n a a u m a j o r S ièc le 

d e s ' a v a n c e r a v e c s a c a v a l e r i e s u r la p i s t e p r i n c i p a l e de 

l ' e n n e m i en r e t r a i t e . M i d d l e t o n , a p r è s a v o i r d é b a r q u é 

ses t r o u p e s e t a v o i r é t a b l i u n b i v o u a c un p e u p lu s b a s , 

s u r u n p e t i t p l a t e a u p i t t o r e s q u e s i t u é p r è s d u b o r d de la 

r i v i è r e , se r e n d i t à c h e v a l a u c a m p de son vie i l a m i , 

a c c o m p a g n e p a r u n e p e t i t e e s c o r t e , et d i s c u t a a v e c lui 

la s i t u a t i o n . 

I l é t a i t é v i d e n t q u e , c o m m e r é s u l t a t d e l à d é m o r a l i ­

s a t i o n p r o d u i t e p a r le c o m b a t cle l a B u l t e - a u x - P r a n ç a i s , 

l a t r o u p e d e s s a u v a g e s , q u i j u s q u e - l à é t a i t d e m e u r é e 

c o m p a c t e , s ' é t a i t b r i s é e en p l u s i e u r s t r o n ç o n s . U n bon 

n o m b r e des p r i s o n n i e r s b l a n c s a v a i e n t pu s ' é c h a p p e r à l a 

l a v e u r du d é s o r d r e et s ' é t a i e n t r e n d u s , les u n s à P o r t -

P i l t , d ' a u t r e s à b o r d des s t e a m e r s d e M i d d l e t o n ; m a i s 

les s a u v a g e s a v a i e n t g a r d é q u e l q u e s u n s d e l e u r s p r inc i ­

p a u x p r i s o n n i e r s , te ls q u e M. M a c L c a n , le f a c t e u r cle la 

C o m p a g n i e de la P a i e d ' I I t i d s o n à P o r t - P i l t , et sa famil le , 

d a n s l ' espoi r d e s 'en se rv i r c o m m e o t a g e s . Il v a v a i t (les 

a p p a r e n c e s q u e les M a c L c a n s a v a i e n t é té e m m e n é s d a n s 

u n e d i r e c t i o n n o r d est , pa r la p i s t e (pic s u i v a i t S t ee l e et 

ses c a v a l i e r s et qu i s emb la i t i m p r a t i c a b l e p o u r l ' i n f an t e 

r i e ; u n e b a n d e n o m b r e u s e p a r a i s s a i t au c o n t r a i r e ê t re 

p a r t i e vers le n o r d oues t , d a n s la d i r e c t i o n d e P r o g Lake 

et O n i o n Lake . S t r a n g e d e m a n d a et o b t i n t la p e r m i s s i o n 

d e s u i v r e a v e c sa co lonne ces d e r n i è r e s t r a c e s , p e n d a n t 

(pie Midd l e ton r e t o u r n a i t ve r s les b a t e a u x , d a n s l ' i n t en ­

t ion d ' a m e n e r le l e n d e m a i n u n e co lonne légère , p o u r 

p r e n d r e par t à la p o u r s u i t e . 

Le m ê m e j o u r ('_' j u i n ) , l ' a u t e u r a v a n t é t é in fo rmé 

p a r les h o m m e s du (lôènic q u i g a r d a i e n t les b a r g e s en bas 

d e la r iv ière , cpie la p lus g r a n d e p a r t i e de l e u r r é g i m e n t 

é t a i t à P o r l - P i t t , et dé s i r an t se p rocu re r , p o u r le j o u r n a l 

qu ' i l r e p r é s e n t a i t , des r e n s e i g n e m e n t s d é t a i l l é s sur la 

p a r t pr ise p a r les M o n t r é a l a i s d a n s le r é c e n t c o m b a t , 

d é b a r q u a dès q u ' i l le p u t et se r end i t a c h e v a i à Fo r t P i t t . 

I vu c h e m i n , un violent écart d e sa m o n t a r e a t l i r a son a t t e n ­

t ion su r un ves t ige a u t h e n t i q u e m a i s l u g u b r e des der ­

n ie r s é v é n e m e n t s qu i s ' é t a i en t pas sés d a n s é e v o i s i n a g e : 

c ' é t a i t le c o r p s nu , d é f o r m é d ' u n e m a n i è r e h o r r i b l e 

p a r les i n t e m p é r i e s de la s a i son du s a u v a g e Mainon 

hook , tué d a n s la p r e m i è r e e s c a r m o u c h e e n t r e les s a u v a ­

ges et les é c l a i r e u r s de S tee le . Le j o u r n a l i s t e fut d é s a p ­

p o i n t é de ne t r o u v e r à P o r t - P i t t cpie la c o m p a g n i e d u 

c a p i t a i n e C. iroux, qu i y é t a i t enco re en g a r n i s o n , et 

d ' a p p r e n d r e cpte la p lus g r a n d e p a r t i e du r é g i m e n t é t a i t 

a v e c le généra l S t r a n g e , au de l à d e l a P u t t e - a u x F r a n ç a i s . 

Les seuls h o m m e s a y a n t é t é au c o m b a t q u i fussen t au 

fort é t a i e n t les t rois blessés, M a r c o t t e , Le inay e t M a c K a v ; 

ces p a u v r e s g a r ç o n s é t a i e n t sous les so ins e m p r e s s é s du 

d o c t e u r S i m a r d , a s s i s t a n t - c h i r u r g i e n d u (ifième, q u i 

p e r m i t g r a c i e u s e m e n t à l ' a u t e u r de c a u s e r a v e c e u x ; 

m a i s p a r s u i t e de la p e r t e d e s a n g et des s ecousses d u 

t r a n s p o r t p a r de r u d e s c h e m i n s , ces blessés é t a i e n t t rès 

f a ib les et t r è s a b a t t u s et ne p u r e n t d o n n e r q u e peu de 

r e n s e i g n e m e n t s . Les officiers de la p e t i t e g a r n i s o n , en 

o u t r e du d o c t e u r S i m a r d , é t a i e n t le c a p i t a i n e O i r o u x et 

les l i e u t e n a n t s R o b e r t et M a e k a y , e t ils p a r u r e n t r é j o u i s 

d e recevo i r i n o p i n é m e n t la v i s i t e d ' u n de l eu r s c o n c i t o y e n s , 

e t d ' a p p r e n d r e d ' u n t é m o i n o c u l a i r e ce q u ' a v a i e n t fait 

les a u t r e s c o l o n n e s q u i o p é r a i e n t d a n s le n o r d o u e s t . I ls 

m o n t r è r e n t à l eu r v i s i t eur , n o n s a n s une c e r t a i n e fierté 

b i en jus t i f iée , ce q u ' i l s a v a i e n t fai t , avec les m o y e n s t r è s 

l i m i t é s qu i é t a i e n t à l eu r d i s p o s i t i o n , p o u r m e t t r e ce 

qu i r e s t a i t d e P o r t - P i t t en é t a l de défense . Des ru ines 

ca l c inées des a n c i e n s b â t i m e n t s , une b a r r i c a d e a v e c 

m e u r t r i è r e s a v a i t é t é c o n s t r u i t e p o u r re l ie r les m u r s d e s 

d e u x seuls édif ices q u i fu s sen t r e s tés d e b o u t , e t o n a v a i t 

a j o u t é un p e t i t b a s t i o n d ' o ù il é t a i t pos s ib l e d e faire 

des feux flanquants. Le b o i s e t la b r o u s s a i l l c a v a i e n t 
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é t é r a s é s a u n e a s s e z g r a n d e d i s t a n c e , et l ' e s p a c e l o t i t 

a u t o u r d u p e t i t fort a v a i t é t é s o i g n e u s e m e n t m e s u r é e t 

d e s p i q u e t s p l a n t é s p o u r i n d i q u e r l e s d i s t a n c e s a u x q u e l l e s 

o n d e v a i t t i r e r si on é t a i t a t t a q u é . 

P c \\ j u i n , M i d d l e l o u s e m i t e n m a r c h e a v e c t o u t e 

s a c a v a l e r i e et un p e t i t b a t a i l l o n m i x t e d ' i n f a n t e r i e , 

c o m p o s é d e 1121) h o m m e s , q u i fut t r a n s p o r t é en c h a r r e t t e s 

j u s q u ' a u c a m p d e S t r a n g c . p e n d a n t ( p i c l ' i n f a n t e r i e e t 

l ' a r t i l l e r i e q u i r e s t a i e n t en a r r i è r e , s o u s l e s o r d r e s d u 

l i e u t e n a n t c o l o n e l S t l ' a u b e n / . c e , é t a b l i s s a i e n t l e u r c a m p 

s u r u n p l a t e a u , en a r r i è r e d e l ' o i t l ' i t t . I ,e m ê m e j o u r , 

d è s le m a t i n , l ' i n f a n t e r i e d u g é n é r a l S t r a n g e s e m i t en 

m o u v e m e n t s u r le s e n t i e r c o n d u i s a n t à O n i o n P a k e et 

à P i ' o g I . a k e : d e b o n n e h e u r e le l e n d e m a i n ( I j u i n ) , o n 

reçu t la n o u v e l l e d e la b r a v e r e n c o n t r e d e s c a v a l i e r s d e 

S t e e l e a v e c l e s g u e r r i e r s d e G r o s O u r s à P o o u I . a k e . 

C e fut le d e r n i e r c o m b a t d e c e t t e c a m p a g n e ; m a i s 

l e s t r o u p e s r e s t è r e n t en s e r v i c e a c t i f p e n d a n t q u e l q u e s 

s e m a i n e s e n c o r e p o u r c o m p l é t e r la d é r o u t e d e s s a u v a g e s . 

M i d d l e l o u o r d o n n a a u c o l o n e l I r v i n c , q u i é t a i t à P r i n c e 

A l b e r t , d e m a r c h e r a u n o r d , a v e c u n fort d é t a c h e m e n t 

d e la l ' o l i c e m o n t é e , v e r s ( î r e e n P a k e , et d e b a l a v e r t o u t e 

la c o n t r é e e n v i r o n n a n t e , P c c o l o n e l ( H i e r r e c u l l ' o r d r e 

d e q u i t t e r B a t t l e f o r d et d e f a i r e la p a t r o u i l l e d a n s t o u t 

le n o r d d e s o n d i s t r i c t . Pc g é n é r a l M i d d l e l o u lui m ê m e 

p a r t i t p o u r le n o r d a v e c s o n d é t a c h e m e n t , a u s s i l o i n 

q u ' i l p u t a l l e r , s u r l e s t r a c e s d e S t e e l e , p u i s s ' e n r e v i n t 

à l ' o i t l ' i t t . Il p a r t i t d e n o u v e a u , cl e n t r e p r i t c e t t e 

fo i s d e r e j o i n d r e St r a n g e à s o n c a m p d e la r i v i è r e H e a v e r . 

I V c e t t e m a n i è r e , l e s s a u v a g e s l u r e n t h a r a s s é s c o n s t a m ­

m e n t et o b l i g é s d e s i ' d é p l a c e r c o n t i n u e l l e m e n t , et l a 

b a n d e s e d i s l o q u a d e p l u s en p l u s t o u s l e s j o u r s ; p lu­

s i e u r s p e t il s g r o u p e s I t i r en t p r i s d e f o r c e , d ' a u t r e s v i n r e n t 

s e r e n d r e a u x d i v e r s e s c o l o n n e s , j u s q u ' à c e q u ' o n e û t 

tout c a p t u r é . ( î i ' o s O u r s e n p e r s o n n e fut l'ail p r i s o n ­

n i e r p r è s d e P o i l C a i l l o u , le .'! j u i l l e t . 

C e fut u n e r u d e b e s o g n e p o u r t o u t e s c e s c o l o n n e s , 

q u e e t - l l e c h a s s e à t l ' a v e r s l e s b o i s , l e s m a r a i s c l l e s 

t e r r a i n s i n c u l t e s d u n o r d i n e x p l o r é , et l a c o l o n n e d ' A l b c r 

t a , s o u s la d i r e c t i o n d u g é n é r a l S t r a n g c , n ' e u t p a s l a 

p a r i la m o i n s d i f f i c i l e . P c ô j u i n , le l i â è m e e t le 

r é g i m e n t d e W i n n i p e g a r r i v è r e n t à P Y o g P a k e , la s c è n e 

d u m a s s a c r e d o n t n o u s a v o n s p a r l é , à e n v i r o n :>f> m i l l e s 

d e l à H u i l e a u x F r a n ç a i s . D e P i o g P a k e o n g a g n a l a 

r i v i è r e H e a v e r , à -10 o u 5 0 m i l l e s p l u s a u n o r d , p a r 

un p a y s t r è s a c c i d e n t é , le c h e m i n t r a v e r s a n t n o m b r e d e 

m a r é c a g e s et p l u s i e u r s c o u r s d ' e a u . O n p a r t i t d e P r o g 

P a k e le fi, et o u é i a i t à la r i v i è r e H e a v e r le .S, a p r è s u n e 

m a r c h e d e s p l u s p é n i b l e s , c a r a u x d i f f i c u l t é s n a t u r e l l e s 

d u t e r r a i n v i n r e n t s ' a j o u t e r u n e p l u i e c o n t i n u e l l e e t d e s 

n u é e s d e m o u c h e s et d e m o u s t i q t i c s . A (j m i l l e s a u s u d 

d e la r i v i è r e H e a v e r . é t a i t p l a c é un m a g a s i n d e l a C o m p a ­

g n i e d ' I l u d s o n , et l ' o n p o u v a i t c r o i r e q u e l e s s a u v a g e s 

p a s s e r a i e n t p a r là p o u r r e f a i r e l e u r a p p r o v i s i o n n e m e n t ; 

u n e m a r c h e f o r c é e fu t d o n c d é c i d é e , d a n s l ' e s p o i r d e l e s 

d e v a n c e r , km c o n s é q u e n c e , a p r è s l a p r e m i è r e j o u r n é e 

d e m a r c h e o n c a m p a c o n n u e d ' h a b i t u d e , m a i s ce n e fut 

( p i e p o u r u n r e p o s p a r t i e l , c a r p e u a p r è s m i n u i t o n l e v a le 

c a m p e t o n c o n t i n u a l a r o u l e . D a n s u n r a p p o r t s u r c e t t e 

m a r c h e e x t é n u a n t e , le g é n é r a l S t r a n g e d i s a i t : " P c ( S ô è m e 

p r i t s o i n d u c a n o n et d e s c h e v a u x , à t r a v e r s c e s m a r a i s 

p r e s q u e i n f r a n c h i s s a b l e s , a v e c un m a g n i f i q u e e n t r a i n " . 

C ' e s t d a n s c e l t e p a t r o u i l l e d u n o r d q u e l e s h o m m e s d u 

( i â è m e g a g n è r e n t le s o b r i q u e t d ' " a l l i g ' a t o r s " p a r l e cp i e l 

i l s s o n t e n c o r e a m i c a l e m e n t c o n n u s p a r m i l a P o l i c e 

m o u l é e d u n o r d - o u e s t . C e c o r p s d ' é l i t e é t a i t t r è s l i e r d e 

l e u r c a n o n , q u ' i l s a v a i e n t a m e n é d e si l o i n e t p a r d e s 

c h e m i n s t e l s q u ' u n e p i è c e d e m ê m e c a l i b r e n ' a v a i t 

j a m a i s p a s s é s ; e t i ls s a v a i e n t b i e n q u e n ' e û t é t é p o u r l e u r s 

c a m a r a d e s d u ( i ô è i n e , i l s n ' a u r a i e n t j a m a i s p u y r é u s s i r . 

A c e t t e p é r i o d e d e l a c a m p a g n e , l ' e n t i e r d é t a c h e m e n t d u 

b a t a i l l o n c a n a d i e n f r a n ç a i s s e r v a i t d ' e s c o r t e a u g r o s 

c a n o n , c l p o u r le t r a î n e r à t r a v e r s l e s c o u r s d ' e a u , l e s 

t e r r a i n s d é f o n c é s et l e s i m m e n s e s m a r é c a g e s q u ' o n r e n ­

c o n t r a i t f r é q u e m m e n t , n o s é n e r g i q u e s f a n t a s s i n s a v a i e n t 

a u s s i s o u v e n t à s ' e n f o n c e r j u s q u ' à l a c e i n t u r e d a n s l ' e a u 

o u d a n s l a b o u c , q u ' à m a r c h e r s u r u n t e r r a i n s o l i d e ; e t , 

m a l g r é c e l a , i l s é t a i e n t t o u j o u r s l e s p l u s g a i s d e l a c o l o n n e , 

p r e n a n t l e s p l u s g r a n d s e f f o r t s et l e s s i t u a t i o n s l e s p l u s 

d i f f i c i l e s c o m m e si c e n ' a v a i t é t é q u ' u n j e u ; e n s o r t e q u ' i l s 

s e m b l a i e n t r é e l l e m e n t ê t r e d ' u n e n a t u r e a m p h i b i e e t 

m é r i t e r c e s u r n o m d ' " a l b g a l o r s " , q u i l e u r é t a i t d o n n é 

d ' a i l l e u r s e n b o n n e p a r t . 

W . P . M a c K e n z i e , l e c o r r e s p o n d a n t d u " M a i l " d e 

T o r o n t o , q u i s u i v a i t l a c o l o n n e d u g é n é r a l S i r a n g e , 

d o n n a à s e s l e c t e u r s l a d e s c r i p t i o n s u i v a n t e d ' u n d e c e s 

m a u v a i s p a s s a g e s . 

" C e s m a r é c a g e s p e u v e n t ê t r e t r a v e r s é s p a r 

l ' h o m m e . P e s c h e v a u x q u i v i v e n t h a b i t u e l l e m e n t 

d a n s d e s t e r r a i n s m o u s e t d o n t l a c o r n e d u p i e d e s t 

é l a r g i e et p l a t e p e u v e n t a u s s i y p a s s e r ; m a i s d ' a u t r e s 

c h e v a u x , s u r t o u t s ' i l s p o r t e n t u n c a v a l i e r o u s ' i l s t r a î n e n t 

u n e c h a r g e , s ' e n f o n c e n t à t r a v e r s l a c r o û t e s p o n g i e u s e , 

f o r m é e p a r l ' h e r b e e t l a m o u s s e , d a n s l a v a s e q u i e s t a u 

d e s s o u s . D a n s l e u r s e f f o r t s p o u r p r e n d r e p i e d , l e s 

c h e v a u x p i é t i n e n t , b r i s e n t c e t t e s u r f a c e m o l l e e t l a 

m ê l e n t à l a b o u e , c l d e v i e n n e n t a i n s i d e p l u s e n p l u s 

i n c a p a b l e s d ' a v a n c e r . 11 n ' y a q u ' u n e c h o s e à f a i r e 

a l o r s p o u r l e s s o r t i r d e l à : c ' e s t d e l e s d é b a r r a s s e r d e 

l e u r c a v a l i e r o u d e l e s d é l e l e r . D e p l a c e e n p l a c e , u n 

c o u r s d ' e a u p r o f o n d e t r a p i d e t r a v e r s e l e c h e m i n , a v e c 

s o n a c c o m p a g n e m e n t i n é v i t a b l e d e b o u r b e e t d e t e r r e 

d é t r e m p é e s u r c h a q u e b o r d ; m a i s à t r a v e r s t o u s c e s 

o b s t a c l e s l e c a n o n fu t t r a î n é a v e c s u c c è s " . 

D ' a p r è s l e m ê m e c h r o n i q u e u r , l a m o n o t o n i e d u 

c h e m i n , u n s e n t i e r à p e i n e m a r q u é p a s s a n t à t r a ­

v e r s l e s b r o u s s a i l l e s — , a v e c s e s f o n d r i è r e s , s e s m a r é ­

c a g e s e t s a b o u e n o i r e , a v a i t u n e f f e t a c c a b l a n t s u r l e s 

s o l d a t s d e l a n g u e a n g l a i s e . " P ï n e s o r t e d e m é l a n c o l i e 

s e m b l a i t s ' e m p a r e r d ' e u x , e t i l s n ' e n é t a i e n t t i r é s q u e 

p a r l ' é c l a t j o y e u x d e q u e l q u e c h a n s o n f r a n ç a i s e e n t o n n é e 

p a r l e s s o l d a t s d u 6 5 è m e . A v e c u n e v i v a c i t é t o u t e 

f r a n ç a i s e , c e s b r a v e s g a r ç o n s c o n s e r v a i e n t u n c œ u r g a i 

e t u n e b o n n e h u m e u r i n a l t é r a b l e , a u m i l i e u d e s c i r c o n s ­

t a n c e s l e s p l u s d é c o u r a g e a n t e s " . 
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Les v o i l u r e s aussi bien que le canon en vova icn t île 

dures, leurs roues s 'enfouçant à chaque instant jusqu'au 

niovcti dans la terre molle ou dans l'eau. I,cs chevaux 

calaient ou t o m b a i e n t sans pouvo i r se relever, cl U n i s 

efforts ne faisaient qu ' embrou i l l e r encore plus les choses. 

A l o r s que lque b r a v e h o m m e ordinai rement quelqu'un 

du (l.'ième . se je ta i t au mil ieu de la boue, déharuachait 

l 'aninial ef f rayé et a t tachai t aux brancards des cordes 

ou des chaînes ; une escouade de soldats aux habits noirs 

étai t bientôt prê te , et aux sous entraînants d'un vieux 

refrain français, s 'attelait aux cordes et tirait le chariot 

de la bouc jusqu'à la prochaine fois. 

b i s e / encore ce t te d i sc r ip l ion d'une marche avec 

le c a n o n : "Cer t a ins endroi ts é ta ient si mauvais , que les 

chevaux de selle pouvaient à peine avancer à moins 

d 'ê t re condui t s par la br ide . I,a moi t ié des chevaux 

a t te lés au canon é ta ient non seulement montés , mais 

por ta ient une charge de harnais égale à celle des autres 

c h e v a u x de trait : et le poids qu ' i l s traînaient était de plus 

de 8ô()() l i v r e s ; s'ils s 'arrêtaient un moment dans leur 

élan à t ravers le terrain m o u v a n t , il v ava i t à craindre 

<pie le canon ne s'enfonçât dans la vase au point de ne 

p o u v o i r eu ê t re re t i ré . Aussi, dans ces passages difficiles, 

l 'o rdre é t a i t : " f o u e t t e z " ! A l o r s les conducteurs fai­

saient c laquer leur fouet de dro i te et de gauche, et 

exc i t a ien t leurs chevaux de la v o i x ; les grands animaux 

renâclaient d 'eff roi , puis se lançaient à corps perdu 

éclaboussant de tous côtés , les harnais cr iaient , les 

assistants encouragea ien t de leurs " b r a v o s " , et le canon 

éta i t empor t é à t ravers l ' endro i t dangereux jusqu'à la 

terre sol ide. Si les chevaux n'en venaient pas à bout, 

d e longues cordes étaient accrochées au m o y e u , les sol 

da ts du Oôème s'en empara ien t , d 'autres se met ta ien t aux 

roues, d 'autres aux brancards, et à l ' accompagnement 

d'un air en l evan t , on fouet ta i ! les chevaux et l 'on passait, 

quand m ê m e . l i ne fois pour tan t , le canon était telle­

m e n t e m b o u r b é que tous ces m o y e n s échouèrent ; mais 

les hommes de la Pol ice et leurs amis du Oôètne ne se 

t inrent pas pour bat tus : alors, au mil ieu m ê m e du marais, 

le canon fut séparé de son caisson, d é m o n t é et hissé sur 

un des plus forts char io t s ; les cordes furent mises en 

a-uvre, et les gars du (jôème, toujours alertes et de bonne 

v o l o n t é , t i rè ren t p ièce après pièce jusqu'à la terre ferme 

U n dur t r a v a i l , après plusieurs journées de marche 

f o r c é e s " ! 

T a n d i s que la colonne de S t range é ta i t campée à la 

r iv i è re Heaver , il a r r iva des prisonniers échappés à la 

bande de Gros-Ours , et plusieurs groupes de sauvages 

v in ren t se rendre . L e 24, fête de Saint-Jean Bapt is te , 

en revenant à la t raverse de F r o g L a k e , où on deva i t 

prendre le s teamer pour P 'o r t -P i t t , le Oôème marcha 'M 

milles , la plus longue é tape de ce t te c ampagne et l 'une 

des plus longues marches qui aient été fai tes par l 'infan­

terie, et cela par de mauva i s chemins . O n ar r iva à For t -

P i t t le 27, sur le s teamer "N 'o r th vves t" , et le m ê m e jour 

T ' A l b e r t a " qu i t t a Fo r t -P i t t a v e c les blessés du régiment 

pour aller p rendre à P r ince -Albe r t les blessés des autres 

/ / . ' / A V A ' À ' . V MO.\"/'-RO :,j 

colonnes. Le s teamer "Haroness" avait é té e n v o y é à 

hdmoi i t ou pour ramener les compagn ie s du liâènie qui 

s'y t rouvaient , et, au bout de que lques jours, le régiment 

Ion! entier et on peut (lire f o u l e la colonne d ' A l b e r t a , se 

t rouvèrent réunis à Fort Pitt avec les autres colonnes du 

nord ouest. 

Le major général Strange prit congé de ses troupes 

le 2 juillet par un ordre de br igade. Fn remerciant tous 

ceux qui l 'avaient suivi, le vieux général disaii : " L a 

le rmetc des troupes, quand elles furent exposées au feu, 

lui tout ce qu 'on aurait pu al tendre de vé térans ; elles 

dir igèrent leur l'eu avec jugement et cont inuèrent 

d 'observer les ordres de leurs chefs avec e x a c t i t u d e . " 

Parlant spécialement du ti.">ènie batail lon, l 'ordre conl i 

uuait ainsi: " L e major général a déjà pris congé de la 

cava ler ie et de la Police m o n t é e ; il lui reste à expr imer 

ses rcmci 'c imcnls aux officiers et aux soldats du bftème 

pour leur l ionne humeur constante cl pour leur zèle . 11 

doit des remerc imenls par t icul ièrement au colonel 

OuiuH't, pour l 'habileté avec laquelle il exécu ta tous 

les ordres, pour le prompt envoi des renforts et des 

v iv res , et pour avoi r si bien maintenu l 'ordre dans le 

district dont il avait la d i rec t ion. Le colonel Hughes , 

qui avai t le commandemen t de la partie du bata i l lon cpii 

fut envoyée en avan t , a rendu plus légère la tâche du 

généra l" . Cet te ordre finissait ainsi: " L e major général , 

en se séparant des soldats qu ' i l a eu l 'honneur de coin 

mander, peut leur rendre ce t te justice, qu ' i ls ont fait 

leur d e v o i r " . 

Dans son rapport officiel de la campagne , le général 

Si range- indiqua eu quelques traits les différences earacté 

risl iques de ses deux régiment s d ' infanterie : " L a fermeté 

inébranlable du regiuienl .de W i n n i p e g , c o m m a n d é par le 

colonel W . Osborne Smith , et la v i v a c i t é enjouée du 

régiment de Montréal , conduit par le colonel Hughes, 

illustrent d'une manière frappante les quali tés mil i ta i res 

des deux races guerrières qui composent la populat ion 

du Canada" . 

Le lendemain , '.I ju i l le t , le reste des troupes fut 

embarqué sur les steamers, le "Haroness" prenant 

charge du ( iôème batai l lon, pa r l a vo ie de la Saskatel iewau 

et du lac Winn ipeg , à destination de Sclkirk, oit le batail­

lon français pr i t le train di rectement pour Montréal , 

pendant que la plupart des autres rég iments se rendaient 

dans l'est par Port Ar thur et les grands lacs. C o m m e 

on approchait de Malt leford, l ' exul ta t ion généra le fut 

bien abattue par la nouvelle de deux décès qui arr ivé 

rent à trois minutes d ' i n t e rva l l e ; l 'une des v i c t i m e s fut 

le vai l lant colonel Ar thur W i l l i a m s , M. P., qui comman­

dait le batai l lon provisoire- de Midland, et l 'autre, le 

sergent Va l i que t t e , du ( iôème. Les deux corps furent 

débarqués a v e c les honneurs mil i ta i res à Matt leford, où 

on les plaça dans des cercueils convenables pour être 

envoyés , l'un à Port l l o p e , l 'autre à Montréa l . Ou peut 

dire que W i l l i a m s et Va l ique t t e furent des v i c t imes de 

la campagne du nord o u e s t au même t i t re que s'ils 

é taient tombés sur le champ de batai l le . 

http://regiuienl.de
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L e sergent F r i m a Val ique t te a v a i t été sa is i pa r le 

froid, à la sui te de la marche forcée du 24 ju in , pou r 

revenir de la rivière Heaver : il ava i t ôté sa tun ique et 

s ' é ta i t endormi lourdement , c o m m e dort un so lda t 

épu i sé par une longue marche à t r ave r s m a r a i s et b rous ­

sai l les , et il fut sa is i pa r une m a l a d i e dont ou ne put. le 

guérir, ma lgré les mei l leurs so ins ; il perdi t ses forces peu 

à peu , en conservant s a c o n n a i s s a n c e j u s q u ' à q u e l q u e s 

m o m e n t s avan t sa tin. V a l i q u e t t e é t a i t un beau t y p e 

de so lda t , très es t imé de ses c a m a r a d e s du oïicinc c o m m e 

de ceux des autres co rps a v e c lesquels il ava i t fait c a m p a 

gne. Au combat de la Hutte a u x - K rança is , il a v a i t 

mont ré beaucoup de courage , et, s ' ad ressan t à un 

officier, il ava i t d i t avec a rdeur : " P o u r q u o i ne nous 

donnent ils p a s l 'ordre de charger à la b a ï o n e t t e ? " Ou 

lui lit des funérailles mi l i ta i res à Montréal , le cercuei l 

étant por té sur un affût de canon, et le Sôcme ba ta i l lon 

fournit le dé tachement , sous les ordres du c a p i t a i n e 

Chagnon , qui e x é c u t a la sa lve du dernier sahi l . 

Dans tout le distr ict de Montréal , il y a v a i t une 

fiévreuse impa t i ence , d a n s l ' a t ten te du retour de ses 

enfants enrôlés d a n s le (iôèine ba ta i l lon . Pendant les 

derniers jours, p lus ieurs comi tés s 'é ta ient o rgan isés , dont 

un é ta i t composé des anciens membres du régiment , d a n s 

le but de préparer une réception d igne des héros qu i 

revenaient . -v\ , 

C'est le lundi 20 juillet qu ' i l s arr ivèrent eu vi l le . A 

la g a r e I )allioiisie, dès huit heures du mat in , un i m m e n s e 

concours de spec t a t eu r s s 'é tai t a m a s s é : un bon n o m b r e 

étai t composé de représen tan ts du beau sexe , qu i enten­

da ien t rester là, coû te que coûte , j u s q u ' à l ' a r r ivée qui 

de leur tils, qui de leur fiancé, de leur frère ou de leurs 

a m i s . Des femmes avec leur enfant dans les b r a s 

é ta ien t là, i m p a t i e n t e s d ' embras se r leur m a r i ; des 

v ie i l l a rds voulaient serrer dans leurs b ra s le va i l l an t fils 

dont i l sé la ien t tiers; tous é t a i e n t v e n u s p o u r a e e u e i l l i r les 

p remie r s celui qui se t rouva i t le chéri de la famil le . 

L e s au t r e s r ég iment s de Montréal auss i é ta ien t b ien 

représentés , par des dé léga t ions en uniforme. 

A neuf heures le train, c o m p o s é de s e p t chars , 

po r t an t les so lda t s aux vê l emen t s souil lés, à la p e a u 

brûlée par le soleil , a r r iva à la gare . L a ba t t e r i e de 

c a m p a g n e du colonel S tevenson t i r a un sa lu t de qu inze 

c o u p s de canon, et des a c c l a m a i t o n s prolongées s 'é levè­

rent de la foule c o m p a c t e . Auss i tô t que le t r a in fut 

a r rê té , des ma ins s ' avancèren t a v e c ardeur pour sa i s i r 

les m a i n s des so lda t s , et les officiers furent i m m é d i a t e m e n t 

en tourés de leurs pa ren t s et de leurs amis . U n des 

p remie r s qui descend i t de vo i l u r e fut l ' i n s t ruc teur 

Napo léon Lab ranehe , la ligure b run ie par le l iâ le , 

m a i s g r a s et jov ia l c o m m e toujours . Le colonel H u g h e s 

reçut un accueil cha leureux, don t il pouva i t ê tre l ier; 

sa i s i par ses ami s , il fut porté en t r iomphe j u s q u ' à la 

vo i tu re où l ' a t t enda i t m a d a m e H u g h e s et s a f a m i l l e : 

inu t i l e de dire (pie ce fut un m o m e n t de bonheur . L e 

colonel O u i m e t et le. m a j o r Dugas , dès q u ' i l s p a r u r e n t , 

furent a c c l a m é s p a r l ' a s s i s t ance . 

S u r la p la te - fo rme de la ga re se t r o u v a i e n t S o n 

H o n n e u r le Maire, a v e c les éehevins Grenier , L a u r e n t et 

R o b e r t , les l ieu tenants -colonels H a r w o o d , P l e t chc r et 

Wors lcy , et b e a u c o u p d ' au t r e s p e r s o n n e s de m a r q u e . 

Bien des a r r a n g e m e n t s ne puren t ê t re m i s à e x é c u t i o n , 

à c a u s e de l ' incer t i tude sur l 'heure de l ' a r r ivée d u t ra in . 

L e s vé t é r ans du Oôème se t r o u v a i e n t à la g a u c h e de l a 

p la te forme, avec le c a p i t a i n e B é d a r d à leur tête, 

a s s i s t é par le c a p i t a i n e Malepar t et les l i e u t e n a n t s 

I leaudrv et ( k d a r n e a u . L e c a p i t a i n e D e s R i v i è r e s é t a i t 

auss i présent , en q u a l i t é de p rés iden t du c o m i t é de 

récept ion . On n ' a v a i t a d m i s à l ' in té r ieur de l a ga re 

que ceux cpii a p p a r t e n a i e n t à des c o m i t é s , ou d e s frères 

d ' a r m e s , ou que lques c i toyens é m i n e n t s ; m a i s les m u r s 

de r evê l emen t , la rue N o t r e - D a m e et t o u s les en tou r s 

de l a s t a t ion é t a i en t l i t t é ra l emen t b o u r r é s d ' u n e foule 

r e m u a n t e qui a v a i t a r rê té toute c i rcu la t ion des vo i tu re s . 

A u s s i t ô t que l a l o c o m o t i v e e n t r a en gare , l e s sons 

fami l ie rs de " l a C a n a d i e n n e " accue i l l i ren t les s o l d a t s 

de Mont réa l . A ce m o m e n t l ' e n t h o u s i a s m e fut indes ­

c r i p t i b l e : la foule a v a n ç a i t de t o u s cô tés , e t l ' émo­

tion é ta i t si exa l t ée , q u ' u n g r a n d n o m b r e de s p e c t a ­

teurs ne p o u v a i e n t re teni r leurs l a r m e s ; et en effet, l a 

scène é t a i t réel lement a t t e n d r i s s a n t e . 

Tl é ta i t év iden t q u e ces h o m m e s vena i en t de p a s s e r 

par une expér ience qu i a v a i t mis à l ' ép reuve le fond du 

ca r ac t è r e qui é ta i t en e u x ; l eu r s un i fo rmes é t a i en t 

décolorés , tachés, d é c h i r é s ; leurs couvre -che f s n ' é t a i e n t 

p a s a b s o l u m e n t à l ' o rdonnance , c o n s i s t a n t en s o m b r e r o s , 

c h a p e a u x mous , b o n n e t s de po l i ce , t u q u e s , c h a p e a u x 

de pa i l l e et au t res a r t i c les de f a n t a i s i e ; m a i s , au p h y s i q u e , 

les h o m m e s a v a i e n t bonne mine , l eu r s v i s a g e s t a n n é s p a r 

les i n t empér i e s d e s s a i s o n s leur d o n n a i t b ien l ' a i r d ' ê t re 

ce que les a p p e l a i t leur chef, le généra l S t r a n g c , " m e s 

b r a v e s Canad i ens F r a n ç a i s " . Il s e m b l a i t qu ' i l ne d û t 

p a s y avo i r de fin a u x e m b r a s s a d e s , a u x s e r r e m e n t s de 

m a i n , à t o u s les s i g n e s a r d e n t s d ' u n e b i e n v e n u e en thou­

s i a s t e , et il fal lut a t t e n d r e q u e l q u e t e m p s a v a n t q u ' o n 

p û t former le r é g i m e n t en l igne, p o u r s e rendre à l ' H ô -

te l -de-Vi l lc , où une " a d r e s s e c i v i q u e " d e v a i t lui ê t re 

p résen tée . A d i x heures et d e m i e , le r é g i m e n t c o m ­

m e n ç a à défder, m u s i q u e en tête, p a r les rues de l a v i l l e : 

ce fut une o v a t i o n cont inuel le . L ' é v é n e m e n t le p lu s 

i m p o s a n t de ce t t e j ou rnée m é m o r a b l e fut le " T e 

D e u m " qu i fut chanté, so lenne l lement à l ' ég l i s e de l a 

p a r o i s s e N o t r e - D a m e ; le v a s t e édifice é t a i t r e m p l i de 

c e u x qu i ava i en t v o u l u être t é m o i n s de l ' a c t e d e d é v o t i o n 

de ces b r a v e s s o l d a t s , d a n s le m o m e n t de leur t r i o m p h e . 

On ne s a u r a i t d i re quel s e n t i m e n t fut le p l u s touché 

pa r les é v é n e m e n t s de la révo l te d u no rd -oues t , le s en t i ­

ment re l ig ieux ou le sen t imen t p a t r i o t i q u e . Ce r t a ine ­

ment , d a n s le 6 5 è m e ba t a i l l on et p a r m i ses a m i s , l a 

ferveur re l ig ieuse a l l a i t de p a i r a v e c un p a t r i o t i s m e 

e x a l t é , c o m m e chez les anc iens " C r o i s é s " . N o u s a v o n s 

par lé dé j à du p i e u x devo i r r empl i à F r o g L a k e et de 
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l 'érection solennelle d 'une croix à Vrog Lakc River, 
ainsi que de la brève tuais touchante cérémonie, digne 
des temps où les chrétiens mil i tants n'avaient pas honte 
de témoigner ouver tement leur foi , qui eut lieu sur les 
bords de la Saskatehewan, immédiatement avant le 
combat de la But le-aux-Français . Un nombre de dames 
catholiques de Montréal, voulant témoigner leur estime 
et leur admira t ion pour le courage et la constance du 
régiment canadien-français au milieu des dures épreuves 
de cette campagne, avaient décidé au mois de mai 
précédent de lui présenter un drapeau, décoré d'un côté 
avec des emblèmes nat ionaux et de l 'autre avec des 
emblèmes religieux. Voulant placer le régiment, 
d 'une manière toute .spéciale, sous la protection divine 
dans les dangers auxquels il était exposé, ces dames 
décidèrent que ce drapeau serait exposé, après 
avoir été béni, à l'église du 
Gesu pendant le mois de juin, 
qui, dans l'église romaine, est 
consacré spécialement à la 
dévotion du Sacré -Cœur de 
J é s u s. M a d a m c Armand 
L a R o c q u e e t M a d a m e 
Debartzch-Mouk étaient tré­
sor! ères pour recueillir les 
fonds nécessaires. Cette belle 
idée fut. mise à exécution et, 
après un certain temps, le 
drapeau fut présenté au 
batail lon. 

Un des actes du pro­
gramme de réception était un 
immense b a n q u e t p u b l i c 
offert au régiment, le jour de-
son arrivée. Après que le 
président d u banquet , l e 
l ieutenant - colonel Harwood, 
eut présenté la santé de la 
Reine, il rendit un brillant 
hommage au 65ème, et ter­
mina en proposant la santé 
du général Middleton. Vint 

ensuite le maire, qui dit que le 65ème avait bien 
mérité de la patr ie et s 'était montré digne de leurs 
ancêtres. Quand la révolte avait éclaté, la fleur de la 
jeunesse s 'étai t portée en avant ; le pays leur devait de la 
reconnaissance, et ce jour devrai t être mis au nombre des 
fêtes nationales. Il félicita les soldats canadiens-
français de leur noble conduite et fit l'éloge de leur cama­
rade qui é ta i t mort à la peine, le sergent Valiquette, 
et des deux blessés, Lemay et Marcotte; il rendit aussi 
hommage au général Middleton, qui s'était rendu digne 
de tous les honneurs par la manière dont il avait conduit 
la campagne. Il termina en proposant "le colonel Ouimet 
et le 65ème bata i l lon" , ce qui fut accueilli par de cha-
leureures acclamations. 

Le colonel fut très applaudi quand il se leva. Il dit 
qu'il comprenait que tous les membres de son régiment 

L E C A P I T A I N E B l i D A R D . 

désiraient rentrer chez eux le plus (ôl possible ; cependant 
il ne pouvait pas sortir de ce banquet sans remercier le 
maire, les dames de Montréal et les vétérans du (iôème 
pour tout ce qu'i ls avaient fait pour le régiment. 11 
avait éprouvé une fierté toute liait ieulière, de voir (pie 
les dames ne les avaient pas oubliés et leur avaient 
fourni pendant la campagne des moyens de confort qui 
axaient été très appréciés. 11 remercia les personnes 
qui axaient protégé les familles des volontaires, et il 
considérait qu'a cet égard Montréal avait donné un bon 
exemple à tout le Canada. 11 voulait remercier aussi 
tous ceux qui étaient présents au banquet, pour la cor 
(liale sympathie qu'ils avaient montrée à son régiment 
en lui accordant cette magnifique réception. Le (Jôème 
avait eu l 'honneur d'être appelé le premier entre tous les 
régiments à marcher en avant, et pas un de ses hommes 

n'était resté en arrière. Les 
autres r é g i m e n t s avaient 
aussi fait preuve de courtoisie 
et de générosité en prenant 
part aux honneurs qui leur 
étaient décernés. 11 est vrai 
qu 'une partie seulement des 
soldats du (>r>ème avaient eu 
l 'honneur d'aller au feu et 
(pie les autres avaient dû 
se contenter d 'apprendre un 
peu de langage sauvage; il 
était lier toutefois de pouvoir 
dire que tous les hommes du 
fiôème avaient fait leur devoir 
et s'étaient montrés à la hau­
teur de l 'honneur qu'on leur 
avait fait. Il lit l'éloge du 
sergent Valiquette, qui était 
un de ses meilleurs sergents; 
sa perle était ressentie par 
tout le régiment; el il rendit 
justice aussi aux deux sol­
dats blessés, M a r c o t t e et 
Lemay, qui s 'étaient conduits 
bravement . Il désirait encore 

remercier tous ceux, et particulièrement leurs amis anglais, 
qui avaient contribué généreusement à aider les familles 
restées sans support . Il considérait que ces événements 
avaient ouvert une ère nouvelle pour Montréal, en 
rapprochant davantage les différentes nationalités, et que 
cette union avai t été scellée à jamais par le sang qui 
avai t été répandu dans le nord-ouest (bruyants applau­
dissements). Ivn ce qui concernait les hommes du 
(ioème, le souvenir de cette journée serait gardé pré­
cieusement, pour le grand honneur que leur avai t accordé 
la ville de Montréal; en leur nom, il remerciait, du plus 
profond de son cœur, tous ceux qui y avaient contribué. 

Le maire, M. Beaugrand, proposa la santé de l'ar­
tillerie de la garnison, et le lieutenant-colonel Stevenson, 
un vieil oilicier qui avait été un ami constant du Boème 
et qui était très aimé de ce bataillon, répondit e t remercia, 
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d i s a n t que tous c e u x qui étaient res tés ici ava i en t env ié 

ceux qui é ta ient al lés en avan t . Il é t a i t fier de vo i r que 

le 65ènie s ' é ta i t condui t d 'une man iè r e qu i n ' a u r a i t p a s 

pu ê t re su rpassée . Q u a n d ce ba ta i l lon é ta i t par t i , on pen­

s a i t que beaucoup de ses h o m m e s ne rev iendra ien t p a s , 

m a i s malgré une pénible c a m p a g n e , p re sque tous é t a i e n t 

revenus . II espéra i t que le r ég imen t conse rve ra i t s a 

d isc ip l ine et qu' i l se ra i t tou jours p rê t à marcher q u a n d 

le devo i r l ' appel le ra i t . 

Pendan t les j ou r s su ivan t s , il y eut une success ion 

de récept ions a u x d ive r s officiers et a u x m e m b r e s de 

tout r ang du régiment . Les anciens Z o u a v e s Pont i f icaux 

offrirent un beau b a n q u e t à leurs deux p o p u l a i r e s 

c a m a r a d e s , le l ieutenant-colonel H u g h e s et le cheva l ie r 

L a R o c q u e ; le c lub des jeunes c o n s e r v a t e u r s fit de m ê m e 

pour son président , le l ieutenant Dohcr ty ; les a m i s du 

c a p i t a i n e Oiroux lui présentèrent son por t ra i t , e t la 

p lupar t des au t res officiers reçurent d ive rses m a r q u e s 

d ' e s t ime de leurs a m i s . 

Il nous paraît intéressant de donner un e x t r a i t du 

d i scours prononcé par le l ieutenant C. J . Dohcrty (aujour­

d 'hui le juge Dohert y ) , en réponse à sa san té , q u a n d elle 

fut présentée au b a n q u e t donné en son honneur. " M a 

pos i t ion connue officier du (inème," dit- i l , "é ta i t en que l ­

que sor te par t icul ière . I r landais par lan t l ' angla i s , au 

mil ieu d 'un ba ta i l lon complè tement canad ien- f rança i s , 

entouré d'officiers par lant le français, je peux v o u s a s s u ­

rer cependant que je ne m 'ape rçus j a m a i s , soit dit à leur 

honneur, qu ' i l y eût une différence de race entre n o u s ; à 

moins (pie ce ne fût par une p lus g rande c o m p l a i s a n c e 

pour un collègue qui , dans un sens au moins, pouva i t 

ê tre considéré c o m m e un étranger. J ' a joutera i que , pen­

dant cet te c a m p a g n e , la condui te du (>5ème a é té telle, 

que je me suis sent i lier d'être un de leurs compa t r i o t e s . 

I ls ont fait honneur à Montréal et au C a n a d a tout entier. 

J a m a i s on ne les vit si' dérober à un devoir , ou s 'arrêter , 

ou hésiter . Selon les mot s d 'une de leurs chansons , i ls 

é t a i en t Canad iens a v a n t tout, et fa isaient leur devoi r 

pour leur pays avan t tout . J e pense qu ' i l ne se ra i t p a s 

d igne de moi, c o m m e le seul officier de langue ang la i s e 

du ba ta i l lon , de la i sser passer ce t te occas ion, la p remière 

qui se soit présentée, s a n s donner un dément i a u x insu l tes 

gross iè res et ou t r agean t e s et a u x ca lomnies qu ' un répu­

g n a n t ind iv idu de To ron to a j ugé bon de publ ier sur les 

officiers et so lda t s du (>5ème ba ta i l lon . Je ne par le p a s 

de ce sujet pour ce qu i peut me toucher personnel lement , 

m a i s j ' e n parle parce que cet ac te a é té d ic té pa r un 

p ré jugé misérable et s tup ide cont re la race à l aque l le 

ce ba ta i l lon appa r t i en t . Quoique ce journa l i s te pu isse 

penser des conséquences de diffamer des so lda t s , il v a 

t rouver que c'est une dangereuse entrepr ise de diffa­

mer une demi d o u z a i n e d ' a v o c a t s . " 

I,a dernière pa r t i e de ce d i scours reporte l ' a t ten t ion 

sur un sujet sur lequel l 'historien du G5ème rég imen t ne 

peut se dispenser de dire que lques mots , bien que ce soi t 

un suje t qui ne p u i s s e que faire ba i s se r la tête de honte 

a u x Canad iens A n g l a i s . 

M a l g r é l a p r o m p t e réponse fa i t e p a r le 6 5 è m e au 

s o u d a i n appe l a u x a r m e s ; ma lg ré le zèle d é p l o y é par 

t ous se s m e m b r e s et leur e m p r e s s e m e n t à en t r ep rendre 

t ou t e corvée , si dure qu 'e l le fût, a u cou r s des m a r c h e s les 

p lus f a t igan te s , m a l g r é leur b r a v o u r e r e m a r q u a b l e en 

p résence de l 'ennemi ; en un mot , m a l g r é leur b r i l l an te 

condu i t e d a n s tou te ce t te c a m p a g n e , ce b a t a i l l o n fut 

l ' ob je t d ' a t t a q u e s pe r s i s t an t e s , i m m é r i t é e s et l â ches , de 

la p a r t d 'une pa r t i e de la p resse d ' O n t a r i o . 

Kn premier l ieu, le l i eu tenant -co lone l O u i m e t fut 

accusé de t rahison ou de l âche té , p o u r a v o i r qu i t t é 

C a l g a r y , quo ique ce v o y a g e eû t é té en t rep r i s à la 

d e m a n d e de son supér ieur . L e m a j o r D u g a s , q u i é ta i t 

venu d a n s l 'est , su r l 'ordre i m p é r a t i f des m é d e c i n s , se 

vit forcé de r isquer s a v ie , en r e t o u r n a n t d a n s l 'ouest 

a v a n t que les médec ins le lui p e r m i s s e n t , p a r c e qu 'on 

l ' a c c u s a i t dé jà de déser t ion . S u r l ' a f f i rmat ion d 'un 

h o m m e qu i n ' é t a i t d igne d ' a u c u n e confiance et qui 

n ' a v a i t p a s les m o y e n s de vérifier ce qu ' i l a v a n ç a i t , 

un jou rna l de T o r o n t o pub l i a t o u t e une h i s to i re , insi­

n u a n t que les officiers et les s o l d a t s d u 6 5 è m e ba t a i l l on 

s ' é t a i en t condu i t s c o m m e une b a n d e d e v o y o u s et de 

vo leurs d a n s le v o y a g e vers l 'oues t . U n e au t r e i nven t ion 

fut, que. les p r o t e s t a n t s qu i f a i s a i en t p a r t i e de l a c o m p a ­

gnie l a i s sée en g a r n i s o n à E d m o n t o n , a v a i e n t é té persé­

cu tés , à tel po in t q u ' u n conflit en t r e le 65ème et l ' In fan­

ter ie légère de W i n n i p e g a v a i t é té i m m i n e n t . 

Ce t t e dernière h i s to i re fut d é m o l i e dé f in i t ivement 

par la le t t re s u i v a n t e que le l i eu tenan t -co lone l O u i m e t 

reçut à Kor t -Pi t t , le jou r m ê m e où le 6 5 è m e s ' e m b a r q u a 

pour revenir à Mont réa l . 

F o r t - P i t t , 3 ju i l l e t 1905 . 

"Cher colonel Ou ime t , 

" O n m ' a m o n t r é la le t t re q u i a é té a b o n d a m m e n t 

r e p r o d u i t e , — p a r a î t - i l , — d a n s l a p r e s s e c a n a d i e n n e et 

qui c o n t i e n t les p l u s hon teuses a c c u s a t i o n s c o n t r e vo t r e 

r ég imen t . 

" C o m m e le 6 5 è m e f a i s a i t p a r t i e de l a b r i g a d e d ' infan­

terie p l acée sous m o n c o m m a n d e m e n t à C a l g a r y , il y a 

p lus de deux mois , e t c o m m e d e p u i s ce t e m p s j u s q u ' a u ­

jou rd ' hu i , nous a v o n s é té c o n s t a m m e n t e n s e m b l e , j e 

t r o u v e que je ne f e r a i s p a s mon d e v o i r s i j e n ' e x p r i m a i s 

p a s m o n dégoû t pou r les m e n s o n g e s qu i on t é té r é p a n d u s 

cont re vo t r e va i l l an t p e t i t r é g i m e n t . 

" J e s u i s res té a u p r è s de v o s s o l d a t s à la c a s e r n e , a u 

c a m p , en marche e t a u c o m b a t , e t j e cons idè re q u e , en ce 

qui concerne leur c o n d u i t e généra le , leur e n d u r a n c e d a n s 

les c i r cons t ances les p lu s pén ib l e s e t leur c o u r a g e en 

présence de l ' ennemi , i ls c o n s t i t u e n t un co rps mi l i t a i r e 

dont n ' i m p o r t e quel p a y s p o u r r a i t ê t re fier. 

" C ' e s t une t r i s t e r é c o m p e n s e , p o u r des officiers et 

des s o l d a t s qui on t a j o u t é q u e l q u e chose à l a bonne 

r é p u t a t i o n du C a n a d a , de ne r ecevo i r que d e s i n su l t e s 

immér i t ée s . 

" J e ne fais q u ' e x p r i m e r le s e n t i m e n t u n a n i m e des 
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officiers et des soldats du régiment que je commande, 
quand je dis que les rappor ts continuels entre nos deux 
régiments n 'ont jamais subi le moindre "contre temps" , 
et que nous éprouvons un regret sincère en disant adieu 
forcément à nos camarades du 6oème. 

"Vot re bien dévoué, 

W. O S B O R N E SMITH, 

Lieutenant-colonel, 
commandan t l ' Infanterie légère de Winnipeg". 

Quant à l ' invention de mauvaise conduite tenue par 
le 65ème pendant son transport au nord-ouest, le 
correspondant de la "Gaze t t e" de Montréal, qui était 
alors avec le régiment, non seulement en fait justice, 
mais nous donne une idée de l'effet produit par ces 
calomnies sur ceux qui en étaient l 'objet. 

"Hier, la poste nous a fait le. plaisir de nous distri­
buer nos lettres. 11 n 'y avait pas moins de trois grands 
sacs pleins de journaux, qui occupèrent deux hommes 
pendant deux heures pour les classer; il y avait aussi un 
grand nombre de let tres. Les journaux français, bien 
entendu, é taient en plus grand nombre. Dès que la 
dis t r ibut ion fut faite, les soldats gagnèrent leurs tentes, 
et ceux qui ne savaient pas lire écoutaient ceux qui 
lisaient pour eux. Naturel lement, on chercha d'abord 
ce que les journaux de Montréal disaient de nous, Tout 
à coup, j ' en tendis des éclats de voix et des jurons, et 
quand je demanda i quelle en étai t la cause, on me 
mont ra un journal français de Montréal cpii avai t 
reprodui t la le t t re du "News" de Toronto. Je le lus, et 
j ' avoue que j ' éprouva i à mon tour une violente envie 
de jurer. Nous ne connaissions encore rien de cette 
histoire, et nous fûmes d 'abord surpris, puis remplis 
d ' indignation, â la pensée qu'un journal pouvait descen­
dre si bas et avoir si peu de dignité, que de publier une 
let tre faite d 'un tissu de mensonges si mal déguisés, 
une lettre écrite par un homme qui ne nous avait pas vus 
plus de dix minutes . Cependant, comme ses calomnies 
peuvent avoir été crues par quelques personnes, je veux 
bien descendre à réfuter br ièvement ses accusations. Il 
a dit que nous ét ions tous ivres pendant le voyage à 
Winnipeg. Si les lecteurs de la "Gaze t t e" veulent bien 
jeter un coup d 'œil sur leurs vieux journaux, ils y verront 
que, dans une de mes lettres, j ' a i constaté que les soldats 
n 'é ta ient pas contents parce qu'i ls ne recevaient pas 
régulièrement leur ra t ion de spiri tueux, alors qu'ils 
avaient à coucher dans des wagons tou t ouverts, par un 
froid de 10 degrés au dessous de zéro. Depuis notre 
dépar t de Montréal jusqu 'à ce jour là, nous n 'avions 
reçu que deux ra t ions d'eau-de-vie, ce qui é ta i t loin 
d 'être l 'équivalent d 'un verre de whisky de 5 cents à 
Montréal. Il est vrai que des factionnaires étaient 
placés à chaque ext rémi té des chars ; mais c 'é ta i t pour 

empêcher les hommes de passer d 'un char à l 'autre et 
pour éviter les accidents; tous les régiments ont fait de 
même. A Port-Arthur, pas un homme ne but à l'excès. 
Quoique presque tous aient pris un coup ou deux, je 
puis affirmer qu 'aucun d'eux n 'étai t en état d'ivresse 
quand ils remontèrent dans le t ra in . On raconte qu 'à 
Winnipeg nous avions couché dans un cercle à pat iner et 
(pie nous avons laissé la place dans un état de malpro­
preté ignoble. ICli bien, nous passâmes juste quatre 
heures à Winnipeg, et cela dans le milieu du jour : donc, 
un mensonge prouvé. Nous n'avions pas d 'argent , 
d'ailleurs, pour acheter des liqueurs, à Winnipeg. Il 
est dit encore que, à MaeKay's I larbour, nous avions 
couché dans un grand bateau: or la moitié du bataillon 
alla se coucher dans une grande maison decette place, et 
l 'autre moitié, dont je faisais partie, alla dormir à 10 
milles de là, dans un autre grand bâ t iment . " 

D'auteur de cet ouvrage ayant eu le privilège de 
suivre toute la campagne du nord-ouest dans la colonne 
du général Middleton, y compris la poursuite de Gros-
Ours, fut, pour cette raison, spécialement recherché par 
les journalistes, à son retour à Montréal, pour leur 
fournir des renseignements sur les services rendus par le 
fioème régiment et sur les accusations portées contre ce 
corps (voir le "S t a r " de Montréal, du jeudi 23 juillet 
1885); et ayant, les faits encore fraîchement empreints 
dans la mémoire, il fit la réponse suivante : " l i n ma 
quali té de Montréalais, je ne saurais exprimer assez 
fortement combien j ' a i été fier de nos hommes du 05ème. 
Ils étaient aimés de tout le monde, et le OOème régiment, 
en particulier, ne veut pas entendre dire un mot contre 
eux. Comme soldats, ils avaient établi leur réputat ion 
pour leur énergie, leur esprit de corps et leur bonne 
volonté à aller n ' importe où, à entreprendre quoi que ce 
soit. C'est tout simplement honteux, de les avoir 
diffamés de la sorte; et nulle part l 'indignation sur ce 
sujet n'est plus grande que parmi leurs compagnons 
d 'armes des colonnes du nord-ouest." 

La vérité est que tous ceux qui avaient pris par t à 
un service actif en compagnie du 65ème, étaient d'accord 
pour stigmatiser les ignobles histoires qu'on avai t fait 
circuler sur la mauvaise conduite de ce bataillon comme 
de purs mensonges; et peu après le retour du régiment, 
la justice fut saisie de l'affaire, et le résultat fut que, de 
tous les mauvais rapports qui avaient été répandus, en 
violation non seulement de la vérité, mais de. tous senti­
ments généreux et patriotiques, il ne resta absolument 
rien debout. 

En sorte que finalement toutes ces calomnies 
perfides ne servirent qu'à faire ressortir davantage 
l ' importance des services rendus par le 65ème batail lon 
de Montréal dans la campagne du nord-ouest, et à 
donner plus de relief àlagloire qu'il avai t si légit imement 
acquise. 





C H A P I T R E XIII. 

Vingt années de travail pratique. 

Le régiment change quatre fois de commandant.—Distribution des médailles de la campagne du 
Nord-Ouest.—Réceptions de grands personnages et cérémonies publiques.—Mort de 

la reine Victoria et visite du duc de Corn wall et d'York.—Camps, revues, 
inspections et voyages.—La pratique du tir.—L'uniforme 

du régiment et ses armoiries. 

Pendant les vingt années qui se sont écoulées depuis 

la révolte du nord-ouest, l 'histoire du 65cme régiment, 

à par t quelques devoirs actifs dont il sera parlé au chapi­

tre, suivant , fut celle de. tous les régiments d'élite de 

Montréal, et les seuls faits d'importance, qu'on ail à 

relater sont les changements clans le commandement du 

régiment et parmi les anciens officiers, les inspections 

annuelles et la par t ic ipa t ion du régiment à des parades 

ou à des cérémonies publiques, ainsi que quelques 

modifications dans son organisation intérieure, à son 

uniforme, etc . 

De 1885 à 1906 , le Ooème a changé quatre fois de 

chef, et il y a eu de nombreux déplacements parmi les 

plus anciens des officiers. D'abord arriva la retrai te du 

capi ta ine et adjudant Joseph Rober t , en 188(5, et la 

nominat ion du major Alex. Roy pour le remplacer. Au 

commencement de 1887, le major R o y passa à l ' é ta l -

major eu qual i té de. major de brigade pour le 6ènie 

distr ict militaire, en remplacement du lieutenant-colonel 

Hughes qui devint Chef de Police de Montréal. De 14 

février 1887, le capi ta ine Alfred Eugène Labelle fut 

nommé adjudant en place de R o y . 

Par l'ordre général du 1er mai 1S89, le major Calixte 

Aimé Dugas fut nommé lieutenant-colonel pour prendre 

la place de l 'honorable Joseph Aldric Ouimet, qui reçut 

permission de se ret i rer en gardant son grade. Le 29 

mars, le capi ta ine Joseph Giroux fut promu major à 

la place de Dugas. L e 3 mai, parurent à la Gazet te de 

nombreuses muta t ions : nommés capitaines, le l ieutenant 

Marie Georges Charles Eugène Desnoyers, à la place de 

Gi roux ; le l ieutenant François Samuel Mackay à la place 

de J . A. G. Vil leneuve, qui ava i t donné sa démission. 

Eurent nommés l ieutenants, les l ieutenants en second, 

Charles Charest, H. I I . Manseau, et provisoirement 

Joseph Ernes t Pel t ier , Henri Duverger, J . Henri 

Label le , Augustin Trudel, Arthur Lcmieux, Ferdinand 

Charbonneau. luirent nommés lieutenants en second 

Messieurs J . Arthur David, J . W. J o c k s ; chirurgien, G. E . 

Roy, à la place d'Alphonse Paré, qui passa dans la Police 

Montée ; chirurgien adjoint, J . A. G. Villeneuve, ancien 

capitaine au bataillon, à la place de Ferdinand Simard , 

qui avait quitté la ville. 

Par l'ordre général du 17 mai de la même année, le 

major Joseph Giroux reçut la permission de se retirer, 

en gardant le grade de capi taine; il ne fut remplacé que 

le 81 décembre. 1890 par le capi ta ine A. E. D. Labelle, 

adjudant. Le même ordre nommait le capi ta ine 

Zéphirin Joseph Raoul Hébert adjudant, et le l ieutenant 

Joseph E . Peltier devenait capitaine, à la place, de 

Léandre Joseph Etliier, qui prenait sa re t ra i te eu 

gardant son grade. 

Par l'ordre général du 22 janvier 1892, le ma jo r 

Hector Prévost, aide-de-camp honoraire de S. E . le 

Gouverneur général, é tai t nommé lieutenant-colonel en 

remplacement de Dugas, qui recevait permission de se 

retirer avec son grade . Le 24 mai de la même année, 

le capi ta ine Z. J . R . Hébert devenait major à la place de 

Prévost, et le 22 juillet, le capitaine Arthur René Léon 

R o y étai t nommé adjudant à la place d 'Hébert . 

Le 20 mai .1897, le Ré.v. Cléophas Wilbrod Martin 

devenait chapelain du régiment pour succéder au R é v . 

Père Provost, décédé. 

Par l'ordre général du 10 avril 1897, le l ieutenant-

colonel Hector Prévost passa dans la réserve et fut 

remplacé par le major Alfred E . D. Labelle, promu 

lieutenant-colonel; le capitaine Charles A. Laframboise 

é ta i t nommé major à la place de Label le ; le capi ta ine 

François Samuel Mackay étai t nommé adjudant, à la 

place d'Arthur d'Orsonnens, brevet-major, qui passait 

dans la réserve. E ta ien t promus capitaines, le l ieutenant 

P. E . Parent, à la place de Labe l le ; le l ieutenant Frédéric 
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P e l l e t i e r , à l a p l a c e de T h i b a u d e a n , le l i e u t e n a n t G e o r g e s 

IC. B c a u c h a m p , à l a p l a c e de L a f r a m b o i s e ; l e l i e u t e n a n t 

L o u i s J o s e p h T a r t e , à la p l a c e de M a e k a y . F t a i t 

n o m m é l i e u t e i i a n t eu s econd , à t i t r e p rov i so i r e , l e s e r g e n t -

m a j o r K r n c s t J . l ' e l t i e r , à l a p l a c e de G é l i n a s . L e 

2 9 m a i 1S<)7, le m a j o r G . A. A . L a f r a m b o i s e p a s s a i t d a n s 

l a r é se rve , a v e c le r a n g de c a p i t a i n e , et le c a p i t a i n e 

F r a n ç o i s S a m u e l M a e k a y é t a i t n o m m é m a j o r . 

L e d e r n i e r c h a n g e m e n t d a n s le c o m m a n d e m e n t du 

r é g i m e n t parut à la G a z e t t e le 1 9 av r i l 1 9 0 2 , p o u r c o m p ­

t e r du 2 2 m a r s p r é c é d e n t , q u a n d le l i e u t e n a n t - c o l o n e l 

A . K. D . L a b e l l c , a y a n t c o m p l é t é son t e m p s de c o m m a n ­

d e m e n t , passa d a n s la r é se rve et fut r e m p l a c é p a r le 

m a j o r F . S . M a e k a y , qu i é t a i t p r o m u l i e u t e n a n t - c o l o n e l . 

L e c a p i t a i n e c l a d j u d a n t O s l e l l fut n o m m é m a j o r à la 

p l a c e de M a e k a y . L a m ê m e G a z e t t e a n n o n ç a i t l a 

n o m i n a t i o n du l i e u t e n a n t J . A. A. G e r m a i n c o m m e 

c a p i t a i n e , à la p l a c e de F . M. A . L a R o c q u e , q u i e n t r a i t 

d a n s la po l ice m o n t é e , et ce l le du l i e u t e n a n t J . W . B a r r é 

c o m m e c a p i t a i n e à la p l a c e de G . F . B c a u c h a m p , n o m m é 

c h i r u r g i e n a v e c le r a n g de c a p i t a i n e . 

11 est i n t é r e s s a n t de l'aire r e m a r q u e r ic i q u e le c o m ­

m a n d a n t a c t u e l du ( i5ème, de m ê m e que son p r é d é c e s ­

seur i m m é d i a t e t q u e b e a u c o u p d ' a u t r e s of f ic ie rs du 

r é g i m e n t qu i , p e n d a n t les v i n g t d e r n i è r e s a n n é e s on t 

a t t e i n t de h a u t s g rades , a v a i t servi d a n s le r a n g 

p e n d a n t la c a m p a g n e du n o r d - o u e s t . A l ' é p o q u e où le 

(>5ème fut a p p e l é eu s e r v i c e a c t i f , F r a n ç o i s S a m u e l 

M a e k a y , qui é t u d i a i t le n o t a r i a t , é t a i t c a p o r a l d a n s 

la ( ième c o m p a g n i e ( c a p i t a i n e G i r o u x ) ; il fut n o m m é 

se rgen t a v a n t de (mit 1er M o n t r é a l , s econd l i e u t e n a n t à 

l i t r e p rov i so i re à C a t g a r y , et (il t ou t le res te de l a c a m p a ­

g n e d a n s ce g r a d e . L e l i e u t e n a n t - c o l o n e l L a b e l l c é t a i t 

s e r g e n t dans la 7 è m e c o m p a g n i e ( c a p i t a i n e P r é v o s t ) , el­

l e s m a j o r s H é b e r t , L a f r a m b o i s e e t O s t e l l é t a i e n t s e r g e n t s 

a u s s i ; l e c a p i t a i n e D e s n o y e r s é t a i t c a p o r a l d a n s l a 7 è m e 

c o m p a g n i e . T o u s c e s d e r n i e r s fu ren t n o m m é s off ic iers 

p e n d a n t le v o y a g e à C a l g a r y , s a u f le m a j o r L a f r a m b o i s e 

et le c a p i t a i n e D e s n o y e r s q u i ne f u r e n t n o m m é s q u e 

p e u de t e m p s a v a n t le r e t o u r . L e l i e u t e n a n t C h a r e s t , 

qu i é t a i t s e r g e n t d a n s la c o m p a g n i e N o . 2 , fut n o m m é 

l i e u t e n a n t eu s e c o n d à F d m o n t o n , e t les l i e u t e n a n t s 

L é o n c e L a b e l l e et Cha r l e s T c r r o u x s o r t i r e n t des r a n g s 

p e n d a n t la r é v o l t e . T o u t e s c e s p r o m o t i o n s a y a n t é t é 

f a i t e s en c a m p a g n e ne furent p u b l i é e s d ' a b o r d q u e clans les 

o r d r e s du j o u r , e t il y eu t u n dé la i i n e x p l i c a b l e a v a n t 

q u ' e l l e s fussen t i n s é r é e s d a n s les o rdres g é n é r a u x ; en 

s o r t e q u e l a l i s t e officiel le des off ic iers de m i l i c e ne c o n t e ­

n a i t , à la fin de l ' a n n é e 1 8 8 5 , a u c u n des n o m s des off iciers 

q u i a v a i e n t é t é p r o m u s p e n d a n t q u ' i l s é t a i e n t d e v a n t 

l ' e n n e m i . P a r s u i t e , c e s d e r n i e r s p e r d i r e n t i n j u s t e m e n t 

q u e l q u e t e m p s de l eur a n c i e n n e t é . 

P o u r un c e r t a i n t e m p s a p r è s son r e tou r , le r é g i m e n t 

se t r o u v a d é p o u r v u d ' u n i f o r m e s e t d ' é q u i p e m e n t , c a r 

c e u x - c i a v a i t é t é r u iné s par les r i gueu r s de l a c a m p a g n e . 

L e s m a g a s i n s du m i n i s t è r e de l a M i l i c e é t a i e n t v idés e t les 

c h e f s de ce d é p a r t e m e n t é t a i e n t a c c a b l é s d ' o u v r a g e p a r 

le r è g l e m e n t des a f f a i r e s de la r é v o l t e ; il se p a s s a d o n c 

b i e n des m o i s a v a n t q u e le r é g i m e n t p û t o b t e n i r ces 

a r t i c l e s i n d i s p e n s a b l e s , e t c e l a l ' e m p ê c h a d e p r e n d r e 

p a r t a u x m e s u r e s d ' o r d r e e x i g é e s p a r les é m e u t e s en 

r e l a t i o n a v e c l ' é p i d é m i e de p e t i t e v é r o l e q u i s é v i t à 

c e t e m p s - l à . 

L a p r e m i è r e p a r a d e de q u e l q u e i m p o r t a n c e à la­

q u e l l e le 6 5 è m e se m o n t r a a p r è s s o n r e t o u r de l ' o u e s t , eut 

l i e u sur le C h a m p - d e - M a r s l e 2 4 m a i 1 8 8 6 , f ê t e de la 

R e i n e V i c t o r i a , a l o r s q u e le g é n é r a l M i d d l e t o n d i s t r i b u a 

à c e u x qu i l ' a v a i e n t si b i e n m é r i t é e l a m é d a i l l e q u i r e m é m o ­

r a i t l e u r s s e r v i c e s d a n s le n o r d - o u e s t . 

C e t t e d i s t r i b u t i o n des m é d a i l l e s ' a u x h o m m e s du 

6 5 è m e fu t c e r t a i n e m e n t l ' é v é n e m e n t l e p l u s i m p o r t a n t 

d e c e t t e f é t e à M o n t r é a l , e t q u a n d l e r é g i m e n t , for t de 

p l u s de 3 0 0 h o m m e s , p a r u t s u r l e C h a m p - d e - M a r s , à 11 

h e u r e s , i l fu t a p p l a u d i p a r u n d e s p l u s g r a n d s r a s s e m ­

b l e m e n t s q u i se s o i e n t j a m a i s v u s s u r ce. t e r r a i n h i s t o r i q u e . 

A p r è s q u e les h o m m e s e u r e n t é t é m i s e n c o l o n n e se r rée , 

f o r m a n t t ro i s c ô t é s d ' u n c a r r é , l e g é n é r a l M i d d l e t o n , 

a c c o m p a g n é p a r L a d y M i d d l e t o n , l e c a p i t a i n e W i s e , 

A . D. C , le l i e u t e n a n t - c o l o n e l H a r w o o d , D . A . G . , e t le 

l i e u t e n a n t - c o l o n e l H u g h e s , M . B . , a r r i v a s u r l e t e r r a i n 

e t r e ç u t le s a l u t a u g é n é r a l . S i r F r e d . p a s s a d a n s les 

r a n g s , a c c o m p a g n é p a r l e l i e u t e n a n t - c o l o n e l O u i m e t , 

p o u r i n s p e c t e r b r i è v e m e n t l e r é g i m e n t . P u i s l ' o r d r e de 

r e p o s e r l e s a r m e s fut d o n n é , e t l e s o f f i c i e r s f u r e n t a p p e l é s 

e n a v a n t ; a lo r s L a d y M i d d l e t o n e t l e s d a m e s q u i l ' a c c o m ­

p a g n a i e n t , M e s d a m e s B e a u g r a n d , D o u c e t e t H u g h e s , 

a t t a c h è r e n t l e s m é d a i l l e s su r l e u r p o i t r i n e . A v a n t la 

d i s t r i b u t i o n d e s m é d a i l l e s a u x s o u s - o f f i c i e r s e t a u x 

s o l d a t s , le n o m d u s e r g e n t V a l i q u e t t e fu t a p p e l é e t le 

c a p i t a i n e de s a c o m p a g n i e s ' a v a n ç a n t r é p o n d i t : " M o r t 

a u c h a m p d ' h o n n e u r ' ' , — c e q u i c a u s a u n e p r o f o n d e i m ­

p r e s s i o n p a r m i l e s a s s i s t a n t s . U n c e r t a i n n o m b r e de d a m e s 

p a s s è r e n t a lo r s l e l o n g des r a n g s e t d i s t r i b u è r e n t les 

m é d a i l l e s a u x sous -o f f i c i e r s e t a u x s o l d a t s a i n s i qu ' i l 

s u i t : 

C o m p a g n i e N o . 1 , — C a p i t a i n e O s t e l l — : M e s d a m e s 

B e a u g r a n d , H u g h e s e t D u g a s . 

C o m p a g n i e N o . 2 , — C a p i t a i n e D e s T r o i s - M a i s o n s — : 

M e s d a m e s M a t h i e u , D r o l e t e t L a f r a m b o i s e . 

C o m p a g n i e N o . 3 , — C a p i t a i n e B a u s e t — : M e s d a m e s 

L a R o c q u e , G a u l t e t B a u s e t . 

C o m p a g n i e N o . 4 , — C a p i t a i n e P i c h é — : M e s d a m e s 

F r e d . M a s s c y , G e o . M o o n e y e t M a d e m o i s e l l e D e s b a r a t s . 

C o m p a g n i e N o . 5 ,— C a p i t a i n e V i l l e n e u v e — : Mesda ­

m e s H o n e , H é b e r t e t M a d e m o i s e l l e P r é v o s t . 

C o m p a g n i e N o . 6 , — C a p i t a i n e G i r o u x — : M e s d a m e s 

M a c D o u g a l l e t O l i e r . 

C o m p a g n i e N o . 7 , — C a p i t a i n e P r é v o s t — : M e s d a m e s 

P r é v o s t e t H i n g s t o n . 

C o m p a g n i e N o . 8 , — C a p i t a i n e R o y — : M e s d a m e s 

R . R o y , O s t e l l e t B i s a i l l o n . 

Q u a n d c e t t e c é r é m o n i e c h e v a l e r e s q u e f u t t e r m i n é e , 

l e g é n é r a l M i d d l e t o n a d r e s s a l a p a r o l e a u x h o m m e s du 
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Gôcme régiment, et les c o m p l i m e n t a sur les g r a n d s servi­

ces qu ' i l s a v a i e n t r endus à la pa t r i e dans la dernière 

c a m p a g n e , et il t é m o i g n a sa s a t i s f a c t i o n que le Gouver­

nement de S a M a j e s t é eût bien vou lu leur accorder cet te 

honorab le m a r q u e de s a hau te a p p r o b a t i o n . 

D a n s l ' ap rè s -mid i , le r ég imen t se rendit à l ' île S a i n t e -

Hélène, où les s o l d a t s e t toutes les personnes qu i avaient 

con t r ibué à la so l enn i t é du m a t i n , prirent part à un joli 

r epas . Cela a t t i r a d a n s l'île une foule telle qu' i l est 

d o u t e u x si l 'on a j a m a i s vu, a v a n t et après ce jour , au tan t 

de m o n d e à la fois d a n s ce p a i e . Il fallut q u a t r e g r a n d s 

s t e a m e r s pour t r an spo r t e r la foule. 

Le 1er d é c e m b r e 1886, le fiôème eut à accompl i r le 

p ieux devo i r de rendre les dern ie rs honneurs à leur bon 

chape la in , le R é v . Père Phi lémon l ' rovos t . Le se rv ice funè­

bre eut lieu à l ' é g l i s e S a i n t - P i e r r e , Mgr Fabre , a r chevêque 

de Montréal , officiant, et le R é v . Père Anto ine , p rovinc ia l 

de l 'ordre des O b l a t s , p rononçan t l ' absou te . T o u s les 

officiers d u r é g i m e n t qui é ta ient d a n s l a ville y ass i s tè ren t 

en uniforme, a i n s i q u e 150 sous-officiers et so lda t s . 

P a r m i les officiers présents , il y ava i t le l i eu tenant -

colonel Onimet , le c a p i t a i n e a d j u d a n t j o s . Rober t , les 

c a p i t a i n e s G i r o u x , Kthier , R o v , B a u s e t , Doher ty , 

Vi l leneuve ; les l i eu t enan t s Rober t , L a f r a m b o i s c , Héber t , 

Ostel l , L a b e l l e et Desnoye r s . L e s c a p i t a i n e s Kthier, 

R o b e r t , G i roux et Vi l leneuve a c c o m p a g n è r e n t le corps 

à L a c h i n e , où se fit l ' en te r rement . 

L e soir qui p r é c é d a ces funérai l les , une a s s e m b l é e fut 

t enue d a n s la sa l l e supér ieure d u marché B o n s e e o u r s , à 

laquel le a s s i s t è r en t un g r a n d n o m b r e d'officiers, de 

s o u s officiers et de s o l d a t s du 6 5 è m e , pour e x p r i m e r tous 

les regre t s du r é g i m e n t sur la mor t de ce prê t re dévoué . 

L e l ieu tenant -colonel Ouimet , le c a p i t a i n e Kthier , le cap i ­

t a ine B a u s e t et p lus ieur s a u t r e s prirent la paro le , et 

t ous rendirent h o m m a g e a u x ve r tus chré t iennes et 

soc i a l e s du défunt . L e s réso lu t ions s u i v a n t e s furent 

a d o p t é e s : 

P roposé p a r le l ieu tenant -colonel Ouimet , le major 

D u g a s et le c a p i t a i n e Rober t , a p p u y é par les c a p i t a i n e s 

G i roux , R o y , B a u s e t e t Kthier , et résolu à l ' u n a n i m i t é : 

" Q u e les officiers, sous-officiers et so lda t s du 65ème 

ba t a i l l on ont a p p r i s a v e c la p lu s v ive douleur, la mort 

p r é m a t u r é e de leur ancien aumônie r , le R é v . Père Provos t , 

don t i ls a v a i e n t su , p e n d a n t son cour t sé jour c o m m e 

a u m ô n i e r d a n s le ba ta i l lon , app réc i e r toutes les qua l i t és 

de c i toyen , de p r ê t r e et de m i s s i o n n a i r e . " 

P r o p o s é p a r le l i eu tenan t -co lone l H u g h e s et le 

c a p i t a i n e L a R o c q u e , a p p u y é p a r le c a p i t a i n e Doher ty 

et les l i eu t enan t s Vi l leneuve , R o b e r t , Labe l l e et P l i n g u e t : 

" Q u e , t é m o i n s journa l ie r s d e son profond d é v o u e m e n t 

pou r eux , de s a g r a n d e so l l ic i tude pou r le b ien de leurs 

â m e s et le b ien-ê t re de leur co rps , i ls ne peuven t que 

pleurer la per te q u ' i l s v iennent de fa i re , et conserveront 

tou jour s , g r a v é a u fond de leurs c œ u r s , le souven i r de sa 

g r a n d e bonté , de s o n i n t a r i s s a b l e cha r i t é et de son profond 

a t t a c h e m e n t a u b a t a i l l o n . " 

Proposé par les cap i t a ines Kthier et L a R o c q u e , ap­

p u y é par les cap i t a ines DcsTro i s -Mai sons , Vi l leneuve et 

les l ieu tenants Ostell , L a f o n t a i n e , Hébert et D e s n o v e r s : 

"Que , t émoins ocula i res du s u b l i m e d é v o u e m e n t 

des miss ionnai res Ob la t s au nord ouest c e t t e g r a n d c e t 

belle famille re l igieuse à laquel le appa r t ena i t leur cher 

aumônie r , le (iôème bata i l lon, officiers, sous officiers et 

so lda t s , offre à ce t te c o m m u n a u t é l ' express ion v ive et 

s incère de leurs p lus profondes condo léances . " 

Proposé pa r les cap i t a ines Rov , Bossé et Kthier , 

a p p u y é par les l ieutenants L a f r a m b o i s c , i h i v c r g c r et 

M a c k a y et résolu : 

" L e s officiers, sous officiers et so lda t s ass i s te ron t au 

se rv ice funèbre qui se ra célébré à Sa in t -P i e r r e à 9 

heures, et le ba ta i l lon portera le deuil pendant un m o i s . " 

Proposé pa r les c a p i t a i n e s Giroux et B a u s e t , 

a p p u y é par le c a p i t a i n e Roy et les l i eu tenants Labe l l e 

et Vil leneuve, et réso lu : 

"Cop ie de ces résolut ions sera t r ansmise pa r le 

c ap i t a ine -ad judan t à la famille du regret té défunt , au 

R. P. Provincial des R R . PP. Ob la t s , et c o m m u n i c a t i o n 

en sera donnée à la p resse" . 

Depuis ce l te époque , le (iôèine a accordé les derniers 

honneurs mil i ta i res à plusieurs de ses officiers et de ses 

m e m b r e s , ce qui p rouve (pie l 'esprit de bonne c a m a r a d e r i e 

qu i unit entre eux les membres du régiment se fait sent i r 

j u s q u ' à la lin, 

Le 21 décembre 1902, eurent lieu les funérai l les 

mi l i t a i r e s du l ieutenant C. A. YVilson, et les t rois feux 

de s a l v e se firent à la gare, a v a n t que le co rps ne fût 

t r anspor té à Ha in l -Kus taehe , où eut lieu l ' en ter rement . 

Le l ieutenant Wilson é ta i t un é tud ian t en médec ine plein 

de p romesses de l 'Un ive r s i t é L a v a l , fils du doc teu r T . G. 

Wilson et petit-fils de M. C. A. M. Globcnsky , se igneur de 

S a i n t - K u s l a e h e . 

L e 19 juin 190)5, le (i5ème rendi t les dern iers hon­

neurs à un jeune officier qui promet ta i t b e a u c o u p , le 

c a p i t a i n e Arthur Gél inas . L e corps fut po r t é sur un 

affût de canon, la mus ique et le corps des c l a i r o n s et 

t a m b o u r s prirent part à la démons t ra t ion , et le dé tache­

ment chargé des feux de salve se c o m p o s a i t d ' une c o m p a ­

gn ie entière, s o u s le c o m m a n d e m e n t du c a p i t a i n e 

Desnovers . Le l ieutenant-colonel Gordon, O. C. D., et 

des officiers de tous les rég iments de la ville y a s s i s t è ren t , 

en outre de tous les officiers du Gôème. 

Pendan t la pér iode d 'exerc ice de l 'année 1899, le 

65ème eut pour ins t ructeur le sergent Morin du R . R . C . I . 

Ce bril lant sous-officier, qui a v a i t fait ses é l u d e s au 

col lège l ïourget de R igaud , é t a i t entré d ' a b o r d d a n s la 

c o m p a g n i e B à S a i n t - J e a n , où il fit deux ans de s e rv i ce ; 

q u a n d il eut son congé, il se rendit en Angle te r re et 

s ' e n g a g e a d a n s l e s "Grenad ie r s G a r d e s " . Bien que ce fût 

un h o m m e de p lu s de s ix pieds, il se t r o u v a le p l u s pe t i t 

de s a c o m p a g n i e ; il avai t auss i la d is t inc t ion d 'ê t re le 

seul C a n a d i e n - F r a n ç a i s dans le r ég iment . A u x m a n œ u ­

vres d 'Aklershot , il con t rac ta les ge rmes de l a ph th i s ie 
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qui l 'emporta prématurément en juin 1904. Beaucoup 
d'officiers, de sous-officiers et de soldats assistèrent à ses 
funérailles. 

Après la mort de la Reine Victoria, universellement 
regrettée, le 22 juin 1901, l 'archevêque de Montréal 
décida de célébrer une grand'messe à la cathédrale 
Saint-Jacques, le jour des obsèques de Sa Majesté, pour 
appeler les bénédictions de Dieu sur la famille royale. 
Le 65ème assista en corps à cette cérémonie, sous le 
commandement du lieutenant-colonel Labelle: le vaste 
édifice était l i t téralement plein de inonde. 

La population de Montréal fut particulièrement 
touchée de la parade du 65ème bataillon à travers 
les principales rues de la ville à cette occasion. Les 
Canadiens-Français surtout, se sentaient plus fiers au 
passage de leur bataillon, à l'allure martiale, à la tenue 
irréprochable. L'ensemble du bataillon présentai t le 
plus beau coup d'œil. 

Dans la Cathédrale, M. le chanoine Martin officiait, 
assisté de MM. les abbés Geoffrion et Forbes. Mgr 
l'archevêque de Montréal présidait au trône. L'élite 
de la société se trouvait là ; on remarquai t entre autres : 
M. Raymond Préfontaine, M.P. et maire de Montréal; 
sir Alex. Lacoste, juge en chef de la Cour d 'Appel; sir 
Wm. llingston, les hou. juges Taschereau, Pagnuelo, 
Curran, Doherty, Robidoux et Desnoyers; MM. Thomas 
Chase Casgrain, M. P. ; Rodolphe Lemieux, M. P . ; Charles 
Marcil, M. P. pour Bonaventure; le consul général de 
France, l'hon. J. P. B. Casgrain, l'hon. Alphonse Des­
jardins, l'hon. A. R. Angers, l 'hon. N. Pérodeau, Charles 
Bruchési, F. A. D. Morgan, Wilfrid Mercier, etc. 

Parmi les membres du clergé présents se t rouvaient : 
Mgr Raeicot, vicaire général ; MM. les chanoines Archam-
bault et Cousineau; M. l'abbé Colin, supérieur de Saint-
Sulpice; le Rév. Père Turgeon, S.J.; M. l 'abbé Bourassa, 
de l 'Université Laval; M. l 'abbé LaRocque, de St-
Louis de France. 

Voici le texte de l'allocution qui fut prononcée par 
Mgr Bruchési dans cette circonstance: 

"Mes très chers frères, 
"Une circonstance solennelle nous réunit dans cette 

cathédrale. Au moment où je vous parle, s 'achèvent, à 
Londres, les imposantes funérailles de notre regrettée 
souveraine. 

"Avec quelle sincérité nous nous sommes associés 
au deuil de tout l 'Fmpire, vous le savez. Nous avons, 
comme c'était notre devoir, rendu hommage à la femme, 
à l'épouse, à la mère modèle, à la reine en qui nous aime­
rons toujours à reconnaître une bienfaitrice insigne de 
notre pays, une protectrice de nos libertés. 

"Ce que chacun pourra faire maintenant dans son 
cœur, comme gage de vénération et de grat i tude, il le 
saura en consultant sa foi de catholique, qui embrasse à 
la fois le monde visible et invisible, qui enseigne que les 
liens ne sont pas brisés entre ceux qui partent et ceux qui 
restent sur la terre, et, qu'à ceux qui sont partis nous 

pouvons venir en aide par nos prières et nos bonnes 
œuvres. 

"Mais ce que les lois de l'Kglise nous permet tent de 
faire comme peuple et publ iquement , nous venons cle le 
faire. Nous avons prié pour la famille royale en deuil et 
pour le nouveau souverain; et, en cela, nous n'avons 
fait que suivre le précepte de l ' apôtre saint Paul , quand 
il recommandait aux premiers chré t iens de se souvenir 
particulièrement devant Dieu cle ceux qui sont constitués 
en dignité et investis du pouvoir. 

"L'heure est grave. Que sera ce nouveau règne 
qui commence? C'est le secret de Dieu. Mais, encore une 
fois, prions, afin qu'il soit v r a i m e n t heureux, pour le 
souverain lui-même, pour la sainte Eglise, catholique, 
pour l 'Empire et pour notre pa t r i e . " 

Le 65ème régiment a eu l 'honneur de paraître à 
différents temps dans plusieurs autres cérémonies en 
rappor t avec le monarque ou avec sa famille. 

En juin 1887, l 'empire br i tanique célébra un 
" jubi lé" en l 'honneur du c inquant ième anniversaire de 
l 'avènement de la Reine Victoria, et en ju in 1897 eut 
lieu une autre manifestation d ' amour et de dévouement 
envers la personne de la vénérable souveraine. Ces 
deux célébrations, qui furent observées avec enthousiasme 
à Montréal, comprenaient des revues mili taires aux­
quelles le 65ème pri t part . A l'occasion du jubilé de 
1897, le gouvernement du Canada envoya à Londres, 
sous le commandement du colonel l 'honorable M. Aylmer, 
adjudant général (à présent Lord Aylmer), un déta­
chement militaire, choisi dans les différents corps, pour 
prendre par t aux cérémonies grandioses qui eurent 
lieu dans la capitale de l 'empire. Le 65ème fournit 
un officier à ce dé tachement , le capi ta ine Joseph 
Peltier, et à l 'é tat-major qui accompagna l'honorable 
Wilfrid (aujourd'hui Sir Wilfrid) Laurier, premier 
ministre, deux autres officiers, le lieutenant-colonel 
Labelle et le major Héber t ; et lorsque ces officiers 
par t i rent , le régiment tou t ent ier les accompagna à la 
gare et leur di t un chaleureux "au revoir" . Pendant 
l 'absence du l ieutenant-colonel Labelle, le commande­
ment du régiment passa au major F . S. Mackay. En 
plus des officiers, le régiment fut représenté dans le 
contingent du jubilé par qua t re sous-officiers et soldats, 
le sergent Levasseur, le sergent Lafleur, le caporal 
Bourassa et le soldat Barré. 

Lors des fêtes données à l 'occasion de la visite du 
duc et de la duchesse de Cornwall et d 'York en Canada, 
en septembre 1901,il v e u t une série de revues dans les 
capitales des diverses provinces. Pour la revue tenue à 
Québec, le 17 septembre, sur les plaines d 'Abraham, tous 
les corps de milice de Montréal envoyèrent des représen­
tants . La division ainsi const i tuée fut mobilisée a 
Québec le d imanche 15 septembre, campa, puis prit part 
à une parade d'église le même jour et fournit la haie qui 
fit les honneurs a u x visiteurs princiers le lendemain 16, 
jour de leur débarquement . 
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Le programme qui avai t été élaboré pour recevoir 
Leurs Altesses à Montréal fut beaucoup abrégé par 
égard pour nos cousins des Etats-Unis, qui venaient 
d 'être péniblement affectés pa r le lâche assassinat du 
président MacKinley à Buffalo, quelques jours avant. 
Il y eut toutefois une parade d 'honneur pour accompa­
gner le duc et la duchesse jusqu 'à la demeure de Lord 
Strathcona, qui ava i t été mise à leur disposition, et les 
régiments de milice et les corps de cadets de Montréal 
formèrent la haie sur tout le parcours, tandis que le 65ème 
occupait le poste d 'honneur, à la gare Vigcr. 

Le Gouvernement du Canada envoya aussi à Londres 
un fort cont ingent pris dans les différents corps de la 
milice active, sous le commandement du lieutenant-
colonel H. M. Pellatt , des "Queen's Own Rifles", 
pour part iciper aux cérémonies qui devaient accompa­
gner le couronnement du roi Edouard VII, en juin 1902, 
mais qui durent malheureusement être remises par suite 
de la maladie soudaine du Roi. Le 65ème fournit à ce 
dé tachement un officier, le l ieutenant en second Eugène 
Lemieux, qui avai t fait la campagne d'Afrique et 
avai t joint le ôsème à son retour, et deux sous-
officiers, les sergents Charles Michaud et Edgar Car-
bonneau. Michaud appar tena i t au 65ème depuis 1887, 
il fit part ie du premier contingent canadien qui alla 
dans le sud de l 'Afrique et acqui t dans cette campagne 
la réputa t ion d 'avoir les qualités d'un vrai soldat. 
Carbonneau é ta i t au 65ème depuis 1886, fut fait sergent 
l 'année suivante et fit aussi la campagne d'Afrique. 

On prit des arrangements pour avoir une grande 
revue militaire à Montréal, le 26 juin 1902, jour du 
couronnement, et en outre des régiments de Montréal, 
les corps suivants devaient y prendre pa r t : la brigade 
navale de Port land (Etats-Unis) , l'artillerie de garnison 
de Cobourg, les Gardes à pied du Gouverneur général, 
Ot tawa ; le 1 Oème régiment (Royal Grenadiers) Toronto ; 
le 13ème régiment, Hami l ton ; le 84ème régiment, Saint 
Hyac in the ; le 8èmc (Carabiniers Royaux) et le 9ème 
(Voltigeurs), Québec; le 14ème (Princess of Wales' Own 
Rifles), Kings ton ; le 43ème (Duke of Cornwall's Own 
Rifles), Ot tawa. Mais le couronnement n ' ayan t pas eu 
lieu cette fois, la revue ne se fit pas. 

Le 65ème a fourni des gardes d'honneur à presque 
tous les gouverneurs-généraux du Canada, lorsqu'ils 
vinrent visiter officiellement Montréal. Le 11 novembre 
1898, EL. E E . le comte e t la comtesse d'Aberdeen 
firent leurs ad ieux à Montréal; le 65cme fit les honneurs 
à la gare Viger, avec le capi ta ine P. Trudel, commandant 
du détachement , et les l ieutenants Beauchamp et Pelle­
tier. En janvier 1905, LL. E E . le comte et la comtesse 
Grey firent leur première visite officielle à Montréal, et 
quand ils se rendirent à l'Hôtel-de-Ville pour y recevoir 
une "adresse ' ' des autori tés municipales, le 65ème les y 
escorta et fut complimenté pa r le gouverneur-général. 

Le 24 décembre 1904, pendant qu'il était en Europe 
pour affaires publiques, l 'honorable Raymond Préfon­
taine, C.R., Ministre de. la Marine et des Pêcheries et 

ancien maire de Montréal, mourut subitement à Paris. 
Les gouvernements français et anglais s 'unirent pour 
rendre honneur à ses dépouilles: le corps fut accompagné 
dans Paris par une grande escorte militaire, les plus 
impor tants personnages de l 'Eta t prononcèrent son 
éloge, une grand'messe fut célébrée à l'église de la Made­
leine, et ses restes quit tèrent la France sur un vaisseau-
torpilleur pour être transférés sur le nouveau navire de 
guerre anglais "Dominion", un des plus puissants de la 
flotte, chargé spécialement par l 'Amirauté de les ramener 
en Canada. A Halifax, le corps du minisire fut reçu, au 
nom du Gouvernement de la Puissance, par l 'équipage 
du croiseur canadien "Canada", et un détachement de 
la troupe de marine canadienne, créée réellement par 
l 'homme d 'E ta t qui venait de mourir, l 'escorta à Mont­
réal dans un t ra in spécial. Dans la métropole canadienne, 
les restes furent exposés à l'PIôtel-de-Ville pendant 
deux jours, avec une garde de soldats et de marins, et 
furent contemplés par des milliers de personnes ; car le 
ministre défunt était un des hommes publics les plus 
aimés que le district de Montréal ail jamais produits . 
Les funérailles solennelles qui lui furent accordées furent 
plus remarquables encore par leur dignité grave que par 
les pompes officielles: le premier ministre et son cabinet, 
les sénateurs et les membres de la chambre fédérale, les 
membres des deux chambres provinciales, le conseil 
municipal et autres corps publics y assistèrent; toute la 
milice de Montréal fut mise sur pied et forma la haie sur 
le parcours du cortège, depuis l'Hôtel-de-Ville jusqu 'aux 
limites delà cité. Le 65ème servait d'escorte, recevant 
le cercueil à son départ de l'Hôtel-de-Ville, et l 'accompa­
gnant, formé en deux files, jusqu 'au catafalque qui avait 
été préparé à l 'intérieur de la cathédrale, puis au 
cimetière. 

Il y a eu plusieurs parades d'église par les régiments 
de Montréal pendant les vingt dernières années; deux 
des plus remarquables furent celles de 1898 et de 1899. 
A la première, tenue le 8 novembre, le oSème marcha 
sous les ordres du lieutenant-colonel Labelle, avec 22 
officiers et 240 sous-officiers et soldats. Le général 
commandant la milice, le major-général Hut ton , y fut 
présent, et il exprima dans un ordre du jour sa satisfac­
tion du grand nombre d'hommes qui y prirent par t et de 
leur belle tenue militaire. Ce jour là, le 65ème et les 
cadefs du Collège Sainte-Marie assistèrent aux Vêpres 
à la Cathédrale, où l 'archevêque, Mgr Bruchési, leur 
adressa la parole après le service, et leur d i t : 

"Mes amis, 
"Vous faites en ce moment un bel acte religieux. 

Une parade dans les rues de notre cité ne pouvai t pas 
suffire à votre foi ; vous avez voulu vous réunir dans cette 
cathédrale et au pied de ces autels, pour implorer les 
bénédictions du Ciel ; soyez-y les bienvenus. Notre pays 
n 'a pas d'armée permanente; il n 'y a pas ici de service 
militaire forcé, et la jeunesse n 'a pas à passer les plus 
belles années de sa vie à la caserne. Que Dieu en soit 
béni ! 
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" L e récent appel de la Russie en faveur d'un désar­
mement universel, auquel le Vatican a si noblement 
fait, écho, n'est-il pas comme une reconnaissance officielle 
de notre heureux étal social? Est-ce à dire qu'au jour 
où il serait attaqué le Canada n'aurait pas de défenseurs? 
Non certes, et le passé en a déjà fourni plus d'une preuve. 
Les défenseurs se lèveraient en grand nombre, et parmi 
eux, aux premiers rangs, apparaîtraient nos braves 
volontaires. Ce sont eux que je salue dans votre batail­
lon. Au litre d'avocats, de médecins, d'hommes d'af­
faires ou de finances, ou d'ouvriers, vous joignez celui de 
soldats. |e connais votre devise et je rends hommage à 
l'esprit chevaleresque qui l'a inspirée. 

" Vous connaissez tous le mot qu'adressait L a Roehc-
jaequelein à ses Vendéens la veille d'une bataille: " S i 
j 'avance, suive/ moi, si je recule, tnez-moi. " C'est, 
qu'eu effet, un soldat ne doit pas savoir ce que c'est que 
reculer. Kl vous, vous avez écrit sur votre drapeau: 
' ' Nunquam retrorsum. ' ' Jamais en arrière! 

" laniais eu arrière, mais cela veut dire, mes amis: 
Toujours en avant. Kn avant, s'il fallait guerroyer pour 
la pairie. Kn avanl, malgré les sacrifices à faire, malgré 
les êtres aimés qu'on a laissés derrière soi. Kn avant, 
toujours, malgré la souffrance et la fatigue, malgré la 
chaleur ou le froid. Kn avant ! C'est l'ennemi refoulé, les 
places prises d'assaut, la victoire éclatante, la inarche 
triomphale du drapeau. Kn avanl ! C'est peut-être aussi 
la balle qui viendra vous frapper au cœur, la baïonette 
qui vous déchirera la poitrine. N'importe. Il s'agit de 
la pairie, et c'est pour elle, après Dieu, qu'il est le plus 
doux de verser sou sang : ' ' Nunquam retrorsum !' ' 

"l 'ourlant, la guerre est chose terrible, et j 'espère 
que vous n'en connaîtrez jamais les horreurs. Mais dans 
la paix, au sein de vos familles et de la société, vous 
pouvez être soldais, toujours, et il y a lieu de répéter 
votre noble maxime: " J a m a i s en arrière!" 

' ' baptisés et confirmés, tous, vous êtes les soldats du 
Christ. Par conséquent, marchez à sa suite et exécutez 
fidèlement ses ordres. Jamais de fausse honte ni de 
respect humain, quand il s'agit de vous affirmer comme 
catholiques; respect et amour à la sainte Eglise, soumis­
sion à chacune de ses lois. Les obstacles surgissent 
nombreux devant vous, il faut les vaincre; les passions 
tourmentent, il faut les dompter. Combattez-les sans 
relâche. Les victoires que vous remporterez seront les 
plus belles de toutes. Soyez justes, honnêtes, chastes, 
charitables: "Nunquam retrorsum", et soyez assurés que 
vous servirez d'autant mieux votre pays que vous vous 
montrerez plus parfaits chrétiens." 

Le GSèine a toujours coopéré cordialement avec les 
autres corps de Montréal pour faire de belles parades 
de brigade, non seulement pour assister à l'office divin, 
mais aussi dans des vues de pratique militaire. 

Le 19 octobre 1900, pour la première fois depuis bien 
des années, la garnison de Montréal reçut l'autorisation 
d'organiser une bataille simulée. L'affaire eut lieu à 

Laprairie et réussit très bien. Ce fut une des plus 
importantes démonstrations militaires à laquelle les 
miliciens de Montréal aient eu l'occasion de participer, 
et le succès en fut dû en grande partie aux efforts du 
lieutenant-colonel Roy, O. C. D. 

L'idée générale était qu'une armée d'invasion avait 
traversé la rivière Richelieu et, marchant vers le pont 
Victoria, envoyait un détachement sur son flanc gauche 
pour s'emparer de Laprairie. Ce détachement devait 
arriver à midi à une petite rivière située à trois milles 
au sud-est de ce village. L'idée spéciale était que des 
ordres étaient envoyés du quartier-général à Kingston, 
pour que les troupes de Montréal s 'opposassent aux 
desseins de l'ennemi et défendissent Laprairie jusqu'à 
ce qu'on envoyât des renforts d 'Ottawa. 

Kn exécution de ce programme, les Hussards du duc 
d'York (lieutenant-colonel MacLean), les Carabiniers Vic­
toria (lieutenant-colonel Hamilton), la seconde batterie 
de l'Artillerie Canadienne(major Hibbard)et la moitié du 
1er régi ment, Prince de Galles (major Kinlayson), parti­
rent par steamer à S heures 30. L a moitié de la cavalerie, 
les "V ic to r i a s " et l'artillerie devaient représenter 
l'ennemi—-les bleus,— sous le commandement du 
lieutenant-colonel Ibbotson; tandis que le premier régi­
ment et l'autre moitié de la cavalerie devaient représenter 
l 'avant-garde de l 'armée de défense. Le corps prin­
cipal de l 'armée de défense—-les rouges ,sous les 

ordres du lieutenant-colonel Labelle, partit par le 
bateau de 10 heures 15; il se composait de: la seconde 
moitié du 1er régiment (lieutenant-colonel Cooke) ; le 
Sème, Royal Scots (capitaine Meighen) ; le 65ème (major 
Mackay) et la compagnie No 3 des ambulanciers (sergent-
major Birkctt, A. M. S . ) . Le lieutenant-colonel Labelle 
avait le commandement en chef des rouges, avec le 
lieutenant-colonel Busteed comme major de brigade et 
le lieutenant-colonel Stewart comme officier d'ordon­
nance. Le lieutenant-colonel Ibbotson commandait les 
bleus, ayant le capitaine Bond comme major de brigade 
et le lieutenant Simpson comme officier d'ordonnance. 

Le 23 mai 1899, le 65ème prit par t à une grande re­
traite militaire en l'honneur de L L - E E . le gouverneur 
général et la comtesse de Minto, sur les terrains de la 
Société des athlètes amateurs de Montréal. M. Picard, le 
chef de la fanfare du 65ème, eut l'honneur de conduire 
les musiques réunies de tous les régiments, qui jouèrent 
plusieurs airs nat ionaux; le major J . K. Peltier avait été 
adjoint à l'officier exécutif, et les lieutenants-colonels Oui-
met, Hughes, Prévost et Labelle faisaient partie du 
comité général, dont, le lieutenant-colonel Roy, O. C. D., 
était le président. 

Les belles manœuvres du 65ème aux inspections 
annuelles prouvent combien son instruction militaire 
s'est maintenue à un haut degré depuis la campagne de 
1.885, et nous avons cru devoir donner un compte-rendu 
succinct de quelques-unes de ces inspections. 

L'inspection de 1895 eut lieu le samedi 29 juin, de­
vant le lieutenant-colonel Houghton, A.G.D., et compre-
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na i t ,ou t re les m o u v e m e n t s de ba t a i l l on , que lques exercices 

de c o m p a g n i e . Voic i les r e m a r q u e s de l'officier inspec­

teur sur la m a n i è r e don t la c o m p a g n i e No 2 accompl i t 

ces e x e r c i c e s : " V o i l à des exe rc i ces aussi b ien exécu tés 

q u e j ' e n aie j a m a i s vu , et j e ne crois p a s que des so lda t s 

régul ie rs p u s s e n t l'aire m i e u x . " Ce jour- là le régiment 

é t a i t n o m b r e u x . L e l ieu tenant -colonel P révos t com­

m a n d a i t , et les a u t r e s officiers p r é sen t s étaient : les ma jo r s 

Labe l l e et H é b e r t ; le ma jo r d 'Orsonnens , a d j u d a n t ; le 

c a p i t a i n e Ostcl l , p a i e - m a î t r e ; le qua r t i e r -ma î t r e L a -

R o c q u e ; le c h i r u r g i e n - m a j o r R o y et l ' a s s i s t an t - ch in i r -

g ieu A r c h a m b a u l t . 

1ère c o m p a g n i e , c a p i t a i n e Maekay , l ieutenant 

G é l i n a s . 

2è.me c o m p a g n i e , - c a p i t a i n e Trudel , l i eu tenant 

Pel let ier . 

S è m e c o m p a g n i e , - c a p i t a i n e Labe l le , l ieutenant 

S a i n t - L o u i s . 

4ème c o m p a g n i e , - - c a p i t a i n e Desnoyers , l ieutenant 

T a r t e . 

5 è m e compagn ie ,—-cap i t a ine T h i b a u d e a u , l ieute­

n a n t O u i m e t . 

6ème c o m p a g n i e , — c a p i t a i n e Peltier, l i eu tenant 

Pa ren t . 

7ème c o m p a g n i e , — c a p i t a i n e L a f r a m b o i s e , l ieute­

nan t B e a u c h a m p . 

S è m e c o m p a g n i e , — c a p i t a i n e de Tonnancour , l ieute­

nan t L o r a n g e r . 

L ' i n s p e c t i o n de 1897 se fit sur le C h a m p - d e - M a r s , 

d e v a n t le l i eu tenant -co lone l Gordon , qui vena i t d 'ê t re 

n o m m é au c o m m a n d e m e n t d u d i s t r i c t de Montréa l : 29(5 

h o m m e s de t o u s g r a d e s é t a i e n t p résen ts , p a r m i lesquels 

les officiers s u i v a n t s : le l ieutenant-colonel Labe l l e , com­

m a n d a n t le r é g i m e n t ; les m a j o r s Z. Hébe r t , P. vS. 

M a e k a y ; le c a p i t a i n e J . E. Pel t ier , a d j u d a n t ; major 

cheva l ie r Alfred L a R o c q u e , qua r t i e r -ma î t r e ; chirurgien-

m a j o r R o y , c a p i t a i n e T . Ostel l , p a i e - m a î t r e ; chirurgien 

l i eu tenan t A r c h a m b a u l t , c a p i t a i n e L . J . T a r t e . Com­

m a n d a n t s de c o m p a g n i e s : N o 1, l i eu tenant L o u i s L e d u c ; 

N o 2, l i eu t enan t B e a u c h a m p ; No 3, c a p i t a i n e 

Pierre T rude l ; N o 4, c a p i t a i n e F r e d . Pel le t ier ; N o 5, ca­

p i t a i n e E u g è n e D e s n o y e r s ; N o 6, c a p i t a i n e de Tonnancour . 

L e s l i eu t enan t s H é b e r t , D e s j a r d i n s , L o u i s Lorange r , Corri-

v e a u , A . Ou ime t , E r n e s t Pel t ier , A l b a n G e r m a i n , Lionel 

D a n s e r e a u . L 'off ic ier i n spec t eu r se déc la ra t rès sa t i s fa i t 

de la bonne t e n u e et d e s exe rc ices d u 65ème, et il e x p r i m a 

l ' e spo i r que ce r é g i m e n t p û t g a g n e r " l a c o u p e S m i t h " 

l ' année s u i v a n t e , pou r son i n s t r u c t i o n généra le . 

L ' i n s p e c t i o n de 1901 se fit sur le c h a m p de la ferme 

L o g a n , d e v a n t l e l i eu tenant -co lone l Vida l , qu i é t a i t alors 

A d j u d a n t géné ra l ad jo in t e t q u i es t m a i n t e n a n t l 'Adju­

d a n t général d e l a mi l i ce c a n a d i e n n e . L e s officiers présents 

à ce t t e p a r a d e é t a i e n t : le l ieu tenant -colonel L a b e l l e , com­

m a n d a n t ; les m a j o r s P . S . M a e k a y , J . E. Pe l t i e r et J . T. 

Ostel l ; le ch i ru rg i en -ma jo r G . E. R o y ; le quar t i e r -maî t re , 

m a j o r A . L a R o c q u e ; le p a i e - m a î t r e C. S a i n t - L o u i s ; les 
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c a p i t a i n e s E. E. Lép ine , A. L a R o c q u e , R . de B . 

Cor r iveau . Le régiment c o m p t a i t ce jour- là 3(35 h o m m e s : 

olticiers, sous-officiers et so lda t s . L a première c o m p a g n i e , 

a v a i t 2 officiers, 0 sous-officiers cl 35 s o l d a t s ; l a 2ème 

c o m p a g n i e , 2 officiers (i sous-officiers et 31 s o l d a t s ; la 

3ètne c o m p a g n i e , 3 officiers, (i s o u s officiers et 29 s o l d a t s ; 

la 4ème c o m p a g n i e , 2 officiers, 0 sous-officiers et 34 

s o l d a t s ; la 5èmc c o m p a g n i e , 3 officiers, (i sous-off iciers et 

24 s o l d a t s ; la (iènie c o m p a g n i e , 2 officiers, (ï sous-off iciers 

et 27 so lda ts ; la 7ème c o m p a g n i e , 2 olticiers, (i sous-off iciers 

et 29 so lda t s ; l a S è m e c o m p a g n i e , 3 officiers, l i sons officiers 

et 2!) s o l d a t s ; c la i rons et t a m b o u r s , 2 0 ; m u s i q u e 3 2 ; un 

sergent -major et 7 sergents hors r angs . 

En 1902, l ' inspect ion eut lieu sur le C h a m p - d e -

Mars, devan t le l ieutenant colonel Rov . Ce fut une 

inspec t ion à fond, et le régiment exécu t a tous les m o u v e ­

m e n t s avec excel lence. A la lin de l 'exercice, les h o m m e s 

allèrent déposer leurs a rmes à la caserne de la rue Cra ig , 

pu i s ils allèrent prendre le s t e amer pour T r o i s - R i v i è r e s 

pour y passer le lendemain, qui é ta i t un d i m a n c h e . L e 

régiment fut très bien accueilli pa r la popu la t ion de ce t t e 

v i l l e ; il se rendit en corps à la Ca thédra le . Voici la liste 

des officiers p résen ts à cet te inspect ion : l ieutenant colonel 

E . S . Maekay, ma jo r s J . Iv. Pelt ier et J . H. Oste l l ; chirur­

gien, cap i t a ine G. 1£. B e a u c h a m p ; quar t i e r -maî t re , ma jo r 

cheva l ie r A. L a R o c q u e ; pa ie -maî t re , c a p i t a i n e C. S a i n t -

Lou i s . C o m p a g n i e No 1 c a p i t a i n e E. J . Peltier, l ieute­

nan t G. ( ) . Molleur, 4 sergents , I clairon, 26 h o m m e s ; 

c o m p a g n i e No 2 cap i t a ine J . A. A. Germa in , second 

l i eu tenan t P. Ouimet , 4 sergents , 1 clairon et 28 h o m m e s ; 

c o m p a g n i e No 3 - cap i t a ine A. Gél inas , l i eu tenants J . G. 

Labe l l e , J . P. B . Lacos t e , 4 se rgents , 1 c la i ron et 2S 

h o m m e s ; c o m p a g n i e N o -I c a p i t a i n e J . W. Ba r r é , second 

l ieu tenant B. L . Brosseau , 4 se rgents , 1 c la i ron et 20 

h o m m e s ; c o m p a g n i e No 5 - c a p i t a i n e E. Desnoyers , 

l ieutenant L . H . Archambau l t , second l ieutenant C . A. G. 

Wilson, 4 sergents , 1 clairon et 22 h o m m e s ; c o m p a g n i e 

N o ( i c a p i t a i n e L . G. de Tonnancour , l ieutenant W. T . 

Bo iv in , second l ieutenant C. F . F . Moore, 4 se rgen t s , 1 

c la i ron et 24 h o m m e s ; c o m p a g n i e No 7 c a p i t a i n e R . de 

B . Corr iveau, l ieutenant H. J o d o i n , second l i eu tenan t 

E u g è n e Lernieux, 4 sergents , 1 c la i ron et 26 h o m m e s ; 

c o m p a g n i e No 8—-capitaine E. E. Lép ine , second l ieute­

nan t J . A. P i l ia t rau l t , 4 sergents , 1 c la i ron et 24 h o m m e s ; 

mus ic iens , 30 ; t a m b o u r s et c la i rons , 20. 

L e 05ème a fait de n o m b r e u x v o y a g e s de plais i r , 

qui ont toujours eu des résu l ta t s s a t i s f a i s a n t s ; il s ' es t 

tou jours bien condu i t dans ces c i rcons tances et a été 

bien reçu pa r tou t . 

L e 29 ju in 1895, après l ' inspect ion sur le C h a m p - d e -

Mars , le rég iment al la s ' embarque r pour Québec à bord 

du s teamer " C a n a d a " , qui lui servi t de q u a r t i e r s tout 

le t emps de cet ag réab le v o y a g e . Le d imanche , le régi­

m e n t alla, en corps , entendre la messe à l a B a s i l i q u e , 

e t le lundi ( F ê t e de la P u i s s a n c e ) , il défila d a n s les 

rues de Québec p e n d a n t l ' avan t -mid i , puis se rendi t ap rès 

mid i sur le terrain de la Socié té a th lé t ique , pour y p rendre 
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par t à un tournoi militaire. Le principal article du pro­
g ramme devait être un concours d'exercice entre plusieurs 
escouades choisies. On avait d 'abord l ' intention de com­
prendre dans ce concours des détachements des divers 
régiments de Québec; mais ceux ci, quelques jours avant 
l 'arrivée du Ooème, n'acceptèrent pas d'y prendre part . 
Le lieutenant colonel Prévost offrit alors de faire concourir 
un peloton pris dans la 2ème compagnie de son régi­
ment, qui avait prat iqué avec soin depuis quoique* temps 
en vue de celte rencontre, contre un peloton choisi parmi 
tous les corps de Québec, mais ce défi ne fut pas accepté. 
Un objet d'art d 'une valeur de cent dollars avai t été 
acheté pour remettre aux vainqueurs, et H. li. le comte 
d'Aberdeen avait consenti à être présent. Dans ces 
circonstances, le capitaine Desnoyers forma une escouade 
parmi les hommes de la lème compagnie et la prépara à 
se mesurer avec la redoutable escouade de la 2ème com­
pagnie, capitaine Tnulel, et l'on assista à un joli spectacle 
d'exercice militaire. La compétition fut assez serrée pour 
être intéressante, mais nal iirelleineiil, dans ces conditions, 
les champions du capitaine Trudel gagnèrent le prix, qui 
lotir fut remis par Lord Aberdeen, avec les remarques 
suivantes: "Lieutenant colonel Prévost, Messieurs les 
officiers et soldats du (ioème, il me fait grand plaisir de 
présenter cette coupe aux vainqueurs. Les deux com­
pagnies ont fait leur devoir; la compagnie No 4, pour le 
peu de temps qu'elle a eu pour se préparer, a fait plus 
que son devoir. La compagnie No 2 ne l'a surpassée 
que parce qu'elle est d'une force extraordinaire." 

Le samedi 25 juin LS9X, le (>5ènie, au nombre de 
3(>5, alla à Saint-Hyacinthe, on il fut reçu avec une grande 
cordialité; le régiment se logea aux hôtels Yamaska et 
Grand-Union. Après le dîner, la musique donna un 
concert en plein air, qui fut suivi par une réception et un 
bal, où l'élite de la société de cette ville se rendit avec 
empressement. Le dimanche, le régiment se rendit à 
l'église, et il retourna à Montréal le soir. 

Le 11 juin 1X99, le lieutenant colonel Labellc et ses 
officiers offrirent une excursion aux sous-officiers et 
aux soldats: on se rendit en bateau à Varennes, où l'on 
campa, sur la "commune". Le régiment resta campé 
jusqu'au lundi matin, et eut beaucoup de plaisir dans ce 
voyage, grâce au bon accueil qu'il recul de la population 
de Varennes. Le S août 1902, les sergents à leur tour 
organisèrent une excursion h Sainte-Agathe, qui fut des 
plus agréables; il fallut deux trains pour accommoder 
tous ceux qui s'y rendirent. 

Le (1 juin 1903, avait lieu l'inspection du 65ème et 
des autres régiments de Montréal par le Major-Général 
Lord Dundonald, commandant de la milice canadienne. 
Comme récompense du travail del 'année, cette inspection 
fut suivie d'une nouvelle excursion du 65ème à St-
Hyacinthe. Arrivant à ce dernier endroit à sept heures du 
soir, le 65ènie fut reçu à la gare par les officiers du 84ème 
régiment, dont le commandant, le lieutenant-colonel 
K. vSicoUe, était un ancien officier du 65ème. Après le 
défilé par les rues de la ville, les officiers prirent leurs 

quart iers à l'hôtel " Y a m a s k a " e t les sous-offieiers et sol­
dats furent logés aux autres hôtels de la ville. 

Dans la soirée, les officiers du 84ème reçurent à dîner 
les officiers du Ooème, qui leur rendirent la politesse le 
lendemain. Pendant que les hommes s'associaient à la 
population de St-Hyacinthe, la fanfare du 65ème 
donnait un concert sur la place publ ique. 

Le lendemain é tan t dimanche, le 65ème, escorté parle 
<S lème,se rendit à l'église paroissiale, où les deux régiments 
entendirent une basse messe. Pendan t la cérémonie, 
le Révérend Père Rondot , dominicain, ancien officier de 
l 'armée française et décoré d e l à Légion d 'honneur pour 
ses services militaires, adressa aux membres des deux 
régiments une allocution toute v ib ran te de patriotisme, 
leur rappelant leurs devoirs de soldats de l 'R ta t et 
de soldats du Christ. 

Après la messe, les deux régiments défilèrent par les 
rues de la ville, aux acclamations de la populat ion, puis 
chacun fut libre de s 'amuser à son gré. Dans la soirée 
eut lieu un concert organisé par la fanfare et les autres 
membres du 65ème, au profit du fonds de secours pour 
venir en aide aux malheureux don t les demeures avaient 
été détrui tes par le grand feu qui avai t réduit en cendres 
une grande partie de S t -Hyac in the quelque temps aupa­
ravant . La recette fut abondante . 

Plusieurs réceptions eurent lieu chez les principaux 
citoyens de St -Hyacinthe , et plus spécialement chez Mr. 
Francis Morrison, maire de S t -Hyac in the , en l 'honneur 
des visiteurs, et ce ne fut qu ' à 11 heures 30 que l'on 
put se séparer pour le retour à Montréal . 

Le 2 juin 1904, un samedi soir, le 65ème pr i t un train 
spécial de la compagnie du Pacifique pour se rendre à 
Québec, où il arriva le lendemain m a t i n et é tabl i t ses quar­
tiers à l'hôtel Victoria; cette fois le régiment é ta i t venu 
par invi tat ion du 9cme Voltigeurs, et il y eut une messe 
spécialement dite pour les deux rég iments à la chapelle du 
Séminaire. A midi , les officiers du 65ème furent emme­
nés dans un wagon particulier à Montmorency, où on leur 
offrit le dîner à l 'hôtel " K e n t H o u s e " , pendan t que les 
sous-officiers é ta ient les hôtes des sous-officiers du 9ème, 
Dans l 'après-midi, les sous-officiers du 65ème reçurent 
leurs camarades du 9ème à leur hôtel , et le soir, les offi­
ciers du 65ème reçurent ceux du 9ème au Club de la 
Garnison. Pendan t la soirée, la musique du 65ème 
donna un concert sur la terrasse Dufferin, et t a rd dans la 
soirée le régiment de Montréal repr i t le t ra in pour revenir, 
fatigué, mais enchanté de son voyage . 

Jusqu'ici le 65èmc n 'ava i t fait ses excursions 
annuelles que dans les villes canadiennes-françaises de 
la province de Québec. En 1905, le lieutenant-colonel 
Mackay inaugura la série des excursions en dehors de 
la province na ta le , en conduisant son régiment à 
Port land, dans l ' é ta t du Maine. 

Le départ s'effectua le 23 juin 1905, à 8 heures p.m., 
par un convoi spécial de la compagnie du Pacifique 
Canadien, composé de chars vest ibules, et l 'on arriva a 
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P o r t l a t i d à 8 . 3 0 , l e 2 4 a u m a t i n . L e l i e u t e n a n t - c o l o n e l 

J o h n I ) . P r i n d a b l e , r e p r é s e n t a n t l e c o m i t é d e r é c e p ­

t i o n , l e m a j o r F . B . \ V . W e l c h , c o m m a n d a n t d u c a m p , e t 

u n a i d e - d e - c a m p d u g o u v e r n e u r d e l ' é t a t d u M a i n e , M r . 

W . T . C o b b , é t a i e n t à l a g a r e p o u r s o u h a i t e r l a b i e n ­

v e n u e a u l i e u t e n a n t - c o l o n e l M a c k a y e t à s e s o f f i c i e r s , 

a i n s i q u ' a u x a u t r e s m e m b r e s d u r é g i m e n t . L ' o n s e m i t 

e n m a r c h e a u x s o n s d e l a f a n f a r e e t d e s c l a i r o n s e t t a m ­

b o u r s d u ( 5 5 è i n c , e t l ' o n se r e n d i t a u x t e r r a i n s d e l ' e x p o ­

s i t i o n o ù u n e . g r a n d e m a r q u i s e a v a i t é t é d r e s s é e p o u r v 

s e r v i r l e r e p a s a u x h o m m e s d u r é g i m e n t . L e s o r d r e s 

d u j o u r s o n t a l o r s l u s a u x h o m m e s , p u i s l e s o f f i c i e r s s e 

r e n d e n t à l ' h ô t e l V e s t - L u d o ù i l s . a v a i e n t é t a b l i l e u r s 

q u a r t i e r s . A r r i v é s à c e t e n d r o i t i l s s o n t p r é s e n t é s a u 

g o u v e r n e u r C o b b , q u i l e u r s o u h a i t e l a b i e n v e n u e d a n s 

l ' é t a t q u ' i l a d m i n i s t r e , p u i s a u V i c e - C o n s u l a n g l a i s , M r . 

J o h n l i . K e a t i n g , q u i é t a i t a c c o m p a g n é d e v é t é r a n s d e 

l ' a r m é e a n g l a i s e . L e l i e u t e n a n t - c o l o n e l F r a s e r , c o i n -

m a n d a n t d u 5 3 è m e . r é g i m e n t d e S h e r b r o o k e , e t l e s 

o f f i c i e r s d e c e r é g i m e n t q u i é t a i e n t a u s s i e n v i s i t e à 

P o r t l a n d , p r e n n e n t a l o r s d e s v o i t u r e s d e l a c o m p a g n i e 

d e t r a m w a y p o u r s e r e n d r e a u F o r t W i l l i a m s , o ù i l s s o n t 

s u i v i s p a r l e s o f f i c i e r s d u 6 5 è m e . A u f o r t , l e s o f f i c i e r s d e s 

d e u x r é g i m e n t s c a n a d i e n s s o n t r e ç u s p a s l e c o l o n e l 

S t e w a r t e t s e s o f f i c i e r s , e t a p r è s l a v i s i t e d e s c a s e r n e s e t 

d e s f o r t i f i c a t i o n s l e s o f f i c i e r s a m é r i c a i n s o f f r e n t d e s 

r a f r a î c h i s s e m e n t s à l e u r s i n v i t é s , p u i s l ' o n r e t o u r n e à l a 

v i l l e . 

D a n s l ' a p r è s - m i d i , l e 6 5 è m e f u t p a s s é e n r e v u e p a r 

l e B r i g a d i e r - G é n é r a l C h a s . F . D a v i s , r e p r é s e n t a n t l e 

g o u v e r n e u r W . T . C o b b , a c c o m p a g n é d ' u n b r i l l a n t é t a t -

m a j o r , p a r m i l e q u e l o n r e m a r q u e l e C o l o n e l J . B . O ' N e i l , 

l e C h i r u r g i e n - G é n é r a l C a s t n e r , l e m a j o r J . J . D o o l c v , l e 

m a j o r F . B . W . W e l c h , l e m a j o r K e l l e y e t l e c a p i t a i n e 

B e s s e . A p r è s l a r e v u e , l e l i e u t e n a n t - c o l o n e l M a c k a y , à 

l a d e m a n d e d u g é n é r a l D a v i s , f a i t é v o l u e r s o n r é g i m e n t : 

l a p r é c i s i o n d e s m o u v e m e n t s e s t a p p r é c i é e p a r l e g é n é r a l , 

q u i e n f é l i c i t e l e c o m m a n d a n t d u 6 5 ô m e . L e s a p p l a u ­

d i s s e m e n t s d e l a f o u l e d é m o n t r e n t q u ' e l l e p a r t a g e c e t t e 

o p i n i o n . 

L e r é g i m e n t d é f i l e e n s u i t e p a r l e s r u e s d e P o r t l a n d 

p o u r r e n t r e r à s e s q u a r t i e r s , e t le l i e u t e n a n t - c o l o n e l 

M a c k a y e t l e s o f f i c i e r s d u 6 5 è m e , a c c o m p a g n é s d e s 

o f f i c i e r s d u 5 3 è m e , s e r e n d e n t à u n e r é c e p t i o n d o n n é e e n 

l e u r h o n n e u r p a r l e V i c e - C o n s u l b r i t a n n i q u e e t M m e J o h n 

B . K e a t i n g , à l e u r r é s i d e n c e , o ù e s t d é j à r é u n i e l ' é l i t e d e 

l a s o c i é t é d e P o r t l a n d . L a m u s i q u e d u 6 5 è m e s p é c i a l e ­

m e n t i n v i t é e p o u r l ' o c c a s i o n , f a i t e n t e n d r e l e s p l u s b e a u x 

m o r c e a u x d e s o n r é p e r t o i r e , e t s o n c h e f , l e s e r g e n t 

d ' é t a t - m a j o r D . P i c a r d , e s t v i v e m e n t f é l i c i t é p a r l e v i e e -

c o n s u l e t s e s i n v i t é s . M ê m e o n r e t i e n t l e s s e r v i c e s d e l a 

f a n f a r e d u 6 5 è m e p o u r l e b a l d o n n é e n h o n n e u r d e s 

i n v i t é s , à l ' h ô t e l W e s t - F n d . 

C e b a l a v a i t é t é o r g a n i s é p a r l e v i c e - c o n s u l b r i t a n ­

n i q u e , M . K e a t i n g . L e g é n é r a l e t M m e . D a v i s , u n 

g r a n d n o m b r e d ' o f f i c i e r s a m é r i c a i n s e t l e b e a u m o n d e d e 

P o r t l a n d s ' y é t a i e n t d o n n é r e n d e z - v o u s , p o u r f r a t e r n i s e r 

a v e c l e s o f f i c i e r s c a n a d i e n s . L a s o i r é e f u t d e s p l u s 

a g r é a b l e s , e t l ' o n n e s e s é p a r a q u ' à u n e h e u r e a v a n c é e 

d e l a n u i t . 11 f a l l a i t p r e n d r e q u e l q u e s h e u r e s d e r e p o s 

p o u r l a p a r a d e d u d i m a n c h e . 

P o u r c e l t e p a r a d e , l e s d e u x r é g i m e n t s c a n a d i e n s se 

r é u n i r e n t à l a P l a c e d u M o n u m e n t ( M o n u m e n t . S q u a r e ) 

o ù i ls f u r e n t r e ç u s p a r l e v i c e c o n s u l K e a t i n g e t s o n é t a t -

m a j o r ; p u i s l e ô . ' i è m e , e s c o r t é d ' u n b a t a i l l o n d e s F i l s d e 

S t . G e o r g e d e P o r t l a n d et L e w i s l o n , se r e n d i t à l ' é g l i s e 

S t . S l e p h e n , t a n d i s q u e le ( i ô è i n c , e s c o r t é p a r l a c o m ­

p a g n i e L d e s G a r d e s d e l ' K l a l d u M a i n e , s o u s le c o m ­

m a n d e m e n t d u l i e u t e n a n t W . J . M e C r i n k , e t a c c o m p a g n é 

p a r le C o l o n e l J . 1). P r i n d a b l e , s e r e n d a i t à l a c a t h é d r a l e 

d e l ' I m m a c u l é e C o n c e p t i o n , e t y a s s i s t a i t à u n e m e s s e 

b a s s e , à 1 I h e u r e s a . m . , à l a q u e l l e M o n s e i g n e u r O ' C o i i n e l l , 

é v ê q u e d e P o r t l a n d , o f f i c i a i t . 

A p r è s l e s o f f i ce s r e l i g i e u x , le ( i o è m e e t l e ô l i è i n e , 

a c c o m p a g n é s d e s c o m p a g n i e s A . l i , K et L d e s g a r d e s d u 

M a i n e e t d e l a r é s e r v e n a v a l e , si' r e n d i r e n t p a r b a t e a u x à 

L o n g I s l a m ] , o ù o u l e u r s e r v i t u n c o p i e u x r e p a s , c o m p o s é 

p r i n c i p a l e m e n t d e m o l l u s q u e s . P u i s l ' o n li t e n b a t e a u x 

l e t o u r d e la b a i e d e P o r t l a n d j u s q u ' à s ix h e u r e s . 

L e ( i â è i n e si' r e n d i t à s o n t r a i n s p é c i a l e t à h u i t 

h e u r e s l e l i e u t e n a n t c o l o n e l M a c k a y e t s e s o f f i c i e r s 

f a i s a i e n t l e u r s a d i e u x à l e u r s a m i s d e P o r t l a n d , e s c o r t é s 

p a r u n e f o u l e c o n s i d é r a b l e , o ù l ' o n v o y a i t a u p r e m i e r 

r a n g l e c o l o n e l J . I ) . P r i n d a b l e , l e c o l o n e l C a s t n e r , le 

c a p i t a i n e B a i l e y et le l i e u t e n a n t G . R . S t e v e n s . 

L e j o u r d e l a f ê t e d e l a R e i n e , le 2 4 m a i d e l a p r é ­

s e n t e a n n é e , q u i é t a i t u n j e u d i , le r é g i m e n t p a r t i t le 

s o i r p o u r u n e e x c u r s i o n à T o r o n t o e t a u x c h u t e s N i a g a r a , 

a u n o m b r e d e 3 5 0 , s o u s le c o m m a n d e m e n t d u l i e u t e n a n t -

c o l o n e l M a c k a y , e t a r r i v a à T o r o n t o le l e n d e m a i n m a l i n . 

11 f u t r e ç u t à la g a r e p a r u n d é t a c h e m e n t d u 2 è m e r é g i 

m e n t " Q u e e n ' s O w u " , q u i c o n d u i s i t s e s v i s i t e u r s à s a 

s p a c i e u s e c a s e r n e , m i s e à l e u r d i s p o s i t i o n p e n d a n t , l e u r 

s é j o u r . C ' é t a i t l a p r e m i è r e v i s i t e d u r é g i m e n t c a n a d i e n -

f r a n ç a i s à l a c a p i t a l e d ' O n t a r i o : a u s s i f u t - i l r e g a r d é 

p a r l e s c i t o y e n s d e c e t t e v i l l e a v e c u n e c e r t a i n e c u r i o s i t é 

e t a v e c b e a u c o u p d e s y m p a t h i e . L e ( i â è m o é t a i t l ' h ô t e 

p a r t i c u l i è r e m e n t d u 2 è m e r é g i m e n t ; m a i s c e l a n ' e m p ê c h a 

p a s l e s a u t r e s r é g i m e n t s d ' i n f a n t e r i e , t e l s q u e l e s " R o y a l 

G r e n a d i e r s " e t le 4 8 c n i e " H i g h l a n d e r s " , d e p a r t i c i p e r 

à r e n d r e c e v o y a g e a g r é a b l e ; e t e n r é a l i t é t o u t e l a p o p u ­

l a t i o n d e T o r o n t o se m o n t r a t r è s h o s p i t a l i è r e e t n ' é p a r g n a 

r i e n p o u r p l a i r e a u x s o l d a t s m o n t r é a l a i s . 

L e " G l o b e " d e T o r o n t o , p a r l a n t d e c e t t e v i s i t e , 

d i s a i t : " I l s e m b l e q u ' e l l e a j o u t e u n l i e n d e p l u s à l ' u n i o n 

a m i c a l e q u i e x i s t e e n t r e l e s r a c e s , f r a n ç a i s e e t a n g l a i s e , 

q u i h a b i t e n t l e C a n a d a " . L e " N e w s " fit. r e m a r q u e r q u e 

T o r o n t o a v a i t e n t e n d u p l u s d e f r a n ç a i s e n u n e j o u r n é e 

q u ' i l n ' e n e n t e n d o r d i n a i r e m e n t e n d i x a n s . " D e t o u s 

c ô t é s " , d i s a i t - i l , " o n e n t e n d l e s s o n s d e c e b e a u e t d o u x 

l a n g a g e s o r t i r d e s l è v r e s d e j e u n e s g e n s à l ' a l l u r e g a i e , 

p o r t a n t l ' u n i f o r m e d e s m i l i c i e n s c a n a d i e n s , - - e t q u i 

d ' a i l l e u r s p o u v a i e n t p a r f a i t e m e n t s e f a i r e c o m p r e n d r e 

d a n s l e l a n g a g e q u i n ' é t a i t p a s l e l e u r . L e u r m i n e 

r é j o u i e e t l e u r v i v a c i t é c o n t r a s t e n t a v e c l ' a p p a r e n c e 

h a b i t u e l l e , d e n o t r e p o p u l a t i o n " . 
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A 9 heures, le 65ème prit le train pour les Chutes 
Niagara, où il passa la journée; à sept heures du 
soir il é tai t de retour à Toronto, et les officiers furent 
invites à une réception au Club Albany, par Messieurs 
Case et Cronan, pendant que les sous-officiers et soldats 
étaient l 'objet des soins de leurs camarades des régiments 
de Toronto. Le samedi matin, le lieutenant-colonel 
Sir Henrv Pellatt, commandant le régiment " Oueen's 
Own", qui pendant toute cette visite fit preuve d'une 
hospitalité courtoise et qui fut le principal organisateur 
de cette réception, invi ta les officiers du 65ème à un 
"tally ho!" sous forme de promenade à travers la ville 
et ses parcs; et ceci fut suivi d 'un dîner au club de 
Toronto, auquel assistèrent le. maire de. la ville, le 
brigadier-général O t t e rc l le lieutenant-colonel Davidson, 
commandant la Sème, brigade, d'infanterie. Là, il se. 
produisit un incident qui donna la preuve aux visiteurs 
des sentiments délicats de leurs hôtes. Le chapelain 
M. l 'abbé Deschamps, avai t accompagné, le 65ème dans 
ce voyage, et, marchant à côté du colonel, en tê te du 
régiment, il att ira beaucoup l 'at tention de la population 
de Toronto. Partout il fut t rai té avec le plus grand 
respect et, au dîner, il fut invité par le général Otter à 
dire les grâces. Quand il se rendit à cette requête, toute 
l'assistance se leva et observa un profond silence. 

Après le dîner, les officiers furent escortés par Sir 
Henry Pellatt au champ de courses, où les officiers et les 
soldats canadiens-français furent les hôtes du Jockey 
Club d'Ontario. S. H. Lord Grey y parut , et le l ieutenant-
colonel Mackay et d 'autres officiers du 65ème lui furent 
présentés. Le soir, le lieutenant-colonel Mackay reçut 
Sir Henry Pellatt et quelques autres personnes de Toronto 
à l'hôtel King Kdward, et pendant ce temps-là la 
musique et le corps de clairons donnèrent un concert 
au profit du fonds pour élever un monument en souvenir 
de la guerre du sud de l'Afrique; le concert eut un joli 
succès et rapporta un bon montant d'argent. Le 65ème. 
qu i t t a Toronto le samedi soir et arriva à Montréal le 
dimanche matin, s 'arrêtant, avant de se disperser, à la 
cathédrale Saint-Jacques, où son aumônier célébra la 
messe. 

Ou a toujours pris soin d 'entretenir de bonnes 
relations sociales au 65èmc: les officiers ont l 'habi tude 
d'avoir, le jour anniversaire du combat de la Butte-aux-
Français, une réunion à laquelle sont invités les vétérans 
du régiment, et il y a une succession de bals, soirées, 
concerts, réunions de fumeurs, donnés soit par les 
officiers, soit par les sous-officiers. 11 veut , de plus, fêtes 
spéciales lors du départ et du retour de ceux des officiers 
qui prirent part à la dernière guerre d'Afrique. 

Le. samedi 3 mai 1.902, les officiers offrirent un 
banquet, à leur mess, à leur ancien chef, le l ieutenant-
colonel Labelle: le lieutenant-colonel Mackay y présida, 
ayan t l 'hôte du régiment à sa droite et le l ieutenant-
colonel Gordon à sa gauche. A cette occasion, on 
présenta au colonel Labelle son portrai t peint à l 'huile. 
Le 5 mars 1904, les sergents donnèrent un banquet , à 
leur mess, en l 'honneur du sergent Suetens, qui de 

sergent armurier avai t été promu conservateur de la 
salle d'exercice,pour remplacer le sergent-major Fellowes> 
de la Batterie B. A l 'anniversaire de la But te-aux-
Français en 1906, on fit présent au lieutenant-colonel 
Mackay de son portrai t peint à l 'huile. Au dîner du 
28 mai, 1905, vingtième anniversaire de la bataille, le 
lieutenant-colonel Mackay avait pour hôtes qua t re des 
anciens commandants du 65ème, les lieutenants-colonels 
Ouimet, Dugas, Prévost et Labelle, ainsi que le capitaine 
[tige Doherty et: plusieurs autres anciens officiers ayant 
fait la campagne du Nord-Ouest. Le ministre de la 
Milice, colonel Sir Frederick W. Borden, G. C. M. G., 
le colonel L. Bueha,n, C. M. G., A. D. C , et d 'au t res 
officiers supérieurs de la milice s 'é taient aussi rendus à 
l ' invitation des officiers du 65ème, et l 'on ne se sépara 
qu'à une heure avancée de la nuit après s 'être rappelé les 
souvenirs de cette campagne mémorable où le 65ème 
reçut le baptême du sang sous le feu de l 'ennemi. 

Il s'est fait quelques changements impor tan t s dans 
l 'organisation intérieure du régiment pendan t les der­
nières années qui v iennent de s'écouler. Peu après la 
re t ra i te du lieutenant-colonel Prévost , une sorte de 
remaniement du régiment ayant été jugé nécessaire, le 
lieutenant-colonel Labelle convoqua, le 3 mars 1897, une 
assemblée des officiers pour changer la dis t r ibut ion des 
compagnies; par sui te de ces changements , les diverses 
compagnies se t rouvèrent avoir les chefs suivants : Com­
pagnie No 1,—capitaine L. J. T a r t e ; compagnie No 2,— 
capitaine Pierre Trudel ; compagnie No 3,-— capi ta ine P. 
Pa ren t ; compagnie No 4,— cap i ta ine J. E. Pelt ier ; com­
pagnie. No 5,—capitaine J. F . Pellet ier; compagnie No 6, 
— capi ta ine Eugène Desnoyers; compagnie No 7,—capi­
taine G. E. Beauchamp; compagnie No 8,—capi ta ine de 
Tonnancour. En 1889, le mess des sergents subi t une 
transformation devenue nécessaire et fut pourvu de 
billards et autres jeux. 

On doit se rappeler qu 'après la réorganisat ion qui 
suivit l 'arrivée du lieutenant-colonel Ouimet à la tê te du 
régiment, ce dernier occupa pendan t des années, comme 
quart iers , l 'étage supérieur du marché Bonsecours, 
ancien Hôtel-de-Ville. Après bien des délais, la pré­
sente salle d'exercice, de la rue Craig fut t e rminée—en 
1888,—grâce en grande par t ie à la persévérance du lieu­
tenant-colonel A. A. Stevenson (un ami fidèle du 65ème), 
qui é ta i t alors échevin; et au p r in t emps su ivant le régi­
ment ent ra dans sa nouvelle caserne. 

L' instruction mil i ta ire p ra t ique a toujours été 
l 'objet de beaucoup de soin de la p a r t des officiers. En 
1899, sur leurs pressantes demandes, des raquet tes furent 
distribuées au régiment par le minis tère de la Milice, et 
il y eut plusieurs manœuvres et pa rades en raquet tes , au 
grand intérêt non seulement des hommes du régiment 
mais de tous les autres corps, qui envoyèrent nombre des 
leurs pour assister aux exercices qui se firent au parc 
Lafontaine, le 12 janvier au soir. Le 7 février 1900, le 
65ème entreprit une série de manœuvres dans lesquelles 
étai t inclus un simulacre, de combat sur le Mont-Royal. 
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Un détachement , commandé par le l ieutenant Lépine, 
fut placé sur le sommet de la montagne et s 'abri ta der­
rière des re t ranchements faits avec la neige pour matéri­
aux et au moyen des raquet tes pour seuls outils. Le reste 
du régiment, sous les ordres du major Mackay, s'avança 
par la route de l'ouest, fit reculer l 'ennemi—simulé- • 
et finalement le fit prisonnier. A la fin de décembre 
1900, le régiment opéra des manœuvres d 'hiver dans le 
voisinage du Club de chasse de Saint-Lambert . 

Le tir à la cible n 'a pas été négligé. Il se forma dans 
le régiment, vers 1880, une association spéciale pour 
l 'encouragement de cette pra t ique essentielle. Si l'on 
s'en rapporte, aux premiers programmes, les choses se 
firent d 'abord très s implement ; le programme des exer­
cices annuels qui eurent lieu à la Pointe-Saint-Charles 
en 1.882, donne la liste suivante des officiers de cette 
société: président, capitaine Bédard; vice-président, lieu­
tenant Poi t ras ; secrétaire, capi ta ine Roy; trésorier, lieu­
t enan t Beaudry ; officier exécutif, capitaine Giroux; 
comité exécutif, capi taine Giroux et capi ta ineLaRocque . 
L 'année suivante (le 29 septembre) , nous t rouvons la 
liste d'officiers su ivan te : officier exécutif, le capitaine 
Prévost ; comité exécutif, le capi taine Prévost, le capi-
Bossé, le capi ta ine Giroux, le l ieutenant Poitras, le 
l ieutenant Beauset. En 1884 les officiers de l 'association 
é ta ien t : officier exécutif, capi taine Prévost; comité exé­
cutif, capi ta ines E. Bauset, Charles Bossé et LaRocque, 
l ieutenants Villeneuve et Lafontaine. 

Comme récompense des services rendus à la milice 
par les officiers du 65ème en encourageant la pra t ique du 
t ir , qua t re d 'ent re eux eurent l 'honneur d'être placés 
dans le cadre des équipes envoyées du Canada pour 
concourir à Wimbledon et à Bisley. En 1884 le capitaine 
Charles Bossé et en 1886 le major Hector Prévost furent 
adjudants de l 'équipe de Wimbledon, et en 1887 le 
l ieutenant-colonel Ouimet en fut commandant . En 1900, 
le major M a c k a y - m a i n t e n a n t lieutenant-colonel—fut 
choisi comme ad judan t de l 'escouade envoyée à Bisley. 

Comme, preuve des connaissances prat iques possé­
dées par les officiers du 65ème, nous pouvons contaster ici 
qu ' à presque tous les camps des corps ruraux du district, 
(main tenant le 5ème, au lieu de 6ème comme antérieure­
ment) , ses officiers ont été at tachés à l 'état-major. 
P renan t deux années au hasard : au camp de brigade de 
l 'ancien 6ème distr ict militaire, tenu à Laprairie pendant 
dix jours à pa r t i r du 21 septembre 1885, le capitaine 
chevalier Alfred LaRocque fut officier d'approvision­
nement et le l i eu tenant Cortland Starnes fut quartier-
maître . Au camp de division du 5ème district, tenu à 
Trois-Rivières en 1901 (commençant le 25 juin), et qui 
é ta i t sous le commandement du lieutenant-colonel Roy, 
O. C. D., le major J. E. Peltier, du 65ème, fut le paie-
maî t re de la division, et le major F.S. Mackay fut officier 
d 'ordonnance. Le lieutenant-colonel A. E. Labelle 
commandai t la 7ème brigade, qu'il avait aussi comman­
dée au camp de Laprairie en 1900. Le lieutenant-
colonel H. Prévost, ancien commandant du 65ème, fut 
nommé commandan t de cet te brigade en juin 1902 et 

occupa cette charge jusqu'en 1906. Le l ieutenant-
colonel Mackay fut nommé major de brigade de cette 
même brigade en 1902. En 1905, vu l 'absence du 
lieutenant-colonel Prévost, le lieutenant-colonel Mackay 
lut chargé du commandement de cette brigade au camp 
des Trois-Rivières, et ayant rempli ses fonctions à la satis­
faction de ses supérieurs, il fut officiellement nommé au 
commandement de cette brigade, devenue la 9ème 
brigade d'infanterie, au mois de mai 1906. Au camp 
de Trois-Rivières, celte même année, le major Henri 
Jodoin, du 65ème, agissait comme major de brigade, et le 
capitaine L. H. Arehambault, du même régiment, agissait 
comme instructeur de mousqueterie. 

En 1878 on forma dans le régiment un club drama­
tique, qui un peu plus tard donna avec succès, à l 'Acadé­
mie de Musique, trois représentations consécutives du 
drame patriotique "La bataille de Châteauguay". Le 
capitaine G. S. Malepart assuma le principal rôle, celui de 
Salaberry, et fit une entrée sensationnelle sur la scène, à 
cheval, à la tête des "Voltigeurs". 

Au "libéra" qui fut chanté à Notre-Dame, à la fin 
de février 1878, pour le repos de l 'âme du Souverain-
Pontife Pie IX, les officiers du fi5ème formaient une garde 
d 'honneur autour du catafalque; ils portaient des crêpes 
de deuil sur le bras et à la garde del'épée. Les officiers 
prirent aussi le deuil à la mort de la Reine Victoria, 
comme ils l 'avaient fait en 1878 pour la princesse Alice, 
et pour le duc de Clarenee et d'Avondale, fils aîné du 
présent roi. 

A l'occasion de la présentation de la coupe d'argent 
offerte par Sir Donald Smith aux Carabiniers Victoria, 
le 7 mai 1894, il y eut un défilé des régiments de Montréal, 
et le major-général Herbert, qui commandai t alors la 
milice canadienne, adressa la parole aux soldats. 
Parlant spécialement au 65ème, en français, il dit : 

"Colonel Prévost, officiers, sous-officiers et soldats 
du 65ème bataillon ! 

"Avant de procéder à la distribution des trophées 
exposés sous vos yeux et destinés à récompenser le 
mérite de vos concurrents heureux, je ne saurais résister 
au désir de vous adresser quelques mots dans votre belle 
langue natale. 

"Je m'estime heureux de vous rencontrer, parce que 
vous me rappelez les pages les plus belles de l 'histoire 
du Canada. Je retrouve en vous les descendants de ces 
héros qui combat ta ient sous les ordres du général de 
Montcalm, du chevalier de Lévis et du marquis de Vau-
dreuil. 

"N'oubliez pas non plus que vous appartenez à la 
même race que ceux de vos vail lants compatriotes qui 
firent partie du régiment des Zouaves pontificaux, ces 
croisés du dix-neuvième siècle. Vous savez com­
bien ce noble régiment s'est illustré en défendant l'Eglise 
à Castelfidardo, à Mentana, à Monte Libretti , à Monte 
Rotondo et sous les murs' de Rome, la Ville Eternelle. 
Les bons exemples vous viennent donc de tous les côtés. 

"Vos pères se sont distingués sous d'illustres chefs. 
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Vous êtes restés sur ce continent les dépositaires de la 
vaillance française. "Bon sang ne saurait men t i r " . 

"Rappelez-vous ce que rapporte une légende bien 
connue. Un général français, autrefois, montrant une 
redoute à ses troupes, leur dit s implement: "Voilà un 
fort à prendre. "I l est à prendre? répondirent les sol­
da t s ; eh bien! nous le prendrons!" Et ils le pr i rent! 

"Aujourd'hui, vous voyez ces admirables coupes 
d 'argent dues à la munificence de notre distingué conci­
toyen, Sir Donald Smith ; elles vous ont écliappé cette 
année, mais il y aura un nouveau concours l 'année 
prochaine pour leur possession définitive: elles restent 
encore à prendre! Kh bien! Prenez-les donc!" 

Le corps des clairons du 65ème fut organisé en 1875 
par M. Armand Beaudry. Jusqu 'à ce temps là il n 'y 
avai t eu qu'un clairon par compagnie, six en tout, et 
M. Beaudrv émit l'idée qu 'on devrait les réunir, en 
augmenter le nombre et leur adjoindre des tambours . 
James Lafontaine, ancien trompette à la Batterie B de 
Québec, plus tard attaché au corps des détectives de 
Montréal, fut le premier instructeur. A la grande revue 
tenue à Québec en 1880, sur les plaines d 'Abraham, le 
régiment montra 18 clairons et 10 tambours, et leur jeu 
lit sensation. 

La première fanfare du régiment fut formée de 
l 'ancienne musique de M. Hardy, père de M. Kdmond 
Hardy, le musicien bien connu; M. Hardy père, avai t été 
chef de la fanfare des Voltigeurs Canadiens. Vers 1875, 
la Musique de la Cité, une des meilleures qu'ait eues le 
Canada, conduite par M. lvrnest Lavigne, qui pendant 
plusieurs années avait dirigé la musique des Carabiniers 
Victoria, entra en arrangement avec le 65ème pour 
l 'accompagner quand il en était besoin, et c'est à cet te 
époque que cette musique inaugurales concerts en plein 
air dans les jardins de Montréal, dont la population a 
toujours gardé un agréable souvenir. Depuis longtemps 
maintenant , la musique fait part ie du régiment; son 
chef est le sergent d 'état-major D. Picard, qui faisait 
autrefois partie de la Musique de la Cité. 

Quelques changements ont été apportés avec le 
temps dans l'uniforme des Carabiniers Mont-Royal, bien 
que sa. couleur n 'a i t changé qu 'une fois: vert foncé 
d 'abord et ensuite noir, avec garnitures rouges et orne­
ments d'argent pour les officiers et de bronze pour la 
troupe, à l'exemple du 60cme régiment (Royal Rifles) de 
l 'année anglaise. Le premier uniforme se composait de 
pantalons larges e t d 'une blouse non ajustée, de couleur 
vert-bouteille foncé, avec un filet rouge comme à présent 
et un collet rouge uni, au lieu d 'être soutaché comme 
il l'est actuellement. Au début, il ne paraît pas y avoir eu 
de coiffure pour la grande tenue; les hommes n 'avaient 
qu 'une petite toque de drap noir, comme celle des soldats 
anglais en Crimée; les officiers portaient un képi bas, 
ressemblant beaucoup à celui encore en usage dans les 
armées de la France et des E ta t s -Un i s . Après quelques 
mois, les officiers se pourvurent de shakos de couleur 
sombre avec pompons de laine; le devant du shako é ta i t 
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orné d 'une feuille d'érable en cuivre bronzé. E n 1878 
on adopta pour tout le régiment le shako vert foncé des 
Carabiniers anglais avec un plumet r e tomban t , en crin, de 
même couleur; le vent agi tai t ces p lumets , et quand le 
bataillon étai t en marche ou aligné, cela produisait un 
effet s ingul ie r -quelques-uns disaient: ridicule; de sorte 
qu'avec l 'aide d'une simple paire de ciseaux, les plumets 
re tombants furent changés en aigrettes, comme dans 
l'artillerie anglaise et aux Gardes. C'est à ce temps-là 
que les officiers adoptèrent ces beaux plumets tombants 
faits de plumes de coq, vert-noir, qui furent longtemps 
un des signes distinctifs du 65ème régiment. En hiver 
les officiers portaient la casquet te en fourrure d 'ours, en 
forme de coin, descendant jusque sur les yeux, telle que 
dans les régiments réguliers qui faisaient leur service en 
Canada; la coiffure des hommes é ta i t pareille, mais faite 
de fourrure de loup-marin. 

Peu après le changement de coiffure, on commença 
à distribuer au régiment des tun iques et des pantalons 
à peu de chose près tels que ceux qui sont portés à présent ; 
les officiers se conformant à l 'ordonnance des régiments 
de carabiniers anglais. Sur le devan t des nouveaux 
shakos il y avait un cor de chasse, signe particulier des 
régiments d'infanterie légère et de carabiniers en Angle­
terre; ce shako res ta en usage jusque vers 1890, alors 
qu'il fut remplacé par le casque b lanc avec garni tures de 
métal bronzé qui est encore porté . Sur le devant du 
casque il y a une plaque représen tan t les armoiries du 
régiment et dont le dessin est une croix de Malte surmon­
tée d 'une couronne avec une guir lande légère de feuilles 
d'érable qui entoure les bras de la croix; au-dessous de la 
croix, reposant sur une bandele t te où est inscrite la 
devise du régiment : " N u n q u a m re t ro rsum", se trouve 
l 'image d 'un castor; au centre de la croix, entouré d 'un 
ruban uni por tant le nom "Carabiniers Mont-Royal" , est 
le numéro 65, et sur la branche supérieure de la croix 
est inscrit : " B u t t e aux Français , 1885." 

Cette plaque n 'est qu 'une reproduct ion amplifiée 
de celle que por ta ien t les officiers sur leur baudrier 
depuis la réorganisation du régiment et qui consistait 
simplement d 'une croix de Malte surmontée de la cou­
ronne, avec le numéro 65 au milieu, entouré d 'un cercle 
por tan t l ' inscription "Carabiniers Mont -Roya l" ; au-
dessous de la croix il y avai t un r u b a n po r t an t la devise : 
" N u n q u a m re t rorsum". Le plus ancien insigne porté 
par les officiers sur leurs baudriers , et qui fut remplacé par 
celui que nous venons de décrire, consistait en une 
guirlande de feuilles d 'érable au tour d 'un castor couron­
né; le nom du régiment se t rouva i t inscrit sur une bande 
qui se déroulait au-dessous de la guirlande. On voit 
que l'écusson actuel du régiment , le troisième en date, 
est une combinaison des pr inc ipaux caractères adoptés 
dès le commencement . 

La croix de Malte est en usage dans l 'armée anglaise 
comme marque d is t inc t ive de deux célèbres uni tés mili­
taires, le 60ème "Roya l Rifles" et la brigade des Carabi­
niers ; mais il n 'est pas facile de remonter à l 'origine de 
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cet emploi. Elle fut probablement adoptée quand on 
ajouta au 60èmc régiment un cinquième bataillon, 
composé en grande, par t ie d 'auxiliaires allemands connus 
sous le nom de "Carabiniers à cbeval de Hompesch". A 
mesure que les au t r e s batai l lons du GOème—qui était 
originairement un régiment d'infanterie avec tunique 
rouge- - furent changés en batai l lons de carabiniers, on 
les équipa sur le modèle du cinquième bataillon, qui avait 
été ainsi transformé par le colonel de Rottenburg. Cette 
plausible théorie est mise en avan t clans les "Notes and 
Queries" du 14 juillet 1870 par un écrivain qui signe H. 
A. St. ]. M. et qui di t à ce sujet : " Je suppose que Hom­
pesch, qui é ta i t bavarois, adopta la croix de Malte, soit 
à cause de la forme des médailles en usage dans son 
pays, ou parce qu'i l était parent de Ferdinand de 
Hompesch, chevalier de Malte, qui devint en 1797 
grand-maître de l 'ordre célèbre de ce nom." Ces insi­
gnes furent cer ta inement sanctionnés il y a longtemps 
comme écusson régimentaire, car ils étaient portés par 
S.A.R. le duc d 'York, colonel en chef du 60ème régiment, 
sur son propre équipement , et ils furent présentés à sa 
mort par S. M. le roi George IV au 1er bataillon, qui les 
a conserves. 

L'officier qui organisa le premier bataillon de carabi­
niers dans l 'armée anglaise, François, baron de Rotten­
burg, fut nommé major dans les Hussards de Hompesch 
le 25 décembre 1795 et l ieutenant-colonelle 25 juin 1796; 
de là il passa comme lieutenant-colonel dans le 60ème 
régiment d'infanterie, le 30 décembre 1797; colonel le 1er 
janvier 1805; major-général le 28 juillet 1810. En 1798 
il prépara les règlements qui furent adoptés dans l'armée 
anglaise pour l 'exercice des carabiniers et de l'infanterie 
légère, et pour leur emploi en campagne. En 1810 il fut 
envoyé en Canada et a t taché à l 'é ta t major-général, et en 

1812, quand commença la guerre avec les Américains, il fut 
appelé au commandement du distr ict de Montréal. En 
1813, il eut la hau te direction militaire dans le Haut -
Canada et fut en même temps nommé Président de cette 
province. En 1814 et 1815, il commanda l 'aile gauche de 
l 'armée, et il r e tourna en Angleterre en septembre de cette 
dernière année. 

La devise régimentaire " N u n q u a m re t rorsum" fut 
officiellement concédée au 65ème par ordre général du 10 
avril 1879, dont voici la version française : "65ème batail­
lon, "Carabiniers du Mont-Royal" , Montréal.—Ce batail­
lon, en ver tu d u présent ordre, a l 'autorisation d'adopter 
et de faire usage de la devise " N u n q u a m ret rorsum". 

Quant à l 'origine de cette, devise, plusieurs opi-
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nions ont cours. Une version veut qu'elle ait été 
imitée de quelque précédent dans l'armée anglaise; mais 
aucun régiment anglais, soit de cavalerie, d'infanterie ou 
d'artillerie, n'emploie une devise exactement semblable, 
quoique deux ou trois en aient une qui en approche 
beaucoup, "Vcstigia nulla re t rorsum". Une autre 
opinion est que celte devise fut suggérée par le capitaine 
lerroux, qui avai t remarqué ces mots sur une marque de 
commerce ou suscription accompagnant, des marchan­
dises importées d'Angleterre. Enfin il y a une troisième 
histoire, disant que le capitaine Rédard fut le père de la 
devise du régiment, et qu'il l 'aurait proposée à une 
réunion des officiers, en plaidant pour son adoption, de 
préférence à toutes celles qui avaient été soumises. 11 
est remarquable que le capitaine Bédard était dans la 
même branche de commerce que le capitaine Terroux 
et que si ces mots avaient été employés par quelque 
grande maison anglaise d' importation à cette époque, il 
pourrai t les avoir remarqués et les avoir gardés dans sa 
mémoire. Quoi qu'il en soit, "Nunquani re t rorsum" est 
resté la devise du régiment. 

Le blason du 65eme, soit qu'il paraisse sur les 
uniformes ou sur les publications officielles du régiment, 
mentionne le nom du régiment en français "Carabiniers 
Mont-Royal", et depuis longtemps la version française 
de la Gazette officielle donne toujours ce t i tre dans la 
forme française. Mais, peu après que le l ieutenant-
colonel Mackay eût pris le commandement, son at ten­
tion fut appelée sur le fait que la promulgation originale 
de ce nom était dans la forme anglaise "Mount-Royal 
Rifles", et qu'en conséquence l'usage de la forme fran­
çaise n'était pas régulier. Le colonel Mackay s'occupa 
aussitôt de cette affaire, et, le 1er août 1902, on put lire 
sur les ordres généraux:—"O.G. 85.•••-65ènie régiment 
"Mount-Royal Rifles".- -La désignation du 65ème 
régiment d'infanterie "Mount-Royal Rifles" est changée 
en 65ème régiment "Carabiniers Mont-Royal". 

Dès que le lieutenant-colonel Labellc eût assumé le 
commandement du régiment, il convoqua une réunion 
des officiers, à laquelle il fut décidé de pourvoir le régiment 
de guêtres et de remplacer les boutons blancs servant de 
ventilateurs au sommet du casque par des pointes de 
métal de couleur foncée. Ce fut le dernier changement 
apporté aux uniformes jusqu'en 1900, quand, le régiment 
ayant reçu le nouvel équipement Oliver, les ceinturons 
noirs, qui avaient été. portés depuis la première organi­
sation du 65cme par les sous-officiers et les soldats, 
furent remplacés par les ceinturons bruns qui sont en 
usage actuellement. 





Service actif en Canada et à l'Etranger. 

L a part du 65erae dans les contingents canadiens qui sont allés à la guerre de l'Afrique du 

Sud—Devoirs d'ordre à Valleyfield et sur le port de Montréal. 

L'événement le plus important dans les annales de 
la milice canadienne pendant les vingt-cinq dernières 
années, et peut-être le plus important dans l'histoire de 
l 'Empire britannique pour cette période, a été la guerre 
en Afrique du sud, qui a duré de 1899 à 1902. Etablir 
la suprématie de la puissance anglaise dans ce pays, était 
certes un fait d'une immense importance, mais l'avenir 
prouvera sans doute que le résultat le plus remarquable de 
cette guerre a été la démonstration aux yeux de l'uni­
vers sceptique de la solidarité de toutes les parties de 
l 'Empire et de l 'ardeur des colonies anglaises autonomes 
à assumer leur part de responsabilité dans la défense des 
intérêts nationaux. 

Les Canadiens n'avaient pas, depuis les tentatives 
desEéniens, senti leur patriotisme touché au degré qu'il 
le fut par la mobilisation des contingents de leurs 
miliciens et par leur départ pour une guerre loin­
taine pour soutenir le drapeau de l 'Empire, et ils 
n'avaient jamais connu un jour plus glorieux que quand 
ils apprirent l'héroïsme dont leurs fils avaient fait preuve 
à Paardeberg,—quoique ce légitime sentiment de fierté 
fût tempéré par les regrets pour ceux qui étaient tombés 
en combattant. 

Voici quelfut le nombre des divers contingents que le 
Canada envoya dans l'Afrique du sud, avec les dates de 
leur départ: 2ème bataillon (en service spécial) du 
Régiment Royal-Canadien d'infanterie, 1039 officiers 
et soldats,—30 octobre 1899; 1er bataillon de Carabi­
niers Canadiens à cheval (désigné plus tard "Dragons 
Royaux Canadiens") 375 officiers et soldats,—21 février 
1900; 2ème bataillon de Carabiniers Canadiens à cheval, 
275 officiers et soldats,—27 janvier 1900; brigade d'Ar­
tillerie Royale Canadienne, 359 officiers et soldats,— 
janvier et février 1900; choisis pour remplacer les pertes 
du 2ème bataillon du R.R.C.I . , 103 officiers et soldats,— 
16 mars 1900; la troupe de cavalerie Strathcona, 548 
officiers et soldats,—16 mars 1900; le corps de Constables 
de l'Afrique du sud, 1200 officiers et soldats,—29 mars 

1901; le 2èmc régiment de Carabiniers Canadiens à 
cheval, 901 officiers el soldats,—28 janvier 1902; le corps 
d'ambulance de campagne No. 10, 62 officiers el soldats, 
-—janvier 1902; les 3ème, 4ème, 5èmc et (îème régiment 
de Carabiniers Canadiens à cheval,539 officiers et soldats 
chacun, du 8 au 23 mai 1902; ce qui fait un total de 
7349 officiers et soldats. De plus le Gouvernement 
canadien leva et équipa le 3ème bataillon (en service 
spécial) du Régiment Royal-Canadien d'infanterie, pour 
tenir garnison à Halifax, ce qui laissa le régiment régu­
lier qui était dans cette place libre de faire campagne. 

La compagnie F du 2ème régiment (spécial) d'infan­
terie fut recrutée presque exclusivement parmi les 
Canadiens-Français appartenant déjà à la milice. Le 
65ème eut l'honneur de fournir le commandant de cette 
compagnie, le major J . E. Peltierjde plus, un de ses offi­
ciers subalternes, le lieutenant L . Leduc, était un ancien 
officier du régiment. Les sous-officiers et soldats du 
65ème qui entrèrent dans la compagnie F furent les 
caporaux L. C. Vallée, J . F. Desjardins et E. Gratton: 
les soldats A. Bagot, E. Carbonneau, A. Chatel, J . A. 
Hudon, G. Jette, T. Lescarbeau, L. Léveillé, A. Lemay, 
L . C. Michaud, H. Proulx, J . Remy, J . Tapin, E. Tessier 
et J . Touehette. 

L'escadron de Carabiniers Canadiens à cheval (ou 
Dragons) fut commandé d'une manière remarquable par 
le lieutenant-colonel F. L. Lessard, des Dragons Royaux 
Canadiens, ancien officier du 65ème. 

Nous n'avons pas à relater ici la part prise par ces 
différents corps canadiens dans cette guerre; ce sont des 
faits qui appartiennent à l'histoire nationale. Mais 
nous croyons devoir dire quelques mots sur l'action 
glorieuse du premier contingent à Paardeberg et au camp 
de Cronje, du 18 au 27 février 1900, et sur les opérations 
qui précédèrent ces combats. 

Le monde entier parut étonne quand il apprit le 
rôle actif des braves enfants du Canada dans ces journées 
décisives. Certes, c'était un corps d'armée aussi beau que 
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l 'on pû t trouver dans toute l'armée anglaise, que celui que 
commandai t Robert s à Paardeberg. Les troupes de la 
Maison du Roi, de célèbres régiments de cavalerie et un 
bon nombre des plus fameux des régiments de ligne 
anglais, écossais, irlandais et gallois étaient représentés 
dans ces divisions qui formaient un cercle de fer et de 
feu autour de la position des Boërs; il y avait là aussi des 
marins de l 'Empire, qu'on est sûr de trouver faisant face 
à l 'ennemi, toutes les fois que le drapeau anglais est en 
danger;-—et pourtant il fut donné à un régiment de la 
milice canadienne, qui venait de quit ter son pays éloigné 
sous l 'inspiration du patriotisme et de la loyauté à la 
Couronne, de soutenir la dignité nationale dans ces 
régions brûlantes de l'Afrique et de venger Majuba, 
tout en donnant aux nations étrangères une preuve 
frappante des ressources immenses de l 'Empire et de 
l 'a t tachement de ses colonies quasi indépendantes. 

Le jour même où Cronje se rendit, Lord Millier 
écrivit à S. E. Lord Minlo, gouverneur-général du Canada, 
la lettre suivante: 

"Cape-Town, 27 février 1900. 

"Cher lord Minlo, 

"Bien que je n'aie, comme vous pouvez l 'imaginer, 
guère le temps d'écrire, je sens qu'en ce jour mémorable 
je dois vous envoyer un mot pour vous féliciter, vous et 
le Canada, pour la part considérable prise par votre 
vaillant contingent dans la destruction de l 'armée du 
général Cronje. C'est le premier grand succès que nous 
ayons remporté dans cette terrible lutte. La délivrance 
do Kimberley avait été un encouragement ; avec la 
capture de Cronje et de ses quatre mille soldats, nous 
avons réellement accompli un progrès marqué. Je 
crains que vos vaillants Canadiens n'aient subi des pertes 
considérables. Mais, dans une circonstance comme celle-
ci, on a au moins la satisfaction unique de ce que les vies 
n'ont pas été sacrifiées eu vain. 

"L ' important , ce n'est pas tant la victoire en elle-
même, si flatteuse qu'elle soit, mais c'est de voir se. 
resserrer le lien qui unit les différentes parties de l 'empire. 
Cette union résultera du sang versé en commun par les 
Canadiens, les Australiens et les Sud-Africains, faisant 
assaut de courage avec les Bretons de la vieille mère-
patrie pour assurer un heureux dénouement à cette lut te . 

"Je suis sûr que le peuple bri tannique de l'Afrique du 
sud n'oubliera jamais la noble assistance que lu i a r endue 
le Canada dans ces jours de combat. 

"Agréez mes chaleureuses félicitations pour vous 
et le Canada et veuillez me croire, 

"Votre très dévoué, 

"A. M I L N E R . " 

Quelques renseignements authentiques fournis par 
ceux qui avaient participé à ces événements suffiront à 
donner une idée de l'ardeur qui animait les soldats 
canadiens-français sur ces champs de bataille. Voici 
une lettre du major J. E. Peltier, écrite de l 'ambulance : 
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Train d 'ambulance . 

Modder River, 24 février 1900. 

"Ne vous alarmez pas, je ne suis pas blessé du tout , 
mais j ' a i eu la malchance d ' a t t r ape r un coup de soleil. 
Cela ne m'a pas empêché de prendre par t à la grande 
batail le de dimanche, le 18 courant , à un endroit appelé 
Paardeberg Drift, sur la Rivière Modder. 

" Je vais d 'abord vous donner tous les détails de 
notre campagne depuis notre dépar t de Relmont. Diman­
che, le 11 : Part is de cette station à sept heures p.m., nous 
sommes arrivés à Grass Pan à hui t heures et demie et nous 
avons couché à la belle étoile. Comme tous les soirs depuis 
notre départ , le réveil a sonné à trois heures du matin, 
et à quat re heures nous étions en marche pour Ramsdam, 
situé à quinze milles plus loin. Cette marche n 'a pas été 
pénible pour l 'espace à franchir, mais il faisait une 
chaleur si a troce! Pas le moindre souffle de vent 
pour nous rafraîchir. C'était terr ible. Nous sommes 
arrivés à dest inat ion à deux heures et demie de l'après-
midi ; j ' é ta i s exténué, rendu. C'est là que j ' a i été 
touché par le soleil brûlant . J e suis tombé comme un 
caillou et je suis resté assez mal jusqu 'au soir. Cela 
ne m'a pas empêché de cont inuer notre marche, le 
lendemain matin, à qua t re heures. Il nous fallait faire 
encore quinze milles pour a t te indre Riet River. A trois 
heures de l 'après-midi nous nous sommes reposés jusqu'à 
qua t re heures du ma t in suivant . 

"A cet endroit , il m 'a fallu laisser un de mes capo­
raux, le jeune d 'Orsonnens, fils du colonel de ce nom. Il 
avai t les pieds ensanglantés et ne pouvai t plus marcher. 
Ce pauvre garçon aura i t mieux fait de continuer son 
chemin, car deux heures après no t re départ , il a été 
fait prisonnier avec le reste du personnel d 'hôpi ta l ; une 
par t ie du convoi fut aussi cap turée . Je n 'en ai pas 
entendu parler depuis ; je ne. sais pas ce qu'il est devenu. 

"Enfin, nous avons con t inué notre marche sur 
Jacobsdale, que nous avons pr is après un engagement 
de deux heures, sans avoir pe rdu plus de cinq ou 
six hommes. Personne des nôtres n'est tombé. Il 
é ta i t cinq heures quand nous sommes entrés dans 
cet te espèce de village. Nous en repar t îmes le soir, à neuf 
heures et demie, pour faire une au t r e marche forcée, afin de 
couper la retrai te au général Cronje, qui avai t laissé au 
plus coupant sa fameuse, trop fameuse place retranchée 
de Magersfontein, y abandonnan t presque tous ses 
bagages. La marche a duré t ou t e la nuit . Ma compa­
gnie formait l ' avant-garde, au t r emen t dit, ouvrai t la 
marche de la colonne. Nous sommes arrivés à Klipt 
Drift juste huit heures t rop tard pour pouvoir couper la 
re t ra i te à l 'ennemi. 

" E n arr ivant , je fus envoyé aux avant postes; j y 
suis resté jusqu 'à qua t re heures. A cinq heures et quart, 
nous sommes repar t i s ; c 'é tai t le samedi soir. Nous 
avons marché toute la nui t et nous sommes arrives 
à Paardeberg Drift à cinq heures et demie, salués parles 
canons boërs qui t i ra ient sur nous pendan t que nous 
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prenions notre position. Nous avions parcouru trente-
trois milles pendant notre nuit. 

"Il semblait que nous avions droit à une couple 
d'heures de repos, très bien mérité, mais à l'instant 
l'ordre fut donné de distribuer une bonne ration de rhum, 
et en avant, au feu! Cela s'est fait dans le temps de le 
dire. Nous voici encore en marche, cette fois bien sur 
l'ennemi, car nous entendions son feu très nourri, dirigé 
sur nos troupes déjà engagées. 

"Pour nous rendre à notre position, il nous a fallu 
traverser la rivière Modder à pied, malgré le courant 
qui atteint une vitesse de neuf milles à l'heure. Vous 
comprenez si nous en avons 
arraché; de l'eau jusqu'au 
cou, et même par-dessus la 
tête pour plusieurs ; mais cela 
n'était que le commencement. 
A peine étions-nous sortis 
de l'eau et avions-nous esca­
ladé la côte, que nous voilà 
sous les balles de l'ennemi. 
Ça pleuvait dru, je vous le 
dis; il fallait voir cela. A cent 
verges plus loin, vers sept 
heures, le premier Canadien a 
été frappé à l'épaule ; la 
bataille a continué jusqu'à 
neuf heures du soir. J e n'ai 
pas pu diriger ma compagnie 
durant toute la journée, le 
soleil était trop fort pour moi. 
Cependant, je suis resté sur le 
champ de batail le tout le 
temps. J ' a i eu une fière 
chance, car vers cinq heures 
les balles tombaient comme 
de la grêle. J ' a i reçu une 
balle à travers mon casque, à 
un pouce de la tête, et une 
autre a emporté une partie 
du renfort de ma chaussure 
du pied droit. 

"Franchement, c'est peu 
gai un champ de bataille ! 
un vrai champ de bataille, 
pas comme ceux qu'on nous 
montre sur les images ! On voyait les Canadiens tomber, 
les balles sifflaient de chaque côté de la tête, soulevaient 
le sable. Le sifflement des balles devient désagréable 
à la longue. Puis, rester toute une journée couché sur le 
ventre, sans bouger, cela devient fatigant, vous pouvez 
le croire; au moindre mouvement que nous faisions, nous 
recevions de tous les côtés une vraie grêle de balles. 
J ' en connais quelque chose, car je me suis promené d'un 
bout à l 'autre de la compagnie, pour le seul plaisir de 
voir. A ce moment-là on nous saluait libéralement d'une 
couple de salves. 

L E CAPITAINE L. LEDUC, R.C.R.I. 

" J ' a i eu onze blessés dans ma compagnie ; heureuse­
ment que personne n'a été tué. 

"C'est affreux à entendre, le bruit descanons et de la 
fusillade, les différents sons de ces coups de feu ! lit puis 
l'effet produit sur l'ennemi. 

" L a bataille a cessé vers neuf heures, dimanche, 
pour recommencer le lundi matin vers cinq heures. On 
nous a laissés nous reposer jusqu'à cinq heures du soir. 
Alors il a fallu aller aider aux camarades qui étaient aux 
prises avec les Hoërs. 

"Nous sommes restés toute la nuit à protéger une 
batterie qui a tiré tout le temps sur les Boërs. J ' é ta is 

lier de voir avec quelle habi­
leté nos soldats lançaient les 
obus au beau milieu de l'en­
nemi. Mais en même temps, 
je pensais que cette canon­
nade devait causer la dévas­
tation et la mort. Nos artil­
leurs ont lancé deux cents 
bombes dans le laager des 
Boers, qui contient, dit-on, 
un grand nombre de femmes. 
Il paraît que Mme Cronje 
est avec son mari. 

"A présent, ils ne peu­
vent que se rendre ou mourir, 
car ils sont cernés. C'est bon 
pour eux, n'est-ce pas? 

"Tout de même, je vous 
dis que ce n'est pas beau, la 
guerre pour tout de bon ; je 
vous en dirai davantage dans 
ma prochaine lettre." 

" L a Presse" reçut la 
communication suivante, de 
Bloemfontein, signée par les 
soldats: H. Lamoureux, Jos . 
Rémy, E. Carbonneau, A. 
Tessier, A. Tansey, Thomas 
Donohue, Jos . Plamondon, 
P. Lescarbeau, E . Jobin, 
L. Vallée, W. Duhamel, L. 
Dolbec, L. LaRue, G. D'Or-
sonnens, J . Touchette et 
J . Tapin. 

Monsieur le rédacteur, 

"Nous soussignés, membres de la compagnie F des 
Canadiens Royaux, avons l'honneur de vous adresser 
cette communication, espérant que vous lui accorderez 
une cordiale attention. Hier soir, après être entrés dans 
nos tentes pour lire les journaux de Montréal, nous 
avons appris la triste nouvelle de la mort du père de l'un 
de nos compagnons d'armes. Le coup a été rudement 
ressenti par nous tous et spécialement par le sergent 
Gratton, le fils du défunt. Pour la première fois depuis 
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son enrôlement comme volontaire d'Afrique, nous avons 
vu sur sa figure les traces d'une grande peine et d'un 
profond désespoir. A travers tous les périls et toutes 
les batailles, ses bonnes dispositions ont toujours été un 
sujet d'encouragement pour ses camarades de section, 
et nous, comme membres de cette section sous son com­
mandement, nous pouvons dire, sans crainte de con­
tradiction, qu'il n'y a pas dans les rangs des Canadiens 
Royaux de soldat plus brave et plus valeureux. 

"Sachant que vous êtes vivement intéressé au bien-
être de chacun de nous, surtout de ceux que nous avons 
laissés dans le besoin au pays, nous nous unissons pour 
vous demander de secourir et d'aider la famille de neuf 
enfants laissée aux soins d'une mère âgée, tandis que son 
vaillant fils, le seul qui ait atteint l'âge d'homme, se 
dévoue, sur le sol africain, pour la défense du drapeau de 
son pays, à 8,000 milles des siens qu'il ne peut secourir. 
Nous osons espérer que la famille vous ayant montré ses 
besoins, vous lui prêterez une bienveillante attention, 
et nous, les compagnons du sergent Gratton, vous offrons 
d'avance nos plus sincères remercîments." 

Cette communication, qui prouve l'esprit de corps 
des soldats du (ifièiue, fait honneur à ces braves. 

Le sergent Gratton était appelé "the iron sergeant" 
(le sergent de fer) par ses camarades, et voici ce qu'on 
rapporte de lui : Au premier coup de feu des Canadiens, 
on lui fit remarquer qu'il pâlissait. Aussitôt, il 
détrempe une poignée de terre avec l'eau de sa gourde, 
se barbouille le visage pour cacher sa pâleur et, maîtri­
sant ses nerfs, mène héroïquement ses soldats à la 
charge. 

Le 65ème fit 1111 accueil chaleureux à ses camarades 
et particulièrement au major Peltier, quand ils revinrent 
de la guerre d'Afrique. 

Le major Joseph E. Peltier est né à Montréal, en 1876. 
8a carrière dans les armes a commencé au collège Ste-
Marie, où il avait un commandement dans la compagnie 
des cadets ; à sa sortie de collège, il entra comme simple 
soldat au 65ème, au retour du bataillon de la campagne 
du Nord-Ouest. Joseph E . Peltier occupa tour à tour 
les grades de caporal, sergent et sergent-major au 65ème; 
promu officier, il suivit un cours de trois mois à 
l'école militaire de St-Jcan, où il obtint un certificat de 
première classe. 

En 1891, il fut choisi par les autorités pour remplacr 
à St-Jean les lieutenants Fiset et Fages, qui étaient allés 
suivre les cours du Collège Militaire de Kingston. Pendant 
ce temps, il prit part aux camps de Compton et de St-
Jean, comme lieutenant, en commandement de la demi-
compagnie de l'Kcole de St-Jean. En 1897, il fut 
choisi pour commander la compagnie de carabiniers du 
contingent canadien aux fêtes du jubilé en Angleterre: 
nous le retrouvons en 1898 en qualité de quartier-maître 
général au camp de Laprairie, et en 1899 en qualité 
d'officier d'ordonnance du lieutenant-colonel Roy, com­
mandant la Sème brigade d'infanterie au camp de Laprai­
rie, sous les ordres du général Hutton. 
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Assidu et attentif, il passa bientôt par tous les grades 
pour arriver, le. premier février 1899, major du bataillon 
en remplacement du major Hébert. En qualité de 
capitaine, il avait commandé successivement la 4ème et 
la 6ème compagnie. 

Ce ne fut pas la moins enthousiaste, la réception que 
les officiers du 65ème donnèrent aux sous-officiers et aux 
soldats du régiment qui étaient allés au feu. A cette 
occasion, le major Peltier, dans quelques paroles vibrantes, 
fit l'éloge du sergent Gratton, ce Canadien dont nous 
devons être fier. "M. Gratton, dit-il, partait l'automne 
précédent pour l'Afrique, comme soldat danslacompagnie 
F, du 2ème régiment Royal Canadien d'infanterie. 
Aujourd'hui il nous revient après avoir conquis le grade 
de sergent sur le champ de bataille. Son dévouement, 
sa conduite, ont été admirables. Il est l'un de ceux qui 
ont fait la campagne sans s'absenter un seul jour; il était 
partout où le danger se montrait; c'est un brave!" 

En octobre 1900, il y eut des désordres sérieux à 
Valleyfield ; le point de départ fut une affaire assez banale, 
la grève de 150 terrassiers qui travaillaient à creuser les 
fondations d'une manufacture nouvelle pour la compa­
gnie de coton de Montréal. Après avoir essayé vaine­
ment de. persuader aux ouvriers des filatures de se joindre 
à leur grève, les grévistes tentèrent de suspendre le travail 
de ces établissements en les privant de charbon, et à 
cet effet ils arrêtèrent les voitures qui en faisaient le 
transport. Les autorités municipales, ne possédant pas 
les moyens de rétablir l'ordre, demandèrent l 'aide de la 
force militaire. Ce service tomba en grande partie sur 
le 65èrne. 

Le matin du 25 octobre, le lieutenant-colonel Roy, 
qui commandait alors le 5ème et le 6ème districts, reçut 
à son quartier-général, à Saint-Jean, une réquisition, 
signée du maire de Valleyfield et de deux juges de paix, 
pour cent hommes de la milice de Montréal. L e colonel 
Roy se rendit aussitôt à Montréal et donna l'ordre aux 
"Royal Scots" de former le détachement demandé. Cet 
ordre sortit à dix heures, et aussitôt des messagers 
coururent prévenir les hommes désignés d'être rendus à 
la salle d'exercice à 1 heure. A midi et demi le détache­
ment était au complet et prêt à partir. 

L'arrivée de ces soldats à Valleyfield causa beaucoup 
d'excitation et de mauvaise humeur parmi la population 
de cette ville. Les soldats occupèrent d'abord la maison du 
club et le cercle à patiner qui en est proche. Pour assurer 
l'ordre, on plaça un assez bon nombre de soldats à l'entrée 
principale des manufactures, parce qu'on craignait des 
désordres, lors de la sortie des ouvriers; on envoya aussi 
des piquets à cheval faire patrouille sur les chemins 
autour des filatures. Pendant la soirée, il se forma 
des rassemblements à plusieurs points, et, vers 8 heures 
20, on commença à jeter des pierres à un détachement 
de 25 Ecossais commandés par le capitaine Meighen; 
ce détachement fit volte-face, mit baïonctte au canon et, 
chargeant, dispersa l 'attroupement. Comme, ils appro­
chaient de la porte de la manufacture, on leur lança de 
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nouveau de grosses pierres et plusieurs soldats furent 
blessés. Au même temps, les piquets qui faisaient 
patrouille furent traités de semblable manière. On 
prévint aussitôt le lieutenant-colonel Ibbotson, des 
"Royal Scots" , qui avait le commandement de la force 
militaire, de ce qui se passait , et il envoya toute la 
troupe dont il disposait à l 'aide des détachements qui 
avaient été at taqués. Cela prit quelque temps, et bien­
tôt l'on vint dire au colonel Ibbotson que les soldats 
attaqués avaient été forcés de retraiter dans une des 
cours de la manufacture. Toute la force militaire fut: 
alors concentrée à cet endroit, et le colonel Ibbotson, 
après avoir vainement cherché un magistrat pour faire 
les sommations légales aux émeutiers, prit en personne 
le commandement des troupes. 

Pendant ce temps là un message demandant du 
renfort fut envoyé au lieutenant-colonel Isabelle du 
65ème, qui faisait fonctions de commandant du district 
à Montréal. Le même soir, le reste du régiment Royal 
Scots se réunit à la salle d'exercice, et quand on reçut la 
nouvelle que des renforts étaient nécessaires à Valleyfield, 
on prit arrangement avec la compagnie du Grand-Tronc 
pour envoyer un train spécial, s'il en était besoin, et on 
entra en communication avec le lieutenant-colonel Roy, 
qui était retourné à Saint-Jean. Celui-ci ordonna 
aussitôt au reste du régiment écossais, à une compa­
gnie de l'Artillerie de garnison, à deux compagnies des 
Carabiniers Victoria et à la compagnie No. 3 du corps 
d'ambulance de se rendre à Valleyfield. Ces troupes 
quittèrent Montréal à 1 heure du matin, sous le comman­
dement du lieutenant-colonel Hamilton, des Carabiniers 
Victoria. 

11 semble que la présence des troupes irrita les 
ouvriers des manufactures, car leurs sympathies allèrent 
aux grévistes; le vendredi matin, 600 ouvriers quittè­
rent l'ouvrage, et après midi tout le reste, au nombre de 
2900, suivit leur exemple. Il se forma quelques petits ras­
semblements, quelques-uns assez turbulents, et il y eut 
quelques désordres; mais cela ne prit pas la proportion 
d'une émeute agressive, comme le premier soir. La 
situation paraissai t si menaçante toutefois, que le lieute­
nant-colonel Roy envoya encore deux escadrons des 
Hussards du duc d'York et quatre compagnies des Cara­
biniers Mont-Royal. La cavalerie partit dans l'après-
midi du 26, et le 65ème suivit, le soir; le lieutenant-colonel 
Roy accompagna les Llussards, mais il s'en revint à Mont­
réal le lendemain. L'arrivée de tant de troupes fit 
rentrer la population dans l'ordre, et les choses revinrent 
peu à peu à l 'état normal. 

Le samedi matin, 27, se passa tranquillement, et dans 
l'après-midi on renvoya la moitié de l'infanterie à Mont­
réal ; on ne laissa à Valleyfield que 260 hommes, sous les 
ordres du lieutenant-colonel Ibbotson, composés de 42 
hommes des Carabiniers Victoria, 84 des Royal Scots, 84 
du 65ème, sous les ordres du lieutenant-colonel Labellei 
50 Hussards et 20 ambulanciers. Le lundi, tous les 
ouvriers des manufactures retournèrent à l'ouvrage, et 

comme il n'y avait aucun signe qu'il y eût à craindre 
de nouveaux désordres, on s'arrangea avec la compagnie 
du chemin de fer pour ramener le reste des troupes à 
Montréal; l'infanterie partit par un train spécial à une 
heure et demie, mais la cavalerie dut passer la nuit à 
Valleyiield, parce qu'il n'y avait pas de transports 
suffisants. 

Le service actif suivant du 6ôèmo se fit à 
Montréal même. A l'ouverture de la navigation, eu ] 903, 
il y eut de sérieuses contestations entre les débardeurs 
et ceux qui les employaient ; des désordres graves 
s'étant produits sur les quais, le mardi 28 avril, une 
réquisition fut adressée au colonel \V. 1). Gordon, O.C.D., 
pour obtenir l'aide de la force militaire. Dans l'après-
midi, les l lussards du due d'York, le :?ème régiment 
Carabiniers Victoria, le (>f>ème régiment et la com­
pagnie No. 3 des ambulanciers, reçurent l'ordre de se 
rassembler; le même soir ces différents corps prirent 
possession des quais, à proximité des navires qui étaient 
déjà dans le port. Les Royal Scots et le 1er régiment, 
Prince de Galles, firent leurs exercices habituels le même 
soir à la caserne de la rue Craig et, sur l'ordre du colonel 
Gordon, un détachement de chacun de ces deux régi­
ments, composé de trois officiers et de cinquante hommes, 
fut nus immédiatement en service actif, le reste recevant 
l'ordre de se rassembler le lendemain matin. Le 29, 
avant le jour, des détachement du Royal Scots, du 1er 
régiment et du Ooème furent envoyés, sous le comman­
dement du lieutenant-colonel Mackay, à l'extrémité est 
du port, ou ils eurent quelque dur service à faire. 

Avant le départ de la milice de la salle d'exercice 
pour se rendre aux quais, une foule considérable se pressa 
aux abords du manège. Les officiers commandant les 
détachements adressèrent alors quelques conseils à leurs 
hommes. 

Voici en substance comment s'exprima le colonel 
Mackay, en s'adressant au 65ème bataillon : 

"Soldats, 
"Il a plu aux autorités de la milice de vous appeler 

à porter les armes pour rétablir l'ordre et prévenir des 
désordres parmi les grévistes. 

"Rappelez-vous toujours, quoi qu'il arrive, que 
vous êtes des soldats, que vous êtes des hommes. Vous 
ne devez pas traiter les innocents comme les coupables. 
Vous devez attendre l'ordre d'un juge de paix avant de 
faire feu sur qui que ce soit, excepté si votre vie est 
immédiatement en danger. Mais encore vous faut-il 
l'ordre de vos supérieurs. Rappelez-vous que vous 
n'allez pas là pour combattre les unions, mais pour pro­
téger la liberté de tous les citoyens, sans distinction pour 
c[ui que ce soit". 

Voici l'ordre général de la milice envoyé à cette 
occasion aux officiers commandants de corps. 

"Chaque homme portera 20 cartouches de muni­
tions Gallery. Il sera sous serment, spécial tant qu'il 
sera en service, mais il n'obéira qu'à ses officiers. 
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"Personne ne doit tirer sans l'ordre de l'officier 
le plus haut grade présent, lequel ne peut donner cet ordre 
sans une requête d'un magistrat. L'officier en com­
mandement doit être humain et prudent. L'officier en 
commandement doit prendre les meilleurs moyens, avec 
l'aide des magistrats, d'expliquer clairement au peuple 
que, si les troupes tirent leur feu aura beaucoup d'effet. Si 
l'officier en commandement juge qu'un effort léger suffit, 
il ordonnera seulement à un ou deux tireurs spécifiés de 
tirer. S'il faut plus d'efforts, il commandera le feu à une 
section, et, si cela est nécessaire, il ordonnera de tirer aux 
autres sections. 

"Personne, si ce n'est l'officier désigné par le com­
mandant, ne peut donner l'ordre de tirer sur les per­
sonnes en dehors de la foule, et de tirer au-dessus de la 
foule, ce qui aurait pour effet de tuer des innocents. 

"Les officiers et les magistrats doivent rester aulieu 
des troubles jusqu'à ce qu'ils décident que les troubles 
sont finis." 

De nouveaux vaisseaux étant arrivés dans le port, 

on augmenta les détachements jusqu'à ce que, les régi­
ments complets furent employés, et le 65ème reçut 
l'ordre de prendre charge de toute l'extrémité est du 
port, à Hochelaga; il transporta alors ses quartiers à 
bord du steamer "Carrigan Head". Là les hommes 
trouvèrent tout l'accommodement que permettaient 
les circonstances ; ils donnèrent même une réception le 
dimanche, à laquelle prit part la musique. Il y eut quel­
que dur service à faire cependant, et les devoirs de piquets 
et de sentinelles, nombreux et fatigants, ne laissaient que 
peu de temps libre aux soldats. 

Le 65ème se trouvait à une grande distance des 
autres corps, et les perturbateurs pensaient qu'ils au­
raient, une meilleure chance de réussir dans leurs desseins 
à cette extrémité du port ; il y eut une ou deux tentatives 
sérieuses dans ce but, mais elles furent promptement et 
fermement réprimées. 

Ce n'est que le 11 mai que, les difficultés entre les 
débardeurs et leurs patrons ayant été réglées, les soldats 
furent relevés de leurs devoirs. 
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Notes Biographiques. 

S u r que lques-unes des personnes qui exercent ou qui ont exercé une influence sur les progrès 

du 65ème. Rémin i scences touchant les premiers temps du rég iment . 

Pendant quelque temps avant sa mort , le major 
chevalier Alfred LaRocque avai t cherché à compenser 
jusqu'à un cer ta in point le manque de tous documents 
authent iques sur le 6oème, et il avait dressé une liste 
(mais non une liste complète) des officiers du régiment, 
depuis sa réorganisat ion en 1880 jusqu'en 1902, montrant 
le rang le plus élevé auquel chacun de ces officiers était 
parvenu. A t i t re de document, et à défaut de rien de 
plus complet, nous donnons ici cette liste avec quelques 
addit ions et corrections. 

Lieutenants-colonels : 

1880, Joseph Aldric Ouimet ; 1889, Calixte Aimé 
Dugas; 1892, Hector Prévost ; 1897, Alfred E. D. Labelle; 
1902, François Samuel Mackay. 

Majors : 

1SS2, G. E. A. Hughes ; 1892, Zéphirin Joseph Raoul 
Héber t ; 1899, Joseph E. Pel t ier ; 1901, Joseph Thomas 
Ostell. 

Majors Honora i res : 

1895, Ar thu r d 'Odet d 'Orsonnens ; 1896, le chevalier 

Alfred LaRocque. 

Capitaines : 

1878, Charles Calixte Rouil lard; Pierre Joseph 
Bédard; 1879, Et ienne Damase Colleret ; 1880, Georges S. 
Malepart, Rodolphe DesRivières, J. Olier Chalut, Joseph 
Robert , J ean-Bap t i s t e Labelle; 1881, Charles J. Q. Cour-
sol, Charles Lucien Bossé; 1882, Joseph Giroux; 1883, 
Joseph Roch Poi t ras ; 1884, J. P. A. des Trois-Maisons, 
John Benjamin Ostell, Louis G. Edouard Bauset, 
J. A. Villeneuve, Cortland S ta rnes ; 1886, C. J. Doherty; 
1889, Horace Homère Manseau, C. A. A. Laframboise, 
M. G. C. Eugène Desnoyers ; 1890, J .W.Barré , W.U.Boivin, 
J. G. Labelle, ClovisSt-Louis, E. G. Piché, Ernest J.Peltier, 
G. O. Molleur, H. Jodoin ; 1*91, Joseph Henri Labelle. 
Arthur René Léon Roy, J. A. A. Germain; 1892, Jean 
Marie Ar thur Grave! ; 1893, Pierre M. J. Trudel, L. J. de 
Tonnaneour; 1894, J. deBlois Thibaudeau ; 1897, Fré­

déric Pelletier, Paul E. Parent, Louis Joseph Tar te ; 1898, 
Arthur R. J. Gélinas, Louis Leduc, M. J. Alfred LaRocque ; 
1899, Louis J. M. Loranger, R. de B. Corriveau; 1900, 
E. Lépine. 

Lieutenants : 

1880, Tancrède Terroux, Henri Duverger; 1881, 
Godfroi L. A. Beaudet, Eugène Globensky, Alfred Thi­
baudeau; 1883,Arthur Simard; 1885, J. Léandre Plinguet 
1889, A. Trudel, F. Charbonneau; 1892, H. E. Norman-
deau ; 1899, E. T. Leprohon; 1901. Victor Gingras. 

Sous-lieutenants : 

1880, Henri Galarneau, Ernest Lavigne; 1881, 
Richard Hubert , J. B. Trudel; 1883, Armand Beaudry, 
Eugène Sicotte ; 1884, J. T. B. Lafontaine; 1888, Charles 
Charest; 1889, J. A. David, J. Waniente Jocks; 1890, G. 
E. Mathieu, Aimé Dugas; 1891, Lionel Dansereau; 1892, 
Jean B. Prévost, Hubert Desjardins; 1895, John Mount, 
J. Adélard Ouimet; 1896, Thomas Côté; 1897, Armand 
Chaput; 1898, D. A. Waters; 1899, J. Rivet ; 1901, C. F. 
Moore, Eugène Lemieux. 

Chirurgiens-majors : 

1872, E. P. Lachapelle; 1885, A. Paré; 1889, G. E. 

Roy; 1891, H. A. Archambault. 

Assistants-Chirurgiens : 

1884, L. D. Mignault; 1885, F. Simard; 1889, G. 
Villeneuve; 1891, H. A. Archambault. 

Si l'on se reporte à cette liste en lisant le texte des 
chapitres précédents, on aura une idée assez exacte du 
personnel des officiers du 65ème pendant les vingt der­
nières années. 

Jusqu'à un temps récent, les chapelains n 'étaient 
pas regardés par les autorités de la milice comme faisant 
partie régulièrement du personnel du régiment; mais 
le 65ème a toujours eu. un chapelain, qu'il a demandé 
généralement aux autorités ecclésiastiques de désigner, 
et dont la nomination a été confirmée par un ordre du 
régiment. 
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L e p r e m i e r c h a p e l a i n du 0 5 è m c fut le R c v . c h a n o i n e 

C l i a r l e s P a b r e , q u i d e v i n t p l u s t a r d a r c h e v ê q u e d e 

M o n t r é a l ; il e u t p o u r s u c c e s s e u r l e R c v . c h a n o i n e 

E d m o n d M o r e a u , e t c e lu i - c i le r e g r e t t é R é v . P è r e 

P r o v o s t , de l ' o r d r e des O b l a t s , qu i fut r e c o n n u officiel 

l e m e n t d a n s c e s f o n c t i o n s p e n d a n t l a c a m p a g n e du 

n o r d - o u e s t . A l a m o r t du P è r e P r o v o s t , le R é v . P è r e 

O a r c e a u , de l a S o c i é t é de J é s u s , a n c i e n z o u a v e p o n t i ­

f ica l , r e m p l i t p e n d a n t q u e l q u e t e m p s les f o n c t i o n s de 

c h a p e l a i n , m a i s c e n ' e s t q u ' e n IS»)7 q u e , p a r un o r d r e 

g é n é r a l du 2 0 m a r s , le d é p a r t e m e n t de la M i l i c e n o m m a 

le R é v . C l é o p h a s W i l b r o d M a r t i n , c h a p e l a i n du f ioème, 

" c o m m e c a s s p é c i a l , en r e m p l a c e m e n t de P r o v o s t , 

d é c é d é " . Le c h a p e l a i n a c t u e l , le K é v . a b b é D e s c h a m p s , 

de l ' i n s t i t u t i o n d e s s o u r d e s - m u e t t e s , a v a i t é t é s o l d a t 

d a n s le (>5ème en I N 9 I , e t , g r â c e à l ' e x p é r i e n c e q u ' i l a 

a c q u i s e a in s i , il est p a r t i c u l i è r e m e n t qua l i f i é p o u r l e s 

d e v o i r s qu i lui o u i é t é c o n f i é s : il es t t r è s a i m é des offi­

c i e r s et des s o l d a t s . 

L a l i s t e de p a y e , q u e nous d o n n o n s c i - a p r è s , p o u r l a 

c o m p a g n i e No. I te l le q u ' e l l e e x i s t a i t a u x d é b u t s du 

r é g i m e n t , est i n t é r e s s a n t e en c e q u ' e l l e fut d r e s s é e à 

l ' o c c a s i o n du p r e m i e r appe l en s e r v i c e a c t i f d ' u n e c o m ­

p a g n i e du (>f>ème; c ' é t a i t en 18()9 , q u a n d on r e d o u t a i t u n 

m o u v e m e n t a g r e s s i f de la p a r t des P é n i e n s d e s E t a t s -

U n i s : 

C a p i t a i n e A. T . A . C h a g n o n , 1er L i e u t e n a n t , A . M. 

C h a r b o n u e a u , a n d L i e u t e n a n t , J . E . C h a g n o n . 

| o s e p h N o r m a n d i n , C l i a r l e s C h a m p a g n e , F r a n c i s 

M e u n i e r , ( ). M c M a h o u , A l e x i s D e n i e r s , A. A r e h a r n b a u l t , 

A . M, L a v i o l e l l e , A. Lo i sc l l e , I L A. B é l a n g e r , L o u i s B r o ­

deu r , V i n c e n t G o s s c l i n , C l i a r l e s P a f a r d , J o s e p h P e r -

r e a u l t , 1'. P. J a c q u e s , N. H. L o r a n g e r , P . A u d e t d i t L a -

p o i u l e , P. A. P r é v o s t , U l d è g e H é b e r t , J . H. M a r t i n e a u , 

1). L . O l i v i e r A u g e r , L . I I . Car t i fe l , B e n j a m i n P a r e n t , 

O u i e r L a r u e , F . P . D a v i g n o n , L . N. A . Den i e r s , A . G a u d e t , 

A . C a r r i è r e , J . P l y n n , P . B é l a n g e r , J . p . R a c i n e , A r i s t i d e 

S a i n t e - M a r i e , C. W h i t e , A. ( ) . D e s f o r g e s , J . R . C o m t e , 

C h a r l e s B e n o i t , F é l i x C r o c h u , T o u s s a i n t A r e h a r n b a u l t , 

J o s e p h O n é r a r d , P. G i r o u x , Moïse R o b e r t , J a m e s 

W i e k a n s , P r n e s t B i s s o n , L . P . C o m t e , L o u i s M o r i n , 

O . R i e n d e a u , A r t h u r L y n c h , P . B a s t i e n . 

Q u e l q u e s n o t e s b i o g r a p h i q u e s a d d i t i o n n e l l e s sur les 

off ic iers du r é g i m e n t qu i o n t le p lus c o n t r i b u é à ses 

p r o g r è s , d a n s le p r é s e n t e t d a n s le pa s se , e t , p o u r un 

o u d e u x ca s , q u e l q u e s r é m i n i s c e n c e s p e r s o n n e l l e s , n e 

s e r o n t pa s s a n s i n t é r ê t pour le l e c t e u r , nous l ' e s p é r o n s . 

P o u r p lus de c o m m o d i t é , nous a v o n s p l a c é c e s n o t e s p a r 

o r d r e a l p h a b é t i q u e . 

L e c a p i t a i n e J . W . B a r r é e s t un v é t é r a n du N o r d -

O u e s t . Alors q u ' i l n ' é t a i t q u e c a p o r a l , il f u t l a i s s é en 

c h a r g e du c h a l a n d " B i g B e a r , " qu i c o n t e n a i t l e s m u n i ­

t i o n s e t les p r o v i s i o n s du 6 5 è m e , l o r s de l ' e n g a g e m e n t de 

c e r é g i m e n t a v e c les gue r r i e r s de l a b a n d e d e " G r o s -

O u r s , " à l a B u t t e - a u x - P r a n ç a i s , le 2 8 m a i 1 8 8 5 . E n t e n ­

d a n t u n e fo r t e fus i l l ade a u lo in , i l c o n d u i s i t s o n c h a l a n d 

d e r r i è r e une î le de l a S a s k a t c h c w a n , o ù il n e p o u v a i t 

ê t r e v u de lo in , a f in q u e ses p r o v i s i o n s e t se s m u n i t i o n s ne 

p u s s e n t ê t r e p r i s e s p a r l ' e n n e m i . 11 fu t r e c u e i l l i s a in et 

s a u f p a r l ' un d e s v a p e u r s q u i a m e n a i e n t l e g é n é r a l 

M i d d l c t o n et son p e t i t c o r p s d ' a n n é e a u F o r t P i t t , d e u x 

j o u r s a p r è s r e n g a g e m e n t où le ( i o è m e r e ç u t l e b a p t ê m e 

du feu e t se c o u v r i t de g l o i r e . 

L e c o l o n e l J o s e p h B e a u d r y , le p r e m i e r c o m m a n d a n t 

du ( ) 5 è m e b a t a i l l o n , é t a i t un o f f i c i e r c a p a b l e e t p le in 

d ' e n t h o u s i a s m e , q u i , p e n d a n t de l o n g u e s a n n é e s , a t e n u à 

M o n t r é a l u n m a g a s i n de t a i l l e u r . I l q u i t t a M o n t r é a l p o u r 

a l l e r v i v r e à O t t a w a , à p e u p r è s a u t e m p s o ù i l l a i s s a son 

c o m m a n d e m e n t . I l é t a i t n é à S a i n t - E s p r i t , d a n s le 

c o m t é de M o n t c a l m , e t m o u r u t le 2 4 f é v r i e r 1 9 0 4 , à 

l ' â g e a v a n c é de 8 4 a n s . 

L e c a p i t a i n e C h a r t r a n d , un a n c i e n of f ic ie r d u 6 5 è m e , 

d o n t le n o m p a r a î t p l u s d ' u n e fo i s d a n s c e l i v r e , n ' a y a n t 

pu, c o m m e c ' é t a i t s o n dés i r , o b t e n i r u n e c o m m i s s i o n 

d a n s l ' a r m é e a n g l a i s e , e t a i m a n t p a s s i o n n é m e n t le 

m é t i e r m i l i t a i r e , s ' e n g a g e a d a n s l ' a r m é e f r a n ç a i s e ; il fit 

s o n s e r v i c e p r i n c i p a l e m e n t e n T u n i s i e e t e n A l g é r i e , e t 

a v e c t a n t de d i s t i n c t i o n q u ' i l p a r v i n t a u r a n g d e c a p i ­

t a i n e e t r e ç u t l a c r o i x de l a L é g i o n d ' h o n n e u r . R e v e n u 

e n C a n a d a , i l y a q u e l q u e s a n n é e s , i l f u t n o m m é 

i n s t r u c t e u r f r a n ç a i s a u C o l l è g e r o y a l m i l i t a i r e de 

K i n g s t o n ; i l s ' o c c u p a a u s s i de t r a v a u x l i t t é r a i r e s , pr in­

c i p a l e m e n t c o m m e c r i t i q u e , a v e c b e a u c o u p d e s u c c è s . 

I l e s t m o r t en 1 9 0 3 . 

L e l i e u t e n a n t - c o l o n e l A . D e n i s e n t r a a u 6 5 è m e 

c o m m e c a p i t a i n e le 1 8 j u i n 1 8 6 9 , a p r è s a v o i r o b t e n u un 

c e r t i f i c a t à l ' é c o l e m i l i t a i r e d e M o n t r é a l . D ' a p r è s ses 

s o u v e n i r s , le p r e m i e r s e r v i c e a c t i f d u r é g i m e n t a u r a i t 

eu l i e u e n 1 8 7 0 , l o r s d e s i n c u r s i o n s d e s P ' é n i e n s su r les 

f r o n t i è r e s c a n a d i e n n e s , a l o r s q u e l e r é g i m e n t r e s t a sous 

les a r m e s p e n d a n t e n v i r o n t r o i s s e m a i n e s . E n m a i 1 8 7 1 , 

l e c a p i t a i n e D e n i s q u i t t a M o n t r é a l p o u r a l l e r d e m e u r e r à 

S a i n t - H y a c i n t h e , e t p e u a p r è s i l j o i g n i t l e 8 4 è m e 

b a t a i l l o n e n q u a l i t é d ' a d j u d a n t . E n 1 8 8 2 i l f u t p r o m u 

m a j o r e t e n 1 8 8 7 l i e u t e n a n t - c o l o n e l , e n p l a c e du l i eu ­

t e n a n t - c o l o n e l B r u c e F . C a m p b e l l , q u i a v a i t d o n n é sa 

d é m i s s i o n . E n 1 9 0 3 , a p r è s v i n g t - q u a t r e a n n é e s de ser­

v i c e c o n t i n u d a n s l e 8 4 è m e , dont , s e i z e c o m m e c o m ­

m a n d a n t du r é g i m e n t , l e c o l o n e l D e n i s p r i t s a r e t r a i t e . 

E n 1 9 0 0 il r e ç u t l a m é d a i l l e d e s F é n i e n s e t , d e p u i s , la 

d é c o r a t i o n p o u r l o n g s s e r v i c e s . 

L e l i e u t e n a n t - c o l o n e l J . P . A . d e s T r o i s - M a i s o n s , 

q u i p r i t s a r e t r a i t e d e c o m m a n d a n t d u 8 5 è m e r é g i ­

m e n t e n a o û t 1 9 0 4 , a v a i t o b t e n u s a p r e m i è r e c o m m i s ­

s i o n d a n s l e s r a n g s d u 6 5 è m e . I l e s t n é à S a i n t e M a r i e de 

M o n n o i r e t a f a i t s o n é d u c a t i o n a u c o l l è g e S a i n t -

J e a n , D o r c h e s t e r . E n 1 8 8 1 i l s ' e n g a g e a c o m m e 

s i m p l e s o l d a t d a n s le 6 5 è m e ; s e s a p t i t u d e s r e m a r ­

q u a b l e s a u m é t i e r m i l i t a i r e , s a f i d é l i t é a u x règle­

m e n t s e t ses é t u d e s d e s p r i n c i p e s e t d e s r è g l e s de l ' a r t 

m i l i t a i r e lu i v a l u r e n t d e f r é q u e n t e s p r o m o t i o n s . H 

fit l a c o m p a g n e d u N o r d - O u e s t , o ù il s e d i s t i n g u a pa r 

s o n c o u r a g e . E n 1 8 9 1 , s u r s a p r o p r e d e m a n d e , i l fut 
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t ransféré a u 85èrne b a t a i l l o n d ' infanter ie en qua l i t é de 

c a p i t a i n e , e t en jui l le t 1899 il fut n o m m é l ieutenant 

colonel de ce r é g i m e n t . 

L e l ieu tenant -co lone l C a l i x t e A i m é D u g a s , qui étai t 

le second en c o m m a n d e m e n t au 05ème pendant la 

révol te des m é t i s , n a q u i t à S a i n t - R e m i (Québec) en 

1 8 5 5 ; il est le fils d u doc t eu r Dugas , un pa t r i o t e très 

m a r q u a n t de 1 8 3 7 - 1 8 3 8 . A p r è s avo i r l'ait de br i l lantes 

é tudes au co l l ège de Montréa l , il ent ra d a n s l ' é tude 

de MM. C a r t e r e t G i r o u a r d a v o c a t s , pour é tudier le 

droit , et fut reçu a u b a r r e a u en 1S7S . 11 p r a t i q u a d 'abord 

seul s a p ro fess ion , puis il en t r a en socié té avec 

M. Dongpré , qu i fut l o n g t e m p s p ro tono ta i r e de Mont­

réal . P e n d a n t q u e l q u e s années , le colonel Dugas 

d e m e u r a à S a i n t - H e n r i et fut l ' avoca t de ce t te vil le. 

Il se p r é s e n t a a u x é lec t ions d a n s le c o m t é d 'Hoche-

l a g a c o m m e c a n d i d a t l ibéral , n ia is il fut défai t après 

une lu t te v i g o u r e u s e . Peu a p r è s il fut n o m m é m a g i s ­

t ra t de po l ice p o u r la v i l le de Montréal et juge des 

sess ions s p é c i a l e s , e t il o c c u p a ces pos i t ions pleines 

de r e s p o n s a b i l i t é pendan t de longues années à la sa t i s ­

fact ion généra le . En 1898 le j u g e D u g a s fut n o m m é 

par le g o u v e r n e m e n t fédéral j u g e et m e m b r e du Conseil 

du terr i toi re d u Y u k o n , une c h a r g e r éc l aman t beaucoup 

de t a c t et d e f e r m e t é . A p résen t le colonel D u g a s est 

j uge doyen d u Y u k o n , et il s i ège auss i c o m m e président 

de la Cour d ' a p p e l . Il fit s a p remière é d u c a t i o n mili­

taire à l ' anc i enne école mi l i t a i r e de Montréa l , où il 

o b t i n t un cer t i f i ca t de p r e m i è r e c l a s s e ; il en t r a d a n s le 

65ème à s a r é o r g a n i s a t i o n , en 1880, sous les ordres du 

l ieu tenant -co lone l Ou ime t , c o m m e second major , et se 

mon t r a officier c a p a b l e , consc ienc ieux et a p p l i q u é à ses 

devoi rs , a p p r é c i a n t h a u t e m e n t l a va leur et l a répu ta t ion 

de son r é g i m e n t . 

L e m a j o r L é a n d r e J o s e p h Ethier, qui fit l a cam­

pagne de 1885 a v e c le 6 5 è m e , es t né à S a i n t - E u s t a c h e , 

comté des D e u x - M o n t a g n e s , en 1855 . Il fit ses é tudes 

c l a s s iques a u Col l ège S a i n t e - M a r i e de Montréal , et suivi t 

les cours de d r o i t de l ' U n i v e r s i t é McGill , où il obt in t 

son d ip lôme de B . C . L . e t g a g n a le pr ix pour la meilleure 

thèse. Il e n t r a d a n s l ' é tude J u d a h et Wurte le , pu i s dans 

celle de M. R o u e r R o y , qui é t a i t à ce t te é p o q u e l ' avoca t 

de la Ville de Mon t r éa l . Il fut a d m i s a u b a r r e a u en 1880 et 

fut a t t a c h é la m ê m e année a u bu reau léga l de l 'Hôte l -

de-Vil le , où il e s t t ou jou r s r e s t é , ob tenan t un a v a n c e m e n t 

régulier j u s q u ' a u p o s t e qu ' i l o c c u p e au jou rd ' hu i à l a . 

tête de ce d é p a r t e m e n t . î l fut créé Consei l ler de la 

R e i n e en 1890 et il a p r o b a b l e m e n t p l a i d é p lus de 

cause s d e v a n t le C o m i t é j u d i c i a i r e du Consei l Pr ivé en 

Angle ter re q u ' a u c u n a u t r e a v o c a t c a n a d i e n qui ne ré­

s ide p a s d a n s ce p a y s . I l e s t cons idéré a v e c jus t ice 

c o m m e une d e s p lu s g r a n d e s a u t o r i t é s sur le droi t muni­

c ipa l en C a n a d a . L e s s e r v i c e s mi l i t a i r e s du major 

E t h i e r ont é t é e x p o s é s en d é t a i l d a n s les c h a p i t r e s pré­

céden ts . 

Le m a j o r H é b e r t , qu i fu t p o u r un t e m p s ad judan t 

d u 65ème, e s t né à N a p i e r v i l l e ou à S a i n t - R e m i , et é ta i t 

des t iné à l ' agr icul ture , ayant su iv i un cours régulier à 

VEcole d ' agr icu l tu re de D ' A s s o m p t i o n . 11 p a s s a du 

()5ème à la Ba t t e r i e H, où il rempli t ses devo i r s mi l i t a i res 

avec zèle et habi le té . A ce t te époque , b e a u c o u p de 

Canad i ens demanda i en t à être e n v o y é s en E g y p t e pour v 

servir dans l ' a rmée angla ise , et Hébert fut un de ceux , peu 

nombreux , dont les services furent a c c e p t é s ; il obt in t sa 

commiss ion d a n s l 'Arti l lerie roya le et qu i t t a le C a n a d a 

plein d ' en thous ia sme , ma i s , que lques mois ap rès son 

arr ivée au Caire , on reçut la nouvelle de sa mort . Hébert 

c o m m a n d a i t la ga rde à la por te de la vieille case rne de 

la porte de Otiébec, le jour où MacKeown fut tué par la 

jeune sentinelle Kitzpatr iek. Depuis que le récit de cet 

incident a été écrit dans, un des chapi t res de ce l ivre , de 

nouveaux rense ignements n o u s o n l été donnés pa r un de 

ceux qui faisaient par t ie de la garde . Théol i tue Danctol 

é ta i t le sergent de garde et J . E . Hédard X n r m u n d c a u , 

aujourd 'hui major au Soènie ba ta i l lon , était le capora l . 

Des ordres donnés au jeune Ki tzpa tnck é ta ient de ne 

la isser passer personne, pour aucune ra ison. Ouand 

M a c K e o w n et ses rudes c o m p a g n o n s essayèrent de for­

cer la consigne, Ei l / .palr ick arrê ta M a c K e o w n et . a p p e l a 

la garde , tenant bon sou prisonnier, qui se d é b a t t a i t , et 

son fusil en m ê m e temps . Répondant au cri d ' a l a rme , 

le capora l et t rois so lda ts coururent à l ' a ide de la sen­

tinelle. A ce moulent il y eut une poussée en a v a n t de 

tant de vaur iens , a rmés de bâ tons , de pierres et de mor­

ceaux de charbon, vers les deux hommes aux prises, que 

les so lda t s ne purent rejoindre leur c a m a r a d e , car ils 

furent e u x - m ê m e s assai l l is pa r les nouveaux venus , et le 

soldat Chapuf fut sér ieusement blessé. L a vue de ses 

c a m a r a d e s encou ragea F i l zpa t r i ck cependant ; par un 

violent effort il s ' a r racha des m a i n s de son v igoureux 

agresseur , et q u a n d celui-ci, soutenu par la présence de 

ses associés , se j e t a sur Ki tzpa t r iek une seconde fois, 

l a sentinelle lui plongea sa ba ïonne t te d a n s la po i t r ine 

a v e c une telle force (pie les deux poumons furent tra­

versés . En que lques ins tants , toute une t roupe de 

traîneurs , a m i s et c o m p a g n o n s de MacKeown , qu 'on 

e s t i m a à plus ieurs centaines, s ' a m a s s a sur les q u a i s et 

pa ru t préparer une a t t aque eu règle contre la ga rde . 

Alors le capora l se rappe la cpi'il ava i t une ca r touche à 

blanc dans sa g iberne et, la p laçant d a n s son fusil, il fit feu 

d a n s la direct ion du rassemblement , qui se d i spe r sa 

rap idement . C o m m e la g a r d e rentrai t a u pos te , le 

colonel L a b r a n c h e , por tant à la main , comme d ' hab i tude , 

l a canne que connaissa ien t bien les so lda t s qui a v a i e n t 

une m a u v a i s e tenue dans les rangs , a r r iva sur la scène 

en hab i t s de civil . Ki tzpatr iek, couvert de sueur et 

p re sque à bou t d 'haleine, al la droi t au colonel et lui d i t : 

"Mon colonel, j ' a i tué un h o m m e . " S a n s demande r 

plus d 'expl ica t ion , m a i s se r endan t c o m p t e év idem­

ment de ce qui s 'é ta i t pas sé , à cause des n o m b r e u s e s 

difficultés du même genre qu 'on a v a i t dé jà eues à ce 

pos te , le colonel lui répondi t : " T u a s bien fait . Cela 

p rouve que tu es un vrai C a n a d i e n ; re tourne au corps-

de -ga rde . " Ki tzpa t r iek rent ra alors au pos te , son a rme 

encore couverte de sang. Cet te ba ïonnet te a p p a r t i e n t 
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maintenant au major Normandeau. La nouvelle de ce qui 

s 'é tai t passé à la porte de Québec se répandit vite dans 

la ville, et il s 'amassa une telle foule autour de la caserne, 

que les sentinelles furent doublées et que la garde fut 

augmentée à la moitié du batail lon. Sur l 'ordre du 

Coroner, Fitzpatr ick fut conduit en prison en a t tendant 

le verdict du jury, mais il y fut trai té avec tous les 

égards possibles. Le jeune Fitzpatr ick, qui appartenai t 

à une famille très respectable, fut pendant quelque 

temps, à la suite de cet événement, menacé de mort par 

la bande du "cheval noir", et les détectives eurent 

l 'ordre de veiller sur sa maison; pour plus de sécurité, 

ses amis obtinrent la. permission de porter une arme à 

l'eu, et ils formèrent une garde du corps qui se réunissait 

régulièrement chez. lui. Plus tard Fi tzpatr ick prit du 

service dans la Police montée du Nord-Ouest et s'y 

distingua. 

Le lieutenant colonel George A. Hughes est mort à 

Montréal le 17 février 1 !)()(>, et beaucoup de ses anciens 

camarades du (>5èuie assistèrent à ses funérailles. Le 

colonel Hughes avait fait plus de service actif qu'il n 'est 

donné ordinairement à l'officier de milice canadien d'en 

faire. 11 reçut son instruction mili taire à l'Ivcole mili­

taire de Québec cl lit son premier service actif pendant 

les troubles féniens de 1S(>(>. Deux ans plus tard, 

quand les Zouaves pontificaux furent organisés pour aller 

défendre le pape Pie 1 X contre les troupes garibaldicnnes, 

George A. Hughes fut un des premiers à s'enrôler. Il fit 

les campagnes contre Garibaldi, sous les ordres du 

général Charette, et, après l 'occupation de Rome , il 

revint en Canada, avec ses compagnons d'armes et fut 

un de ceux qui travaillèrent a maintenir "l 'union Allet" . 

Sa carrière dans la milice a déjà été rapportée dans les 

chapitres précédents. Ivn 1888, quand le Chef de police 

I I . Paradis prit sa retraite, il accepta ce poste, qu'il 

occupa de I888 à 1901, alors cpi'il donna sa démission 

et: fut remplacé par M. Legault. Pendant qu'il rempli t 

ces fonctions difficiles, Hughes fit preuve d'une forte 

volonté et de promptitude dans l 'action. Une fois, 

quand les étudiants s'étaient rassemblés sur le Champ-de-

Mars et menaçaient de susciter une émeute dangereuse, 

non seulement il ordonna à ses hommes de charger les 

turbulents, mais il conduisit la charge lui-même. Bien 

que la foule fût considérable, la vaste place fut balayée en 

moins de dix minutes. 11 étai t courageux par nature, 

cela était bien connu de tous. Un autre t ra i t de son 

caractère était sa bonne volonté à rendre service. Le 

colonel Hughes prenait un grand intérêt au personnel de 

la police. Il ne se lassait jamais d'instruire ses hommes 

à acquérir une belle tenue militaire et à prendre intérêt 

à leurs devoirs. Il plaida souvent auprès du Comité de 

Police pour obtenir une augmentation de paye pour ses 

subordonnés, faisant remarquer qu'aucun homme ne pou­

vait vivre d'une manière respectable avec dix dollars par 

semaine, et son insistance amena une amélioration sen­

sible dans la condition pécuniaire des hommes de police. 

Il étai t très aimé par ses subordonnés, à tous les degrés, et 

il é tai t particulièrement admiré par les officiers qui com­

mandaient immédia tement sous ses ordres. Il était 

d'une nature franche et pleine de b o n t é ; ses manières 

é ta ient brusques, mais elles cacha ien t un cœur chaud. 

Quand il donna sa démission, les regrets furent unanimes 

dans le corps de la police, et la nouvelle de sa mort fut 

reçue avec un chagrin sincère. George A. Hughes étai t né 

à Trois Rivières en 1 8 4 8 ; il é tai t le fils d 'Henry Hughes, 

greffier de la jus t ice de paix de ce t t e v i l le ; il reçut son 

éducation à Québec et étudia le notar ia t , dans lequel il se 

fil recevoir. Son dévouement aux affaires militaires 

l 'empêcha de donner tout son temps à l 'exercice de sa 

profession; mais dans les interval les de ses services 

actifs, il s'y appliquait avec soin. Après les troubles 

féniens de 1866 et 1870, il vint s 'é tabl i r à Montréal où 

il ouvrit une étude de notaire et se fit une bonne prati­

que ; plus tard il ob t in t une place au Palais de Justice. 

Ivn 1874 il épousa Mademoiselle Thérèse Leduc, fille du 

docteur Leduc, de Montréal, et eut deux enfants, M. 

Gaston Hughes et Mademoiselle Thérèse Hughes, qui 

avec leur mère lui survivent pour déplorer sa perte. 

Benjamin Husereau, un des vé térans des rangs du 

05ème,—de fait, il se considère c o m m e le premier qui se 

soif enrô lé- demeure au No. 87 de l 'avenue Papineau, et 

quelques-uns des renseignements qu' i l a pu nous 

fournir sont réellement très in téressants . Il s'engagea 

en avril ou mai 1869 , dans un bureau de recrutement 

qui é tai t situé au coin de la rue Craig et de la rue Saint-

Laurent , où se t rouve à présent une pharmacie . Ayant 

remarqué sur la porte un placard ainsi conçu: "Bureau 

de recrutement du 65ème bata i l lon, Carabiniers Mont-

Royal , sous le commandement du major Joseph Beau-

dry", Husereau en t ra et t rouva là le cap i ta ine Alphonse 

Cinq-Mars, qui commanda i t la compagnie No. 3 et qui 

é ta i t le gendre du colonel Beaudry (ce dernier ava i t son 

atelier de tailleur en arrière de ce bureau) . Cinq-Mars 

enregistra la déclaration du volontaire , inscrivi t son nom 

sur le rôle et lui fit prêter serment, séance tenante , et Huse­

reau a toujours cru qu'il étai t la première recrue qui ait 

été acceptée par le nouveau bata i l lon . D'après lui, lors 

de l 'organisation, le colonel L a b r a n c h e , qui avai t fait 

part ie des Chasseurs, recruta la 1ère compagnie, mais 

c 'est le capi taine Chagnon qui en reçut le commandement ; 

le capi ta ine Goyer (ou Gohier )—on trouve son nom 

écri t des deux manières—fut le premier commandant de 

la 2ème compagnie et fut remplacé par le capitaine 

Trudeau ; le. capi ta ine Cinq-Mars eut la 3èmc compagnie; 

Michel T . Déguise organisa la 4 è m e compagnie , mais le 

commandement en fut donné à Silfr id Dclisle, de Sainte-

Cunégonde, qui vena i t des Chasseurs; le capitaine 

Arthur Renaud, qui é ta i t alors comptab le chez son père, 

marchand de chaussures, fut le commandan t de la 5ème 

compagnie, et. Alphonse Denis commanda l a 6ème. 

Peu après son entrée au corps, Fluscreau fut promu 

sergent et servit dans le bata i l lon pendant plusieurs 

années. Il dit que le batai l lon fut appelé deux fois en 

service actif, au temps des t roubles des Fén iens : la 

première fois en plein désarroi du recrutement , mais cet 
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appel ne fut pas suivi d'effet ; la deuxième fois en 1870, lors 
de l 'invasion des frontières par les Peniens, quand la plu­
par t des régiments furent portés en avan t ; le 65ème 
remplit les devoirs de garnison à Montréal pendant plu­
sieurs semaines. Un jour, le 65ème resta sous les armes, 
dans l 'ancienne salle d'exercice de la rueCraig, pendant 
trois heures, s ' a t t endan t à tou t ins tant à marcher en 
avant , mais, au grand regret des soldats, l 'ordre ne vint 
pas. Pendant qu'i ls étaient ainsi en service actif, les 
hommes du 65ème reçurent des billets de logement dans 
les hôtels qui avoisinaient le marché Bonseeours. Huse-
reau se rappelle avoir pris p a r t à la parade du régiment 
lors des funérailles de Sir 
George lï. Cartier, ministre 
de la Milice. Husereau est 
né le 26 février 1850. 

Le l ieutenant - colonel 
Alfred K. U. Labelle est 
né à Montréal le 23 août 
1866; il est fils d 'Hospice 
L a b e l l e , inspecteur des 
grains à Montréal, et de 
Léocadie Masson. En t ré en 
1882 au 65ème, il passa 
par tous les grades et par­
vint au commandement du 
régiment en 1897; il fut 
promu l ieutenant en 1886, 
capitaine en 1887, major 
en 1890, lieutenant-colonel 
en 1897, et passa dans la 
réserve en 1902. Il fit la 
campagne du Nord-ouest 
en 1885 et fut a t taché à 
l 'état-major de Sir Wilfrid 
Laurier, lors du jubilé de la 
reine, en 1897. Il a com­
mandé une br igade au camp 
de Laprairie en 1900 et au 
camp de Trois-Rivières en 
1901. Il a toujours été un 
officier modèle, et sous ses 
ordres le 65èmc a a t t e in t 
un haut degré d'efficacité. 

Il a commandé pendant deux jours la milice envoyée 
à Valleyfield, en 1900, pour y réprimer les émeutes 
des employés des manufactures de coton. Le colonel 
Labelle a été pendan t plusieurs années président de 
la "Montréal Amalgamated Rifle Association", une 
association de t ir composée de tous les régiments et 
de diverses sociétés de tir de Montréal. Il a aussi été 
choisi comme prés ident des commandan t s des régiments 
de Montréal, pour organiser les fêtes militaires à l'occasion 
du couronnement du Roi. Il commanda la 7ème 
brigade d' infanterie en 1902-1903 et fut président 
de l ' Ins t i tut mil i ta i re de Montréal en 1895. Il est 

B E N J A M I N H U S K R K A U 

Sergent à la Compagnie No 6 du 6sème en 
1869 et premier soldat enrôlé et assermenté 
dans le bataillon. 

membre du Comité exécutif de l'Association de tir de 
la Puissance et de l'Association de la Province de Québec. 
Dans la vie civile il occupe, la position d 'administrateur 
de la compagnie des moulins ( )gilvie à Montréal. 

Le docteur K. P. Lachapelle, chevalier de la Légion 
d'honneur, fut nommé chirurgien-major du Ooème 
bataillon le 10 juin 1872, en remplacement du docteur 
Motmt, premier chirurgien du batail lon; il remplit cette 
charge jusqu'en 1888 et fut remplacé par le docteur Rov. 
Le docteur Lachapelle organisa la première ambulance 
militaire, lors des troubles orangistes en 1878; prévoyant 

de graves désordres, il avait 
établi deux postes d 'ambu­
lance, l'un au carré Victoria, 
l 'autre sur la Place d'Ar­
mes; ceci n'était toutefois 
qu 'une organisation provi­
soire, et le premier corps 
régulier d'ambulance ne fut 
organisé, aussi par le doc­
teur Lachapelle, que l'année 
suivante, sur le terrain de 
la ferme Pletcher, lorsque 
la princesse Louise et le 
marquis de Lomé passèrent 
les troupes en revue, le jour 
de la fête de la Reine. Le 
service d'ambulance étai t 
fait alors pur les clairons 
du bataillon, car il n'y 
avai t pas encore d 'ambu­
lanciers comme à présent. 
Cette ambulance rendit de 
grands services, car s'il n'y 
eut pas de blessés dans la 
petite guerre simulée qui 
se fit ce jour là, il y eut 
plusieurs accidents et des 
cas d'insolation. C'est donc 
au Dr. Lachapelle que re­
vient le mérite d'avoir orga­
nisé la première ambulance 
du 65ème. En 1885, ne 
pouvant accompagner son 

régiment au nord-ouest, parce qu'il était retenu à 
Montréal pour organiser les secours médicaux à donner 
à tous ceux qui étaient atteints de la petite vérole, il 
travailla du moins avec zèle à organiser le service 
médical et le service d'ambulance du 65ème pour la cam­
pagne, et il en fit confier la charge au docteur Paré, 
de Lachine. Cependant il resta chirurgien-major t i tulaire 
et actif jusqu'en 1888, année où il se retira forcément 
de la vie militaire pour remplir diverses fonctions en 
relation avec les institutions philanthropiques auxquelles 
il se dévoue encore aujourd'hui. 
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Le major, chevalier François Antoine Marie Alfred 
LaRocque, commandeur de l 'Ordre de Pie IX, etc., 
naqui t à Montréal le 8 novembre 1845, du mariage de 
de feu François Antoine Charrier LaRocque et de 
Mademoiselle Perthelet, fille de feu Antoine Berthelet-
Il lit son cours d 'études au collège Ste-Marie, à Montréal, 
puis il alla étudier au collège des Jésuites à Stoneyhurst , 
Angleterre, lui 1867 il fut l'un des premiers Canadiens-
Français à s'enrôler dans les troupes pontificales, pour 
défendre la souveraineté temporelle de Pie IX, menacée 
par les hordes de Oaribaldi ; il partit pour Rome le 11 
février 1 S(>7. H prit part à la bataille de Montana, où 
il fut blessé; il assista également au combat sous les murs 
de Rome et faisait partie de la division envoyée au 
secours de Monte-Rotondo. A son retour de Rome, il 
s'occupa de journalisme. II collabora successivement au 
"I'Yane Parleur" et à l '"Opiiiion Publique". Le cheva­
lier LaRocque fut aussi l'un des organisateurs les plus 
actifs de la grande célébration de la Sainl-Jeau-Baptis te 
en 1874. Kn 1870, il avait épousé Melle Kathar ine 
l lenr ie t ta Kintou, fille de Ladv Lafontaine par un 
premier mariage. Ses campagnes lui valurent plusieurs 
décorations, entre autres :1a médaille de Mentana, la croix 
de chevalier et plus tard l'étoile de commandeur de 
l 'Ordre de Pie IX, la médaille du Nord-Ouest, et la 
médaille " Uene mereiit i" de Léon X I I I . Il est décédé à 
Montréal, le 21 avril 1905. On lui accorda les honneurs 
de funérailles militaires, le corps é tant porté sur un affût 
de canon de la oème batterie de campagne et précédé 
de quatre compagnies du (ioème, sous les ordres du 
major Oslcll. Tous les officiers du 05ème et un grand 
nombre d'officiers des autres corps militaires de Montréal 
prirent part au cortège, ainsi que les Zouaves pontifi­
caux survivants, avec leur drapeau. 

Kn 1001, le 65ème se sépara avec regret d 'un de ses 
jeunes officiers les plus méritants, le capitaine Alfred 
PaRocque, fils du major chevalier LaRocque—lorsqu'il 
accepta le poste d'Inspecteur de la Police montée du 
Nord Oues t . Le capitaine LaRocque fit son éducation 
classique au Collège Sainte-Marie et suivit ensuite un 
cours au Collège Militaire de Kingston, comme cadet. 
Kn 1807 il entra au (i,r)èiiic régiment comme l ieutenant et 
l 'année suivante il fit un voyage en Kurope pour conti­
nuer ses observations et ses études en rapport avec la 
profession qu'il avait choisie, celle d'ingénieur civil. 
Kn 1900 il se rendit à Cuba, où il eut des t ravaux impor­
tan ts à faire relativement à la construction du 
chemin de fer de Santa-Clara. 

Le capitaine Louis Leduc, du régiment d'infanterie 
Royal Canadien, ancien officier du 65ème, fit ses débuts 
militaires comme cadet au collège Sainte-Marie, dans la 
compagnie de cadets commandée d'abord par Henri 
Trudel, puis par son frère Augustin, de 1883 à 1886, où 
il eut pour instructeur le sergent-major Joseph Phillips, 
de l'Ecole d'infanterie de Saint-Jean. En 1886, en même 
temps que le présent major Jos. E. Pelticr, qui avai t été 

son camarade dans les cadets de Sainte-Marie, il s'engagea 
comme soldat dans le (>5ème, compagnie No. 7, com­
mandée par le capi ta ine (depuis lieutenant-colonel) 
Alfred E. D. Labelle. Peu après il fut nomme sergent et 
suivit, en cette qualité, un cours de trois mois à l'Ecole 
de Saint-Jean, y gagnant son certificat de sous-officier. 
Deux ans après, il qu i t ta le régiment pour aller à Chi­
cago occuper un emploi civil. Il s'en revint en Canada 
et s 'établit à Québec, et en 1894 il reçut sa commission 
d'officier dans le 9èmc Voltigeurs ; puis é tant revenu à 
Montréal, il permuta au 65èmc, en qualité de lieu­
tenant . Le 12 avril 1898, il passa comme lieutenant 
au régiment Royal-Canadien et alla au Yukon en service 
actif. Il revint du Yukon en septembre 1899 et, le 31 
octobre, il parti t pour la guerre d'Afrique avec le pre­
mier contingent canadien, comme l ieutenant de la com­
pagnie K, commandée par le major J. E. Peltier. Ce der­
nier ayant dû entrer à l 'ambulance, à Paardeberg, le com­
mandement de la compagnie passa au l ieutenant Leduc, 
qui l 'exerça jusqu 'au retour du batai l lon, en novembre 
1900; il a reçu la médaille d'Afrique avec quat re agrafes. 
Après son retour de la guerre, le capi ta ine Leduc fut 
adjudant au dépôt de Sain t -Jean pendant deux ans et 
aux quart iers principaux du régiment à Toronto, caserne 
Stanley, pendant trois ans. Il fut nommé capitaine le 
1er décembre 1905, et à présent il commande la 7ème 
compagnie du régiment Royal-Canadien à la caserne 
Saint-Louis, à Québec. 

Le colonel V. L- Lessard, C.B., A.D.C., inspecteur 
de la cavalerie, etc., est un ancien officier du 65ème. Il 
est né le 9 décembre 1860, et reçut son éducation au 
collège de Saint-Thomas de Montmagnv et à l 'Académie 
commerciale de Montréal. Il o b t i n t sa première commis­
sion comme l ieutenant de l 'Artillerie de garnison à Qué­
bec en 1880 et pe rmu ta au 65ème quand il v int demeurer 
à Montréal, en 1883. Il passa l 'année suivante avec 
le même grade dans l 'escadron de l 'Ecole de cavalerie 
(aujourd'hui les Dragons Royaux-Canadiens) qui était 
alors stat ionné à Québec ; il fut p romu capi ta ine en 1888, 
major en 1894, l ieutenant-colonel en 1899, colonel en 
1901 ; il est inspecteur de la cavaler ie depuis 1896. H 
fit service au nord-ouest en 1.885 avec son régiment et 
commanda les Dragons Canadiens à la guerre de l'Afri­
que du sud, en 1900; il fut cité deux fois dans les dépêches 
et reçut en récompense de ses services le t i t re de Com­
mandeur de l 'ordre du Bain. Il a été aide-de-camp 
honoraire de S. E. le comte de Minto et est à présent aide-
de-camp honoraire de S. E. le comte Grey. Le colonel 
Lessard fut président de l ' I n s t i t u t Militaire Canadien 
en 1904; il est aujourd 'hui un di rec teur de l 'exposition 
de Toronto, du club du chasse de Toronto et de l'expo­
sition chevaline de la même vil le; il est aussi membre 
du comité du club de polo de Toronto . Le colonel 
Lessard est non seulement un des plus capables niais 
aussi un des plus populaires officiers de la force militaire 
permanente du Canada. 
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Quoique d'origine écossaise, le lieutenant-colonel 

François Samuel Mackay , commandant actuel du 65ème, 

se considère c o m m e un Canadien FYançais. 11 est né à 

Papineauville, le 1er février 1865, du mariage de F . Samuel 

Mackay, notaire, et de Melle S. J . Aurélie Papineau, fille 

de l 'honorable Denis Ben jamin Papineau, fondateur 

du village de Papineauvi l le et ministre des Terres de la 

Couronne clans l ' adminis t ra t ion Viger Draper, de 1848 

à 1848. Il compte parmi ses an c ê t r e s le fameux Sir 

Donald M a c k a y , premier 

Lord Reay , en Ecosse, qui 

leva un régiment parmi les 

membres de son clan et com­

ba t t i t sous Gus tave Adolphe 

p e n d a n t , l a g u e r r e de 

trente ans. Son trisaïeul, 

Francis Mackay, é ta i t général 

au service de Marie-Thérèse 

d 'Autriche et s 'est distingue 

dans la conquête de la 

Transylvanie ; son bisaïeul, 

Samuel Mackay, é ta i t l ieute­

nant au 60e régiment , qui 

faisait partie des troupes du 

général Amherst , lors de. la 

capitulat ion de Montréal . 11 

épousa, en 1760 , Marguerite 

Louise Herbin, arr ière-pet i te-

fille de Pierre Boucher , sieur 

de Gros-Bois, seigneur de 

Bouchcrvil le et gouverneur 

de Trois -Piv ières sous l 'admi­

nistration française. On dit 

qu'il est le premier officier 

anglais qui a i t épousé une 

Canadienne. I l commanda un 

corps de royalistes, lors de la 

guerre de l ' indépendance amé­

ricaine, servant alors sous le 

général Burgoyne . Lorsque 

ce dernier se rend i t aux Amé­

ricains avec son armée, à 

Saratoga, Samuel M a c k a y 

réussit à s 'échapper avec le 

détachement qu ' i l comman­

dait et le ramena en Canada. 

Il devint major e t mourut à 

Montréal, en 1 7 7 9 . S o n fils, 

Stephen, fut fa i t sous-lieute­

nant à l 'âge de trois ans, en raison des services de son 

père. Stephen M a c k a y étai t cap i ta ine sous les ordres de 

Salaberry, à la bata i l le de Châteauguay; il devint 

l ieutenant-colonel par la suite. M. le notaire Mackay, de 

Papineauville, é t a i t fils de Stephen, et fut nommé adju­

dant dans la mi l ice sédentaire. Animé de l 'esprit martial 

qui a toujours régné dans sa famille, dont la devise est 

' 'Manu fort i" , F ranço i s S a m u e l Mackay, le présent 

l ieutenant-colonel, ne pouvai t guère se retenir de joindre 

LK C O L O N E L MACKAY A 20 ANS 

la milice, lorsqu'il vint à Montréal pour y faire ses études 

de droit. Aussi, en mars 1SS4. s'enrôla-t-il comme simple 

soldat au 65e, dans la compagnie Xo. 6, alors com­

mandée p a r l e capi ta ine Joseph Giroux, ce vétéran des 

campagnes contre les féniens et du XortLOuest, et l'un 

des plus valeureux officiers de ce régiment. Promu 

caporal la même année, il l'ut nommé sergent en mars 

1885, avant le dépari du 65e pour la campagne du Nord-

Ouest. Il fut promu sous-lieutenant à Calgary, 

lieutenant en 1887, capitaine 

en I S S i ) , adjudant en 1806 et 

major en 1807. 11 fut pendant 

quelque temps en comman­

dement du fort Victoria, au 

Xord -Ouest, puis reçut ordre 

de rejoindre le c a p i t a i n e 

Giroux, qui commandait à 

Fort l 'itt, où il arriva le jour 

de l 'engagement de la Hutte-

aux-Prançais . Il a aussi fait 

partie du contingent du 0F>ème 

chargé de réprimer les émeutes 

de Vallevlield, en 1000. Il 

commandait les détachements 

du 65ème, des Royal Scots et 

de l 'artillerie de garnison pen­

dant la grève des débardeurs, 

en 1903 . Le lieutenant colonel 

Maekav s'est toujours occupé 

du t ir à la cible; conjointe­

ment avec le capitaine de V>. 

Thibaudeau, il fonda, en 1896, 

l 'Association de tir du 65ème 

régiment, dont il est le prési­

dent. Il est membre du comité 

exécutif du conseil de l'Asso­

ciation de tir de la province 

de Québec et du conseil de 

l 'Association de tir de la Puis­

sance du Canada, et président 

de la "Montréal Amalgamated 

Rifle Association." Iîn 1900, 

il est allé en Angleterre comme 

adjudant de l'équipe d e s 

tireurs canadiens qui, chaque 

année, vont se mesurer avec 

les militaires anglais aux 

concours de Bisley. E n 1902 

le lieutenant-colonel Mackay 

fut nommé major de brigade dans la 9ème brigade d'in­

fanterie, qui comprend les l l è m e , 64ème, 80ème, SSènie 

et 85ème régiments. Iîn 1906 il a été nommé comman­

dant de cette brigade qui est maintenant l a9ème brigade 

d'infanterie. Fîn 1900, on offrit a u major Mackay 

le grade de major dans le régiment provisoire que le 

Gouvernement canadien leva pour tenir garnison à 

Halifax, en place du régiment anglais dont on avait 

besoin en Afrique ; mais ne pouvant suspendre la pratique 
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de s a profession pendan t un an, il fut obl igé de refuser 

ce t honneur . M. M a c k a y est notaire , et marche encore en 

ce l a sur les t races de ses ancê t r e s ; car , dans l a famil le 

M a c k a y . si l'on e s t mil i ta i re de père en fils, l 'on es t au s s i 

no ta i re . En effet, il compte d a n s ce l t e profession son 

aïeul paternel - S t e p h e n M a c k a y - - , son père, d e u x des 

frères de ce dernier et l 'un de ses c o u s i n s , et, du cô té 

mate rne l , son bisa ïeul , J o s e p h Papineau , s e s oncles , 

I) . E . et C. F. Pap ineau , et un cous in . Il fait pa r t i e de 

l ' é l ude de nota i re fondée en 17S1 par son bisaïeul 

J o s e p h Papineau , cont inuée par ses oncles, 1). E . e t C. 1'. 

P a p i n e a u , et ac tue l lement représentée par M. Vic tor 

Morin et lu i -même. Le l ieutenant colonel M a c k a y a 

reçu en 15)05 la m é d a i l l e pour longs services, qu i a é té 

a t t a c h é e sur sa poi t r ine par le minis t re de la Milice, S i r 

F rédér ic . W. Borden , lors d 'une récept ion à l ' I n s t i t u t 

mil i ta i re . 

M. J . B . A. Mart in, éehevin de la ci té de Mont réa l 

au t re fo is l 'un des m e m b r e s de la ma i son Impor te , Mar t in 

et Cie. , dont l ' a ssoc ié , M. I l o r m i d a s L a p o r t e , a é té 

ma i r e de Montréal pendant d e u x ans , a servi d a n s le 

()5ème, c o m m e lieutenant, d a n s la 5ème c o m p a g n i e — 

c a p i t a i n e Malepar t d e L S 7 8 à 1SS0. 

Le docteur Mount a été chirurgien du Oiîème et 

auss i des Chasseurs . Il se r appe l a i t q u ' a y a n t ren­

con t ré un jour le colonel Beaudry , celui-ci lui d i t : " J e 

su i s eu train d 'o rganise r le (ifième bata i l lon s o u s le n o m 

de "Carab in ie r s R o y a u x " ; vou lez -vous ê t re notre 

ch i ru rg i en?" Le doc teur accep ta . Peu après , il ren­

con t r a le colonel Coursol , qui réorgan isa i t les C h a s s e u r s 

et qui voulai t , lui auss i , l 'avoir connue chirurgien. L e 

doc teu r o p p o s a s a promesse, an té r i eu re ; mais le colonel 

Coursol lui dit qu ' i l n 'y avai t p a s de raison pour qu ' i l 

n 'occupâ t pas ces deux fonctions ensemble , et, à ce t t e 

condi t ion , le doc teur Mount d o n n a son consen temen t et 

fut en effet chirurgien des deux co rps à la fois. L e 65ème 

a v a i t a lors ses qua r t i e r s au marché B o n s e c o u r s et les 

C h a s s e u r s étaient à l 'hôtel R a s e o , e t il y a v a i t une 

r iva l i té très ac t ive entre les d e u x ba ta i l lons . 

Le major Oslel l est un ancien au 65ème. E n t r é au 

régiment comme t a m b o u r en 1X81, il a passé p a r t o u s les 

g r a d e s et a fait la c a m p a g n e du Nord-Oues t . Il a fait 

le coup de feu à l ' engagement d e l à B u t t e a u x - F r a n ç a i s 

et a reçu dernièrement la médai l le pour long se rv ice . E n 

I !)()(» il a été n o m m é major de b r i g a d e de la 18ème 

b r i g a d e d ' infanter ie , qui comprend les qua t r e r ég imen t s 

d ' infanter ie de Montréa l . 

Le l ieutenant-colonel , l 'honorable J o s e p h Aldr ic 

Ouimet , qui r éo rgan i sa le (i.r)ème en 1880, est né à S a i n t e -

R o s e , comté de L a v a l , le 20 m a i 1848 ; il es t le fils de 

Michel Ouimet , j u g e de pa ix , et d ' E l i s a b e t h S a i n t - L o u i s 

F i l i a t r au l t . Il fit son éduca t ion au séminai re de S a i n t e -

Thé rè se de Rlainvil le et obt int son d ip lôme de B . C L . en 

18(59 au collège Victor ia , de Cobourg , Ontar io . Il é t ud i a 

le droit dans l ' é tude d ' E d o u a r d Be rna rd à Montréa l et 

fut reçu au ba r r eau en 1870. Le 11 octobre 1880 il fut 

n o m m é Conseiller de la Reine et en 1874 il fut élu 

m e m b r e du B u r e a u des commis sa i r e s pour les écoles 

c a t h o l i q u e s de M o n t r é a l ; pendan t de n o m b r e u s e s années 

il fut un des d i r ec t eu r s de 1a B a n q u e d ' é p a r g n e de la 

ville et d u d i s t r i c t de Montréa l a ins i que d u Crédi t 

foncier f ranco c a n a d i e n . Il fut élu p o u r la p remière 

fois m e m b r e du P a r l e m e n t fédéra l pou r le c o m t é de 

L a v a l en 1873 et fut réélu s a n s o p p o s i t i o n en 1874, en 

1878 et en 1882, et p a r de bonnes m a j o r i t é s en 1887 et en 

1 8 9 1 . L e 13 avr i l 1887, il fut chois i " s p e a k e r " de la 

C h a m b r e des C o m m u n e s et o c c u p a ce t t e pos i t ion avec 

d ign i t é et i m p a r t i a l i t é . L e 11 ju in 1892, il ent ra 

clans l ' a d m i n i s t r a t i o n A b b o t t c o m m e min i s i r e des T r a ­

v a u x pub l i c s et g a r d a le m ê m e por tefeui l le d a n s le 

minis tè re T h o m p s o n , ins ta l lé le 5 d é c e m b r e de l a même 

année , et d a n s le min i s t è r e Bowe l l , qu i fut fo rmé le 21 

d é c e m b r e 1894. P e u a p r è s c e t t e dern ière d a t e , l 'hon. 

O u i m e t fut n o m m é j u g e à la C o u r du B a n c de l a Reine . 

L e 30 jui l le t 1874, le colonel O u i m e t é p o u s a Mademoi ­

selle Thé rè se L a R o c q u e , fille d 'A l f red E a R o c q u e . C o m m e 

on l ' a v u d a n s les c h a p i t r e s p r é c é d e n t s , le l i eu tenant -

colonel Ou ime t fit son p r e m i e r se rv ice mili taire 

c o m m e officier d a n s les C h a s s e u r s , m a i s il ava i t 

q u i t t é ce corps a v a n t de r ecevo i r le c o m m a n d e m e n t 

du 6 5 è m e et d ' en e n t r e p r e n d r e l a réorgan isa t ion . 

L e n o m du colonel O u i m e t e s t i n t i m e m e n t l ié avec 

t o u t e s les mesu re s p r i ses pour e n c o u r a g e r la p r a t i q u e du 

tir d a n s l a milice c a n a d i e n n e , e t pou r b ien des années il 

o c c u p a a v e c g r a n d s u c c è s la p o s i t i o n de vice-prés ident 

d u consei l de l ' A s s o c i a t i o n de t i r de l a P u i s s a n c e . 

L e doc teur P a r é , qui j o ign i t le 6 5 è m e , en qua l i t é de 

ch i rurg ien-major , a u m o m e n t du d é p a r t d u régiment 

pou r le nord-oues t , p r a t i q u a i t a n t é r i e u r e m e n t s a pro­

fession à L a c h i n e . E n r é c o m p e n s e de ses se rv ices dans 

ce t t e c a m p a g n e , il fut n o m m é ch i ru rg ien d a n s l a Police 

m o n t é e d u N o r d - O u e s t , e t r e s t a p lus i eu r s années à 

C a l g a r y , où il se fit en ou t re une p r a t i q u e t r è s é tendue, 

p u i s a u Y u k o n où il e s t encore s t a t i o n n é à p résen t . Il 

e s t un des ch i rurg iens les p lu s p o p u l a i r e s de ce corps 

d 'é l i te , et, il y a q u e l q u e s a n n é e s , a y a n t eu l 'occasion 

d 'a l l e r fa i re v i s i t e à B a t t l e f o r d , o ù il a v a i t é té s ta t ionné 

q u e l q u e t e m p s , on o r g a n i s a en son honneur d e s récep­

t ions t rès f l a t t euses . 

L e l i eu tenan t -co lone l E u g è n e G a s p a r d P i c h é entra 

d a n s le 65ème R é g i m e n t , c o m m e s e c o n d l ieu tenant 

p rov i so i re , le 17 ju i l l e t 1879, d e v i n t qual if ié p o u r ce. grade 

le 23 avr i l 1880 ; fut n o m m é p r e m i e r l i eu tenan t le 8 

o c t o b r e 1880 ; l a i s s a le r é g i m e n t à c a u s e de s o n dépar t 

p o u r Winnipeg , le 3 ju in 1 8 8 1 . Il e n t r a d a n s le 90ème 

r é g i m e n t de Winn ipeg , c o m m e l i eu t enan t , l e 24 mars 

1884. L ' a n n é e s u i v a n t e il fit a v e c ce r é g i m e n t l a cam­

p a g n e d u N o r d - O u e s t e t a s s i s t a a u x e n g a g e m e n t s de 

l ' A n s e - a u - P o i s s o n , l e 2 4 a v r i l , de B a t o c h e , d u 9 a u l 2 m a i , 

e t a u x o p é r a t i o n s con t re la t r o u p e d u chef Gros -Ours . 

Il fut décoré , p o u r c e t t e c a m p a g n e , d ' u n e méda i l l e avec 

une a g r a f e . L e 22 o c t o b r e 1886 , il l a i s s a le 9 0 è m e régi­

m e n t de Winn ipeg pour revenir à Mont réa l e t en t ra àc 

n o u v e a u d a n s le 6 5 è m e r ég imen t , c o m m e second lieu­

t enan t , le 14 ju in 1 8 8 9 ; il dev in t p r emie r l i eu t enan t le 31 

j a n v i e r 1890. A u p r i n t e m p s d e c e t t e m ê m e année, il 
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obt int au Collège Militaire Royal de Kingston un certi­
ficat de première classe. Le 28 octobre 1892, il entra 
comme l ieutenant dans le 8;ième régiment de Jolie!te 
et. v devint successivement capitaine le 26 juillet 1894, 
capi ta ine-adjudant le 27 mai 1897, major le 31 août 1897; 
et l ieutenant-colonel le 20 août 1902. Il reçut, en 
février 1906, la décoration pour les officiers des troupes 
auxiliaires coloniales. 

Le l ieutenant-colonel Hector Prévost est entré au 
65ème en 1880, lors de sa réorganisation, en qualité de 
l ieutenant ; il organisa la 7ème compagnie ; fit la campagne 
de 1885 au nord-ouest comme major ; fut nommé officielle 
ment major en 1886; fut a t taché à l'école militaire d'infan­
terie à Saint -Jean, P . Q. ; alla à "Wimbledon en qualité 
d 'adjudant de l 'équipe des t ireurs canadiens en 1 886 ; offrit 
ses services au Gouvernement impérial pour la eam 
pagne de la Birmanie , mais ils 
ne furent pas acceptés ; fut a t ta ­
ché au 2ètne rég iment de la 
légion étrangère (armée fran­
çaise) au Tonqùin ; se vit appelé 
au poste d 'aide - de - camp des 
gouverneurs - g é n é r a u x lord 
Stanley et lord Aberdeen ; devint 
lieutenant-colonel du 65ème en 
1892; a laissé le commandemen t 
du régiment en 1897. Il a été 
nommé au c o m m a n d e m e n t de la 
7èmc brigade d' infanterie en 
1902, commandemen t qu'il a 
exercé jusqu'en 1906. 

Le défunt Rév . Père Philé-
mon Provost, le courageux et 
dévoué chapelain du 65ème pen­
dant la rébellion des métis , étai t 
né à Montréal en 1841 et mouru t 
à l 'Hôtel-Dieu de cet te ville en 
1886. Après avoir fait des é tudes 
brillantes au Collège de Montréal, 
il étudia à l'Kcole de Médecine de 
Montréal, qui é ta i t alors affiliée 

pour les diplômes à l 'Université Victoria, mais qui depuis 
s'est fondue dans l 'Université Laval . Quand il fut reçu 
docteur, il exerça sa profession à Montréal d 'abord, puis 
à Memramcook, Nouveau-Brunswick, où son habileté 
professionnelle et ses aimables quali tés lui valurent une 
pratique nombreuse et rémunératr ice . Mais il se sentait 
appelé à entreprendre une œuvre encore plus méritoire, 
et il abandonna sa carrière pour suivre sa vocation reli­
gieuse. Il entra comme novice dans l 'ordre des Oblats à 
Lachine, le 4 novembre 1869, et en 1871 il prononça ses 
vœux. Reçu p rê t r e quelques années plus tard, il fut 
at taché à l'église Saint-Pierre, à Montréal, où il se fit 
estimer de toute la populat ion du district pour sa charité, 
sa dévotion et son zèle infat igable; il était t rès aimé des 
pauvres, qui é ta ient nombreux dans sa parafes©*. J l 
ensuite appelé à O t t a w a pour se charger des/d^wêfrs kïc: 

procureur du collège. Dans cet te nouvejlç liosjtioji,. jl 

rendit de si grands services qu'il eu! une suite rapide 
de promotions; il fut nommé d'abord procureur provin­
cial à Montréal, et en juin 1880, à la mort de l 'émiuenl 
Père Tabaret, il fui élevé à la dignité de Supérieur de 
l 'Université d 'Ottawa, une magnifique maison d'édu­
cation dont tous les citoyens de la capitale, quelles que 
soient leur race et leur croyance, sont justement tiers. Les 
fatigues et les rigueurs du temps auxquelles il s'exposa 
sans réserve pendant la campagne du Nord Ouest, 
contribuèrent sans doute pour beaucoup à miner sa 
constitution et à abréger une carrière qui était de la 
plus haute valeur pour son pavs. 

Le lieutenant-colonel Alexandre Rov, après avoir 
laissé le Ooème pour occuper la position de major de 
brigade dans l'ancien Oèmc district militaire, s'est élevé 
très haut clans l 'état-major de la milice; il a commandé 

avec grand succès les r>èmc, 
Oènie et 7ème districts. Il alla à 
Ahlershot ( A n g l e t e r r e ) pour 
suivre un cours prolongé de tac­
tique militaire et y obtint, après 
un excellent examen, son certi­
ficat d 'apt i tude au commande 
ment. Il a toujours été haute­
ment estimé par ceux qui ont 
servi sous ses ordres. 

Le l i e n t e n a n t e o 1 o n e 1 
Sieolle, qui commande aujour­
d'hui le 84ème, a servi autrefois 
dans le 05ème. 

Le c a pi l a i n e C o r 11 a n d 
Starnes, un des officiers du 
65ème pendant la campagne du 
Nford-Oucsl, est le petit-fils de 
l'hou. Henry Starnes, un des 
premiers inaires de Montréal, 
qui fut aussi pendant longtemps 
le "speaker" du Conseil législatif 
delà province de Québec et mem­
bre du gouvernement provincial. 
Le capitaine Starnes était très 

populaire au 65ème, et quand il qui t ta Montréal pour 
aller prendre son poste dans la Police montée du Nord-
Ouest, il fut l 'objet d'une grande démonstration de la 
par t des officiers de son ancien régiment et de ses amis. 
L'inspecteur Starnes est à présent au Nord-Ouest. 

On voit que le 65ème régiment a été une vraie pépi­
nière d'officiers capables et utiles pour le service de la 
milice canadienne et de la Police montée du Nord-Ouest. 
Un grand nombre de ses officiers, sous-officiers et soldats 
ont rendu dans le passé des services distingués à leur 
pays, et nous pouvons être sûrs que les membres présents 
et futurs du régiment ne manqueront pas de suivre 
l 'exemple de leurs devanciers. A aucun temps de son 

..1>isU)jff..le :65è«ie n'a été composé d'hommes plus déter-
InhkVîL-h'êcàinnhr tout ce qu'implique la fière devise du 
j-.egim.enL;. . . . . . 

LE DOCTEUR MOUNT 

http://j-.egim.enL
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ARCHITECTES 
M O N T R E A L -

Office : Tel . Main 463 Résidence : Tel . U p 6 

H. Bourgouin 
LUMBER Sp TIMPFP 

7 1 a St. James St . ^ . . . . Montréal 

v ... _. .. . . . . 

Téléphone Bell, Main 183 Téléphone des Marchands 801 

Lalonde & Desroches 
Epiciers en Gros et Importateurs 

Seuls agents des Cognacs de Levartet Sr Brillet, France 

210 R U E S A I N T - P A U L , et M n n f r v = a l 
u n p s C O M M I S . S A I R R S i v i o n u c d i . 

s. 

Tel . Bell Est 4659 et 4663 21 Ste- Catherine Est 

Le Grand Café Parisien 
= = = = = H O T E L • 

Ouvert toute la nuit. Repas à la Carte. Prix modérés 

Chef de Cuisine Français. 

Entrées Privées: 179 St-Dominique, 21 Ste-Catherine est 

Diners servis aux résidences privées dans quinze minutes. 

P. Amesse 
Canada Foundry 

Heavy and Ornamenta! CaAings, Pila&ers, Columns, and Wrought 
Iron Girders. 

1 4 4 Wellington St., Montréal. 

ri. 

Faucher & Fils 
Importateurs de Fournitures pour 

CARROSSIERS et FORGEROJ\[S 

3 6 2 à 3 6 8 rue Craig Ouest, Montréal. 

>< 
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B. 0 . Béland 
Représentant Champagne J C.hnnrlnr, 

Vins, Liqueurs et Produits Alimentaires. 

3 6 Notre-Dame Ouest, Montréal 
ri. 
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COMMISSION 

IMPORTATION EXPORTATION 

C. A. Chouillou & Cie 
1 4 Place Royale, Montréal, Canada. 

E. J . Stuart. Téléphone East 108. Robert Herbert. 

Stuart & Herbert, 

Bakers of Plain and Fancy Bread. 

â T ^ ^ * 6 1 1 RivardSt. 
Quaker Bread a Specialty. M O N T R E A L 

y 

Marion & Marion 

Solliciteurs de Patentes 
Bâtisse : " New Y o r k Life," Montréal. 

Succursale a Washington, D. C . 

R. Dufresne, Près. A . P. Simar, Sec.-Tres. Gérant. 

Compagnie 
1» A Mutuelle / - > 1 

d Assurance ^ Canada. 
Tarif Indépendant. Tel. Main 3183 

Bureau chef: 9 Boulevard St-Lauîriiift, 3Vfôntcèar : ' 

* • • ••,.„.. ~ .. — a-j j— r  

y 

Tel. Bell, Esl 1 703 Te l . des Marchands 297 

L. R. Montbriant, 
A . A . f. Kl. = 

Architecte, Mesureur et Evaluateur 

:-"-:l5Joi23Q,ïûe S t - A n d r é , M O N T R E A L 
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Craven 

Smoking 

Mixture J 
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M A N U F A C T U R E D BY T H E 

M ica Boiler 

Covenng Co. 
Limited, 

86-92 A n n St., Montréal. 

- F O R — 

H O T A N D C O L D W A T E R 

A N D S T E A M P I P E S , B O I L -

E R S , F U R N A C E F L U E S , 

K I T C H E N B O I L E R S , Etc. 

C O L D S T O R A G E I N S U L A T I O N 

Conlraotors to the British and 

French Admiralties &. War Office. 

Watermarïs Fo un ta in <Pen 

Notice ! 
"Make ail Records  

in Ink." 

This mandate is in force in 

every well regulated business 

office. A legible and perma­

nent record can be made at 

any t ime and anywhere with 

The Waterman's  

Idéal, Standard  

of the Wor ld . 

Indispensable alike for business 

or private use. G E T T H E 

G E N U I N E . Beware of Spuri-

ous or fraudulent imitations. 

For Sale Everywhere. 

of Canada. Limited 
St. James St., Montréal. 17.1 Broadway. New York. 

Ouvrez un compte à la 

BANQUE D'EPARGNE 
de la Cité et du District 

de Montréal. 

seul»- Itampie incorporée en vertu de YAci'K 
iil-:s IÎA\e>l'l-:s l»'Kl'AR<;.NK, faisant a flaires dans 
la Cité de Montréal. \ t mi lire Je compte* ouverts: 

: 8 0 * 1 7 5 : 

b'ue de no* b a n q u e s 

;'l domic i le voue facil i­

tera l'é-piumie. N o t r e 

b a n q u e à domicile n'a 

pas d'heures de clô­

ture. E l l e est o u v e r t e 

le j o u r et la nuit. 

N o u s prêtons cette. 

B a n q u e £,ratili|emerrt 

â tout déposant de. 

SI. (1(1. CettO li.'Ul (lie 

£a flanche d'Epargne 
delà CiréerdoDisu-lcr; 

eut, mie Miecmsule , 

étiez VOIIB, (le la Jlmt-

que de la Ci t é et du 

IMsirief ii t. Montréa l , 

e I. n o u s appitrticnI 

toujours. L e petit d é -

pôt s e r a retnltnitrse 

q u a n d la Imuqlie Sera 

rapportée . Il v o u s ( c r u 

plaisir de voir votte 

compte de h a n q il e 

gross ir peut à petit. 

D î r e i 5 l e t i r s : 
Sir W i n . Ilingstcm, Président. 

Honorable J. A. Onime^ Vice-Président. 
A. F. I.espérance, Gérant. 

S u c c u r s a l e s : 
1Ô.TJ Ste-Catherîne K K I . <>âti Notre-Dame Est. 

9ir} Sr-Denis, coin Uachcl. 
*>73 Ste-Catlterine Ouest, coin Avenue 

McGilI Collège. 
231*2 Notre-Dame Ouest. 

Coin des rues f o n d é et Centre. 
Coin des rues Ontario et Maisonneuve. 

Coin S l - L n u r c i H et Avenue des Pins. 

Bureau Central : 176 Saint=Jacques, Montréal. 
g«r Nous portons une a l l ï n t w » spéciale aux Jépôls reçu* par la malle. 



LA PRESSE 
M O N T R E A L , CANADA. 

Circulation : 
= 1887 

/ 0.0 00 

LE CHEMIN 

PARCOURU DE 

1887 A 1905 

EST IMMENSE. 

Circulation : 
= 1905 = 

9 6.000 

"La Presse" 
C'est le journal français qui a la plus grande circulation 

non seulement à Montréal mais dans tout le Canada et dans toute 

l 'Amérique. 

"La Presse »5 

Est le journal français qui donne le plus de mat ières à 

lire de tous ceux qui se publient sur le continent. 

"La Presse 99 

Est le journal quotidien le mieux renseigné, grâce à son 

excellent service de reporters, de correspondants, et son service 

télégraphique spécial. 

La Presse" 
Sa circulation est la preuve incontestable et incontestée 

de ses succès. Avant la fin de cet te année, elle aura atteint facile­

ment le chiffre énorme de 100,000 Abonnez-vous-y, cela vous 

coûtera peu et vous rapportera beaucoup. 

La Presse" 

Est en vente a un sou le numéro, dans tous les cépôts 

de journaux du Canada et des Eta ts-Unis , et dans toutes les prin­

cipales épiceries de la ville. 



Iffi Hill, Thompson k Co. 
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Edinburgh Scotch Whisky Blenders 
ASK FOR TWO STAR WHEREVER YOU GO 
AND BE SURE YOU GET IT. 

SOLE AGENTS. . . . 

Robert Dalglish & Co. 

82 St. François-Xavier St., MONTREAL 

Established 1830 Bell Téléphone, Main 1382 Fondée en 1875 

Ihc A . C. L A R I V I E R E CO. 

ers 
Gamctge and 

J u i l d 
G O L D M E D A L S : 

Ottawa 1879, Montréal 1884, London 1885, Toronto 1888-89. 

71-73-75 St. Antoine St., 
T h e Best A m e r i c a n Rubber T i r e . 

Ail works promptly attended to and at moderate jYCOT\tVSCtlt 

<£'Occidental 

59U 

5tue Cogauehetiere 

Montréal 

Hudon & Orsali, 

T H E S , V INS et L I Q U E U R S . 

Importateurs d 'EP ICERIES, 

Téléphones Bell, Main 4964, 

4965, 4966, 9I0. 

Téléphone des Marchands 352 

^ Û f e rffe 

259 rue St-Paul et 

3, 5, 7, 9, l l, rue Vaudreuil, 

MONTREAL 



£ctrge Users of pnntinq 

THIS BOOK HAS BEEN 

DONK IN OUR ESTAB­

LISHMENT. AND IS A 

SAMPLE OF OUR WORK 

usually know best the value of good work, and as the bulk of 
our customers are among the largest consumers, we feel 
proud to say that our efforts to please seem to be appreciated. 
Our regular clasr, of work is 

5ine rJUustrated Catalogues 
and 

other kinds of Good yrinting 
In Catalogue Work we contract for everything, including 
Engravings, Translation when necessary, etc. Let us figure 
on your next; our priées are right. 

Jhe Guertin yrinting <2o. 
26 Jfoive 2)ame 5treet, "West, - jYContreal 

téléphones, jKain 2732-1626 
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James Hutton & Co. 
MANUFACTURIERS' AGENTS 

Montréal. 

Representing 

Joseph Rodgers &. Sons. Ltd. 
Cutlers to lier Majesty. 

Steel, Peech & Tozer, Ltd. 

SICL'IAxles. Tyres, 

Spring Steel. &c. 

W . & S Butcher, 

Rmors. Files. &c. 

Thos. Goldsworthy & Sons, 
Emery. Emery Cloth. &c. 

Burroughes & Watts, Ltd. 

Billiard Tables. &c. 

W. II. C. riassen 
= k Co. = 
Office and Showroom : 

299 S t . James Street. 

- \Varehouses : 

21 y 23 Colborne Street. 

CONTRACTORS' 

SUPPLIES 

«A, 

Hoisting Engines 

Concrète Mixers 

Wheelbarrows 

Derricks 

Rock Crushers 

Picks K Shovels 

Etc., Etc. 

file:///Varehouses


a, 

UN GHEVAL 

F E R R É 

AVEC 

LE FER 
NEVER SLIP 

E S T S U R 

DE NE 

JAMAIS 

GL ISSER 

Ludger Ciravcl, 
A G E N T 

26 et 28 

Place Jacques-Cartier 

Tel. Main 64 1 

Hailc Balmoral 
de I.ud^'cr C'.ravel poui ess ieux 

el m a c h i n e s T o u j o u r s eu m a i n s , 

H H M C K rou i ivcyc- les C r n l r i 

l 'uses, C y l u . d i e s . D y n a m o : . . 

E n g i n s , l ' s s i eux à finir. H a r ­

nais , M o u l i n s à C.oudie , H u i l e 

de pieds de bœuf. A u s s i T é r é ­

benthine et H u i l e à P e i n t u r e . 

D O Y O U U S E 

Starch ? 
If you do, you should 
See that your Grocer 
gives you only . . . 

Benson's 
Forty Odd Years on the 
market, and still the 
leader 

Benson's Prepared Corn for 
Cooking Purposes. 

Edwardsburg Silver Gloss 
Starch for Fine Laundry 
Work 

Benson's Enamel Starch 
i'requires no boiling) for 
finishing Collars, Cuffs and 
Shirts 

5«r 
Only Flltered 

Water used In 

the Manufacture 

of theae 

Standard Brands. 

" B A L M O R A L " 

$£, jOamontagne & Cie 
L I M I T E D 

F A B R I C A N T S E T E X P O R T A T E U R S DE 

Harnais, Colliers, Selles, Couver­

tes à Chevaux, Valises, Porte-

Manteaux, Malles, Sacs de Voyage, 

Mocassins, Empeignes, Etc., Etc. 

N E G O C I A N T S ET I M P O R T A T E U R S DE 

Cuirs, Articles de Cordonnerie et 

de Sellerie. . . . . 

Sdifice Sa/moral 

M O N T R E A L . 



Ti 

K . W . B L A C K W E L L , J . R . W I L S O N , C. H . G O D F R E Y , 

Prés iden t . V i c e - P r é s i d e n t . S e c r e t a r y & T r e a s u r e r . 

MONTREAL STEEL WORKS 
L I M I T E D 

S T E E L F O U N D E R S & CONTRACTORS 
MANUFACTURERS O F 

S T E E L CASTINGS, SPRINGS, S W I T C H E S 

TRACK WORK FOR STEAM & E L E C T R I C 

ROADS 

Cable Address 

• S A F E T Y " Montréal. 

Lieber Code Use. 

Htr~ 

=WorKs S Office 
Canal BanK, Pt. St. Charles, MONTREAL 

J. B. Pauzé & Cie 

ENTREPRENEURS 

70 rue Saint-Jacques, Montréal 

Tel . Bell Main 2 9 5 1 

B . P . B o i t e 8 6 8 

= Pasteurizing Filters 
( A new invention of Messrs. Dame. Piat and Dr. Pottevin, 

Head of Laboratory of the Paris 
Pasteur Inslitute.) 

b a v e b e e n f o u r n i s o 

h i g - h l y s a t i s f a e t o r y 

b y l a r g e i n s t i t u t i o n s 

a n d t h c p u b l i c i n g ê n ­

e r a i t h a t , r e a l i z i n g 

t h e n e e e s s i t y o f a n 

ornaiiienlal a s w e l l 

a s efficient filtei; w e 

a r e n o w p l a c i n g o n 

t h e n i a r k e t a s p é c i a l 

fil t e r w h o l l y m a d e 

o f a l u m i n i u m w ï t h 

n i c k e l - p l a t e d fittings 

f h i s filter s h o u l d b e 

in e v e r y u p - t o - d a t e 

b o u s e . 

T h e sterilising ef-

ftcïcncy o f t h e P a . s -

t e u r i z i n g F i l t e r s l i a s 

b e e n t c s t c t l a n d v e r i -

fit-d b y t h e n i o s t 

c o m p é t e n t a u t h o r -

i t i e s . W e o n l y c i t e : 

D r . T . A . S t a r k e y , 

M . S . , P r o f e s s o r o f 

H y g i è n e a t t h e 

M c G i l l L ' n i v e r s i t v . 

D r . F e r n a n d M o -
n o d , H e a d o f t h e 
G l c n g a r y P v i y a t G 
I l o s p i t a l . 

D r . F . A . F l e u r y , 
o f t h e N o t r e D a m e 
I f o s p i t a i . 

D r . J . A . H u t c h i s o n , M é d i c a l H e a l t h O l ï i c e r o f W e S t m o u n r . 

P r o r e s s o r C . P . C h o q u e t t c , ot S t . H y a c i n t h e , e t c . 

P r o t ê t y o u r f a m i l i e s . W a t e r b e i n < 4- o n e o f t h e g r e a t ("U"-
n e r s o t n o x i o u s g e r m s , o n e c a n n o l t a k e t o o m u c h p r é c a u t i o n , e s p e e i a l t y 
d t h e r e a r e c h i l d r e n i n t h e h o m e , t o s e c t h a t î t i s r e n d e r e d a b s o l u t e l y / > ' " <' 
to i - h o u s e h o l d p u r p o s e s . 

The New Pasteurizing Filter Company, 
Limited. 

Phone Main 2 2 9 7 142 West St. Catherine St., Montréal. 



Office and Works : 300 St. Paul Street Phone Main 2539 

Normandm Prance 
STANDARD B R U S H E S M A N U F A C T U R E R S AND D E A L E R S 
IN ALL K I N D S OF B R U S H E S . SPECIALTY IN P A I N T . 

î BRUSHES i 

House and Sign Pa in t e r s , Varnish, Kalsominers , Paper Hangers , Artist , 
Gra iners , Decorators, S tove Scrubbing, Handles, Shoe Brushes , also 

Hair Brooms, Hair Dusters , Wax Brushes. 

"Oriental" Hôtel Cafe 
E M I L E T H E B E R G E 

Proprietor. 

1929 ST. CATHERINE ST. 
PRIVA TE ENTRANCE: 

179 ST. CHAS.-BORROMMEE. 

— Absolute Purity 
is the chief characteristic that has made 

James M. Aird's 
= BREAD = 

First in the market. 

97 to 103 St. Urbain. Main 1025 

jYtelvUle'j 
Jlejtcturcmt 

1752 

jYContreal 

liui'ilmi A. Mclvillf. 

l'ni|ii'icloi\ 



"Canad ian Club" 
Whisky 

"Impérial" Whisky 

B Y R O Y A L W A R R A N T 

T o H i s M A J E S T Y K I N G E D W A R D V i l . 

D I S T I L L E D 

A N D 

B O T T L E D 

BY 

Hiram Walker & Sons, 

W A L R E R V I L L E , O n t a r i o . 

London. New York, Chicago. Mexico City. 

Victoria, B.C. 



James À . Ogilvy 
& Sons -

DRY GOODS, 

CJiRPETS, 8rc 

St. Catherine & Mountain St. , 

Montréal, Canada. 

Largrsl Exclusive Dry Goods Store in Canada. 

B E L L T E L E P H O N E , MAIN 2829 

L. LARUE &> FILS 

Cotaco Manufacturera 
I M P O R T E R S OF PIPES, C I G A R S , AND A U . 

T O B A C C O N I S T S ' S U N D R I E S , W H O L E S A L E 

D E A L E R S IN CANADIAN L E A F TOBACCO. 

Factory : Office & Warehmt.' 

19 St. VincentSt. 213 St. Paul St. 

M O N T R E A L 

M A K E S E V E R Y D A Y A B R 1 G H T D A Y . 

Jlbbey's 
EFFERVESCENT 

Sait. 
and fits you for your daily t a sk . ^5 Sp ÔOC. 

Quickly r e m o v e s ail bad e f fec t s 

c a u s e d by over indulge n c e in 

e a t i r g . It v i ta l izes the Sys tem 

PHONE MAIN l'/54. 

W. J. Siafferty 
A U T H O R I Z F. D B 0 T T L I N G 

A G E N T F O R 

WM. DOW & COMPANY 

B R E W E R S & M A L S T E R S . 

33, 35, 37 Vallée Street. 

MONTREAL. 

D o y o u w a n t to mcrease you r business ? | 

D o n t Jforget tnat 

R eserve 
a portion of 

your 

appropriation 

and advertise 

" L E C A N A D A ' 

" L e Canada" 
i s now the L E A D I N G M O R N I N G P A P E R in 

the Province of Québec. It hrings results to advertisers. 

It reaches the hest classes of the 

french population. 

J B £ C 3 . U S C ^ l s t ^ l e ^ e s t e < ^ l t e c ^ newspaper. 

It has a circulation 000 
o f 



^ 1 

Revillon Brothers, Limited. 
REVILLON FRÈRES, 
a Responsabilité Limitée. 

î^j)oIesale Jfur Bealers 

an* General Wfyte$à\t%$ 

Head Office for Canada : 1 34-1 3 6 McGill Street, M O N T R E A L . 

Paris. New York. London. Leipzig. Nijni Novgorod. Irbit. Shanghai. 

w 

C. Gratton & Co. 
FORTIER 

Importers of 

pipes, 
Vobaccos and 

Qigars. 

2 6 9 St. Paul Street, Montréal. 

Bell Tel. Main 2 8 6 4 . 

The N. K. Fairbank 

C ompany. 

LET 
THE 
GOLD 
DUST 
T W I N S 
DO 
YOUR 
WOf iK 

Wellington & Ann Sts., 

M O N T R É A L 



Dawes & Co. 

L A C H I N E 

Dclormc Bros. 
GENERAL HARDWARE, CARRJAGE, 

SADDLERY AND BUILDERS'  
SUPPLIES. • 

S O L E C A N A D I A N A G E N T S F O R 
C Thos . Crosbee & Sons ; Job Wheway & 
Son ; E. Jeffries & Sons ; John Dewsbury 
& Son ; Davis & Wilson ; Geo Nicklin & 
S o n ; Impe ra l Bedslead Co. ; Manufacture 
Française d 'Armes et Cyc le s de St-Etienne; 
T h e Montréal Hardware Manufacturing C o . 
Limited . : : : ; : 

A G E N T S F O R E A S T E R N C A N A D A F O R 
C T h e Cleveland Hardware Co . ; London 
Boit and Hinge W o r k s ; Brantford Screw 
Co. ; E. H . Phelps & C o . ; Guelph A x l e 
Manufacturing Co. ; Guelph Carriage T o p 
and Hardware Co . ; A . B . Jardine &. C o . ; 
James Warnock & Co . , and Victor Lemieux. 

S a l e s r o o m s a n d O f f i c e : 

15 Defiressoles St. 

E>6e 

Simplex Railway 
^Vppliancc Co')!-

O F C A N A D A , I J M I T I ' I ) 

Simplex Bolsters. Susemihl 

Side Bearings. Simplex  

Brake Beams. 

W . M . V . K K I . I . I C V , l ' ivsii lail . tt'.W. IS rTI . ICR. Ist V u v I ' . 

R O I Î T . 1>. l . A M O N T , 2iul Vi.-i-l'n-s. 

OKO. H. M O I* I . :ii-a Vice tVrs. A l i C I I . I I . C I I . W K . S.v 'y 

J O H N A. L A . M O . N T . T . v ; i v 

O F F I C E A N D W O R K S : 

ST. JAMES and ROSE DE LIMA STREET 

St. flenri de Montréal. 



L. C. DETONNANCOUR 

High-Class Tailor 
Olcl Number : I 5 9 9 Notre Dame St. 

New Number : 61 Eaft Notre Dame St. 

M O N T R E A L 

Telcpliones: Bell Main 2030; Marchands 769 

— L a Compagnie 

Canadienne Je Vinaigre 

Bureau Principal : 

Téléphone Bell, Main 4918 

Bureau du Terrain : 

Téléphone Bell, Est 4012 

. MANUt" AC ! Un'F US t N E N ! Ht I OT L t" 

Vinaigre P u r 
SOUS LA SU'IVHUAÎ' 

nu nu i icAU nt 

L ;N 1 Ht i tUl t , 

F. O . L A V I G U E U R , P r o p r i é t a i r e . 

Fabrique, Bureau et Entrepôt : 

3 5 a , 3 5 c y 3 7 rue S a i n t - A n t o i n e , M o n t r é a l . 

Comptabi l i té : Téléphone Bel l , Main 5 4 8 7 

Ckar ruau 6^ Daous t 
Courtiers 
d'Immeubles 

M a i s o n s à Vendre <-6R - S e u l s Agents — 
Argent à P r ê t e r 

Spéciali té : — w 
P a r c F r o n t e n a c 
— Success i on — -

LOTS V A C A N T S . *?* " H E N R Y H O G A N . " 

Suite N o s . 6 - 7 - 8 - 9 - 1 0 , "La Presse", Montréal . 

National PharmacY 
E. GIROUX, JR. 

334 St. Lawrence Boulevard, 
Téléphone Main 6112 H0NTRE(IL 

| Victoria 5treeî 

Savoy ^Cotel 
HOWARD, GUILE & CO. 

Proprietors . 

% 

Entirely on the European P l a n . 

Every th ing New and First Class . 

Sa tes for rooms $1.00 a day and 

upwards . . . . . 

Ladies' Restaurant, 

Gentlemen' s Cafe 

and Private Dining 

Rooms. 

MO NT R E A L 



The Monoline Type-Setting 
Machine. 

The Monoline will caSl any length of line from 6 
ems to and including 21 ems Pica, and will set any 
face from Agate to and including Long Primer. 

C A T A L O G U E A N D T E R M S O N 

A P P L I C A T I O N 

Manufactured T L Y Z" 1 T . 1 

b y l n e v^anadian Composing Lo., Ltd. 
On account of MERGENTHALER LINOTYPE CO. 

587-607 Beaudry St., MONTREAL, Canada. 

s? 

S? 

R i c k e l i e u O n t a r i o N a v i g a t i o n Company . 

" N i a g ' a r a to t h e S e a . " 

F F E R I N G to the travelling public 
most inviting trips from an hour 
to a week's duration 

Steamers leave Montréal, east-
bourid, for Québec, Murray Bay, Tadousac, 
and points on the fanions Saguenay River ç~> 

c^) 
eave Montréal, westbound. for ^ > 

4> 

4> 

4> 

4» 
4 ? 

daily. . . 
S teamers 

1000 Islands, Kingston, Rochester, and ^ 
Toronto, passing through the beautiful scenery <^ 

of the 1000 Islands and running ail the marvellous rapids on the return trip. The scenery of the Saguenay River ^ 
for wild grandeur and variety is unequalled. Charmingly situated summer hôtels, the "Manoir Richelieu" 
Murray Bay, Que. , and the "Tadousac" at Tadousac, Que., owned and operated by the Company. . . . 

For further particulars apply to : 

T H O S . H E N R Y , 

at 

J O S . F . D O L A N , 
G . P . A g e n t , 

128 St. J a m e s St. 

T r a f f i c M a n a g e r , 
M o n t r é a l , Q u e . 

4> 

4» 

4> 



Accessoires pour C h a m b r e d e Bain, 
Douche Massage Combinée telle que la gravure 

Prix • • - $2.25 

Douche ordinaire prix $1.25 Récipient pour b i u & c ; à in:.'::. .-"ù 

Porte-serviettes en Nickc! . . . .25 r*aillassons(Matsl en r i.-.;::,:ï;-

Sièges de bain '/5 pour bain 90 

Portes. Eponges et Savon 75 La Veilleuse en Nickel pour cham-

Papicr à Toilette et Accessoires .75 bre de bain 75 

Dans J minutes vous vous rasez à perfection avec un nouveau 

Razo ir de Sûreté " S T A R " 
Prix * • • $2.00 

Une mervei l le pour les gens nerveux et pour les voyageurs. Aucun danger de 

se couper, il n'irrite pas le visage et on le recommande aux gens qui ont une barbe 

dure ou forte ou la peau tendre. 

L l A C I 1 D V / F V F D I M P O R T A T E U K Q U I N C A I L L I E R 

. J . A . O U K V L I I L K , 6 Rue St-Laurent, Montréal 

T E L E P H O N E " L O N G D I S T A N C E " M A I N 1914 

CHAS. LA VALLEE 
K;;lai'li,''hcd .silice 1 852 Successor U> A . Lav;tll<Se 

I M K O R T K R OK 

Musical Instruments 
Of Every Variety also Sheet Music. 

Repairs o( ail kinds macle without delay. 

35 St. Lambert Hill, Bell Tel. Main 554 

Aident for F. Besson & Co. . Lomlon, Eng. 

P o l l i s o » , Gunwi &, Cie . Lyon. France 

Téléphone 1694 Cable Address : Brevet, Montréal. 

Hanbury A . BudJ en 
F M . C H A R T E R E D . Instituts of Paient A e e m s . 

U . S. Registereri Attorney No. 1088. 

2U>t>ocatc, patent & g m t 

V 

New York Life Buiiaing, M O N T R E A L . 

riontrcal Billiard, Pool k Bowling 
A l l e y flanufacturing Company 

E. L. E T H I E R , M A N A G E R 

Sole agent for Wagner , Adle r & C o . , Billiard 
Makers of N e w York , also for " J A C O B 
S C H A E F E R Perfected Billiard Cushions " 
on which the highest average and the biggest 
nin was made. . . . . . . 

No. GG1, St. Denis Street, flontreal 
T E L E P H O N E 8 5 7 E A S T 

Chas. M. Alcxander 

. . . Cakes and Candies. . . 

Wedding Cakes a Specialty. 

Dining Room open 7 a.m. lo 7 p.i 

. . Fine . . 

Chocolatés 

219 St. James St., Montréal 



P A R I S : 

5 2 rue des Petites Ecuries. 

M O N T R E A L : 

214 rue Notre-Dame Ouest. 

L Y O N : 

9 Q u a i d e s R e t z . 

O T T A W A : 

R vi s s e ! I H o u s e , 

S T - E T I E N N E : 

1 P l a c e M i - C a r è m e . 

Q U E B E C : 

5 6 ) j r u e S t - J o s e p h . 

C h a l e y e r CgL OrKin 
Importateurs 

. . . d e Modes en Gros -mm 

SOIES, RUBANS, PLUMES, FLEURS, CHAPEAUX, 

ET 

ARTICLES DE DEUIL 

FANTAISIE DE TOUT GENRE. 

B u r e a u p r i n c i p a l 

a M o n t r é a l s 

2 1 4 

r u e N o t r e - D a m e 

Oues t . 

Celui qui sème doit récolter ! ! 

Prenez un Contrat dans la Société de 

j4ebdomadaire 
107 rue Saint-Jacques, 

Tél. Bell A\ain 675 MONTREAL 

Darling B r a i y , 
M O N T R E A L ^ 

Rear 96 St. Charles Borromee St. 

I MANUFACTURERA 0F \ 

Fine Laundry, Chip, M i l l & Soft Soaps, 

Concentrâtes! L y e , Brohen Caustic, Etc. 

Albert E. Tuddcnham Phone Main 3979 Wani Aiulrrson 

Tuddenham & Anderson 

Mer chant Ta Hors 

344 St. James St., Montréal 

Milton L. liersey, M. A. Se. 
M c O I L L -

Proprietor Montréal 

T e s t i i ig Laboratory 

• A . 

Chemical E n g i ne er 

•Ai 

Analyses and Assays 

..) 
C i t y A n a l y s t ( A p ­

pointée! for Montréal) 

P r o v i n c i a l Analyst 

( A p p o i n t é e ! by llie 

Québec Governmeiit) 

Consulting C h e m ist 

of the Can. Pac . Ry . 

Bell T e l . Main 1383 146 St. James St., Montréal. Tel. Main 252 



Colonization 
Lands 

w 

OR Cards, pamphlets , infor­

mation, &c , on Colonization 

Lands in the Province of 

Québec, please address Colon­

ization Office, No. 58 , Notre 

Dame Street East , Montréal. 

The following districts are now 

under colonization, Gaspé , Metapedia, 

Lake St. J o h n , North of Montréal and 

Lake Temiskaming, where excellent 

farming lands can be had at 20 and 

30 cents per acre 

IISij 

HÉ" 

m 


